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Depuis  plusieurs  années  les  sciences  naturelles  ont 
tait  en  France  de  grands  progrès;  non  seulement 

lies  sont  devenues  l'apanage  des  savans ,  mais  un 
i;rand  nombre  de  personnes  de  tous  les  rangs  y 
muisent  un  délassement  et  y  goûtent  un  bonheur 
rui  les  distrait  d'opérations  plus  sérieuses.  L'étude 
le  la  nature  est  un  champ  si  vaste  à  parcourir,  qu'il 
sst  très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible  ,  de 

occuper  en  même  temps  de  toutes  les  branches 
nui  en  font  partie.  Il  en  est  une  qui  est  plus  par- 
]• culièrement  cultivée,  soit  en  raison  de  son  ancien- 

cté,  soit  par  les  produits  aussi  nombreux  qu'in- 
i  ispensables  que  l'homme  en  retire.  Je  veux  parler 
ee  la  botanique,  cette  science  de  tous  les  âges  et  de 
b)utes  les  conditions,  cette  science  cultivée  dès  la 
!  lus  haute  antiquité  ,  autant  parce  que  c'est  elle  qui 
tous  apprend  à  connaître  ces  végétaux  dont  nous 
potirons  notre  nourriture ,  que  ceux-là  qui  nous 
fffrent  de  si  grands  secours  dans  l'état  malade,  on 
mi  peuvent  avoir  un  effet  nuisible  sur  notre  indi- 
iidu.  Je  ne  parlerai  pas  de  l'excellence  du  parfum 
«u'exhalent  certaines  plantes  pour  augmenter  la 
wmme  de  nos  jouissances  ;  leurs  propriétés  sont  tel- 
lement connues,  qu'il  serait  fastidieux  de  les  énu- 
èérer. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  puisque  la  botanique 
lit  une  science  si  utile,  et  dont  les  auteurs  de  toutes 
»s  époques  se  sont  occupés,  s'il  y  a  sur  cette  partit: 
ee  l'histoire  naturelle  tant  de  livres. 

En  effet ,  il  y  a  des  spccies  généraux,  des  Florrs  de 
>»us  les  pays  ;  quelques  royaumes  en  comptent  même 
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déjà  plusieurs;  la  France  est  dans  ce  cas,  et  possède 
de  plus  un  grand  nombre  de  Flores  départementales, 
matériaux  d'une  grande  valeur  pour  la  rédaction 
d'une  Flore  générale;  mais  nous  devons  dire,  sans 

f>arler  ici  des  iconographies  faites  à  grands  frais,  les 
ivres  de  botanique  descriptive,  en  raison  de  leur 
luxe  typographique  et  de  leur  format,  sont  d'un 
prix  trop  élevé,  pour  qu'il  soit  permis  à  tout  le. 
monde  d'y  prétendre,  et  leur  volume  est  d'ailleurs 
trop  considérable,  pour  qu'il  soit  commode  de  les 
emporter  lorsqu'on  voyage  pour  herboriser.  M.  De 
Candolle  ,  pénétré  de  cette  grande  vérité,  publia 
son  Synopsis,  qui,  par  son  format  et  la  bonté  de  ses 
phrases  caractéristiques,  reçut  du  public  l'accueil 
qu'un  auteur  aussi  distingué  devait  en  attendre;  il 
rendit  un  vrai  service  aux  botanistes,  et  acquit  de 
plus  un  nouveau  titre  à  la  reconnaissance  des  sa- 
vans.  Comme  parmi  ceux  qui  ont  un  goût  inné  pour 
la  botanique,  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  jouissent 
point  de  l'avantage  de  posséder  suffisamment  le  la- 
tin,  cette  langue  étant  même  étrangère  aux  dames, 
dont  un  grand  nombre  maintenant  trouve  un  agréable 
passe-temps  dans  l'étude  des  fleurs,  nous  croyons 
leur  faire  plaisir  en  publiant,  dans  le  même  genre, 
moire  Flore  synoptique  de  France,  qui  pourrait, 
à  la  rigueur,  être  considérée  comme  une  sorte  de  tra- 
duction de  l'ouvrage  du  grand  maître.  Etant  au  ni- 
veau de  la  science,  les  étudians  et  autres  qui  s'oc- 
cupent de  phytologie,  pourront,  si  nous  ne  nous 
trompons  pas,  y  trouver  aussi  un  guide  commode. 
Combien  n'est -il  pas  désagréable,  pour  les  per- 
sonnes qui  passent  à  la  campagne  la  belle  saison  , 
de  ne  pouvoir  reconnaître  les  plantes  qu'elles  ont 
récoltées,  si  elles  n'ont   qu'une  Flore  locale,  et 
qu'elles  aient  dépassé  de  quelques  lieuçs  la  limite 
de  leur  département?  Il  leur  faut  recourir  absolu- 
ment à  la  Flore  française,  ouvrage  trop  considérable 
pour  pouvoir  être  transporté  en  voyage.  C'est  alors 
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que  nous  proposerons  ce  petit  abrégé  caractéristique 
dont  nous  avons  revu  et  comparé  plusieurs  t'ois 
ichnque  phrase  avec  un  grand  soin  ;  nous  espérons 
■qu'il  pourra  offrir,  à  ceux  qui  ne  connaissent  pas  le 
I  latin,  le  même  avantage  que  le  Synopsis  plantarum , 
<et  de  plus  des  descriptions  un  peu  moins  courtes. 
III  conviendra  également,  et  à  celui  qui  habile  les 
:  bords  de  la  Manche  ou  de  l'Océan,  et  à  celui  qui 
>vit  sous  le  beau  ciel  de  la  Provence,  de  même  qu'à 
> celui  qui  réside  en  Corse,  dans  les  Pyrénées,  les 
.  Alpes  ou  les  environs  de  Paris.  La  France  offrant  , 
jpour  ainsi  dire,  tous  les  sites,  elle  doit  présenter, 
sà  peu  de  chose  près,  la  végétation  de  presque  toute 
I l'Europe;  c'est  ce  qui  nous  a  engagé,  dans  beau- 
tcoup  de  genres,  à  indiquer  quelques  espèces  propres 
.à  l'Italie,  au  Piémont,  à  la  Sicile,  la  Suisse,  le  Por- 
ttugal,  l'Espagne,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  etc., 
,  afin  qu'il  puisse  en  partie  servir  de  vade-mecum  au 
.'botanophile  qui  visitera  ces  contrées.  La  classifica- 
tion suivie  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  étant  à  peu 
;  près  la  même  que  celle  adoptée  par  M.  De  Candolle 
dans  son  Prodromus ,  son  utilité  ne  saurait  être  mise 
•en  doute  comme  catalogue,  devant  servir  à  classer 
l'herbier  de  France. 

M'étant  voué  par  goût  à  l'étude  des  sciences  na- 
turelles depuis  près  de  quinze  années,  j'ai  herborisé 
dans  beaucoup  de  départemens;  j'ai  fait,  dans  nos 
hautes  montagnes,  l'agréable  pèlerinage  que  tout 
naturaliste  zélé  doit  entreprendre  s'il  veut  connaître 
la  nature  vivante;  mais,  je  dois  l'avouer  hautement, 
je  n'ai  point  été  assez  heureux  pour  voir  dans  leur 
état  naturel  toutes  les  plantes  que  je  décris;  j'en 
ai  vu  beaucoup  de  cultivées  dans  les  jardins  de  bota- 
nique; j'en  ai  reçu  une  assez  grande  quantité  des 
départemens  que  je  n'ai  pu  visiter;  enfin,  il  en  est 
que  je  n'ai  jamais  vues  que  dans  les  herbiers,  ou 
même  que  je  n'ai  pas  vues  du  tout  :  mais,  pour  ces 
dernières ,  que  je  n'ai  pu  décrire  ex  visu  ,  j'ai  em- 
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prunté  leur  description  à  MM.  De  Candolle,  Loi- 
seleur,  Villars  ,  Allioni,  Bastard  ,  Desvaux,  etc., 
botanistes  dont  les  noms  seuls  sont  pour  moi  une 
garantie  suffisante.  J'ai  aussi  consulté  les  Flores  dé- 
partementales, lorsqu'une  plante  y  était  décrite  pour 
la  première  fois,  afin  d'en  connaître  la  description 
dans  son  état  de  pureté,  (i) 

J'ai  reçu  de  l'île  de  Corse  un  assez  grand  nombre 
de  plantes  que  M.  Loiseleur-Deslonchamps  a  publiées 
dans  les  Annales  de  la  Société  linnéen ne  ;  je  les  ai  ajou- 
tées avec  empressement  au  nombre  déjà  connu  en 
France. 

Plusieurs  personnes  ayant  étudié  la  botanique 
d'après  le  système  de  Linné,  nous  avons  cru  devoir 
mettre,  au  commencement  de  l'ouvrage,  le  tableau 
de  tous  nos  genres,  classés  suivant  cet  immortel  na- 
turaliste,  afin  que,  d'après  l'un  ou  l'autre  système, 
on  puisse  aisément  arriver  à  la  détermination  des 
espèces. 

Les  travaux  de  plusieurs  botanistes  ont  beaucoup 
accru  le  nombre  des  genres  et  des  espèces  depuis 
quelques  années;  mais  comme  ces  divisions  ne  sont 
pas  encore  généralement  admises,  nous  avons  cru 
qu'il  ne  nous  appartenait  nullement  de  prendre 
l'initiative;  il  en  est  un  très  petit  nombre  cependant 
qui  nous  ont  paru  tellement  trancbés ,  que  nous 
nous  sommet  permis  de  les  adopter. 

Pour  tout  ce  qui  a  rapport  aux  systèmes ,  aux 
métbodes ,  à  la  physiologie,  à  l'organogiapbie,  et 
enfin,  à  tout  ce  que  l'on  entend  par  botanique  élé- 

(i)  Il  y  a  quelques  espèces  que  l'on  a  créées  nouvellement 
et  que  je  n'ai  pas  vues  en  nature ,  ou  que  j'ai  vues  dans  un 
état  si  peu  complet,  que  j'ai  grand  soin  de  prévenir  que  je 
ne  réponds  nullement  de  leur  authenticité.  Plusieurs  même 
me  paraissent  établies  sur  des  bases  peu  solides.  Telles 
sont  pai-ticulièreineut  urtica  hUpida  .  phyteuma  globularUe- 
folia  ,  eupatorium  Soleirolii ,  siutn  Cordiennii  (  an  hujus  ge- 
tteris?)  ,  etc. ,  etc. 
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mentaire ,  nous  renvoyons ,  ainsi  que  nous  l'avons 
fait  plusieurs  fois  dans  le  corps  de  cet  ouvrage ,  au 
Manuel  de  Botanique,  publié  dans  la  collection  en- 
cyclopédique de  M.  Roret. 

Nous  n'avons  point  décrit  ces  plantes  qui  occupent 
le  dernier  rang  de  l'échelle  phytologique;  ces  pe- 
tits cryptogames  sont  encore  trop  peu  connus  pour 
qu'ils  puissent  trouver  place  dans  un  ouvrage  de  ce 
genre  ;  je  veux  parler  des  mousses  ,  des  lichens ,  des 
hépatiques,  des  hypoxylons,  des  champignons  et  des 
algues.  Nous  avons  seulement  fait  connaître  les  ca- 
ractères des  familles  ,  des  tribus,  des  genres,  et  cité 
les  espèces  les  plus  communes  ou  les  plus  remar- 
quables, souvent  avec  une  phrase  diagnostique. 

Nous  renvoyons,  pour  ces  végétaux,  aux  ou- 
vrages &'  Agarlid ,  Ackarius ,  Bridel,  Lamouroux ,  Bul- 
liard ,  etc.  Quant  aux  cryptogames  plus  complets  , 
c'est-à-dire  les  characées  ,  les  lycopodes,  les  fou- 
gères, les  équisétacées ,  etc.,  qui  sont  de  véri- 
tables monocotylédonés,  nous  avons  cru  devoir  les 
faire  suivre  après  les  monocotylédonés  phanéro- 
games. Plus  tard,  cependant,  si  le  public  accueille 
favorablement  cet  essai,  nous  tâcherons  de  réunir, 
en  un  volume  du  même  format,  les  cryptogames 
inférieurs  (  sous  le  nom  de  Manuel  de  Cryptogamie) , 
pour  lequel  nous  avons  déjà  bon  nombre  de  maté- 
riaux ,  qui ,  joints  aux  fascicules  que  l'on  commence 
à  publier,  nous  mettront  à  même  de  connaître,  en 
peu  d'années,  la  plus  grande  partie  des  cryptogames 
qui  habitent  le  sol  français. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  prier  les  botanistes 
auxquels  nous  avons  emprunté  une  partie  des  idées  , 
de  nous  pardonner,  si  nous  ne  les  avons  pas  toujours 
cités  ;  mais  leurs  noms  sont  trop  connus  dans  la 
science,  pour  que  ceux  qui  s'occupent  de  botanique 
depuis  quelque  tpmps  ne  les  reconnaissent  pas  faci- 
lement. 


Nota.  Pour  l'intelligence  6Vu  texte,  nous  avons 
cru  devoir  joindre  à  cet  ouvrage  un  Atlas  de 
Botanique  composé  de  120  planches,  repré- 
sentant plus  de  200  genres. 


TABLEAU  DES  FAMILLES, 

CLASSÉES 

SUIVANT  LA  SÉRIE  LINNEAIRE 

PROPOSÉE  PAR  M.  DE  CANDOLLE. 


I.  VEGETAUX  VASCULAIRES 

OU  COTYLÉDONÉS. 

|  EXOGÈNES  OU  DICOTYLÉDONES. 

A.  Calice  et  corolle  distincts. 

*  Thalamiflores,  ou  à  pétales  insérés  sur  le  récep- 
tacle. 

a.  Carpelles  nombreux.        1 1  Drosérace'cs. 

12  Franke'niace'es. 
1  Renonculace'es.  i3  Cistinëes. 

•x  Rerbtiridees. 

3  Nympheacees.  c.  Ovaire  solitaire placenta 

central. 

h.  Carpelles  solitaires. 

i4  Caryophylle'cs. 

4  PapavoVacées.  i5  Line'es. 

5  Funiariees.  16  IVlalvace'es. 

6  Crucifrrcs.  vj  ïiliace'es. 

7  Capparide'es.  18  Hippocastane'es. 

8  Violacées.  19  Ace'race'es. 

9  Polygalées.  ao  Hype'ricinées. 
10  Résédacées.                   ai  Sarmentacées. 
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aa  Géraniées.  24  Hespéridées. 

23  Méliacëes'.  25  Rulacées. 


**  Caliciflores,  ou  a  pétales  périgynes  insérés  sur  le 

calice. 


26  Frangulacées. 

27  Juglandées. 

28  Térébinlhacées. 

29  Légumineuses. 

30  Rosacées. 

31  Salicaires. 

32  Tamariscinées, 

33  Myrtinées. 

34  Cucurbitacées. 

35  Onagraires. 

36  Ficoïdes. 

37  Paronychiées. 

38  Portuface'es. 
3g  Groseillers. 


âo  Crassulacées. 

41  Saxifragées. 

42  Ombellifères. 

43  Caprifoliées. 

44  Lorantkées. 

45  Rubiacées. 

46  Valérianées. 

47  Dipsacées. 

48  Composées. 

4g  Campanulacées. 

50  Lobéliacées. 
5r  Vaccinie'es. 

51  Ericine'es. 


***  CoROLLIFLORES,  OU 

gamopétale  ins 

53  Oiéinées. 

54  Jasmine'es. 

55  Apocinées. 

56  Gentianées. 

57  Pole'moniacées. 

58  Convolvulacées. 

59  Rorraginées. 

60  Solanées. 

61  Antirrbinées. 

62  Rhinantacées. 

63  Labiées. 

64  Pyrénacées. 

65  Acanthacées. 

66  Lentibulaires. 

67  Primulacées. 

68  Globulaires. 


1  pétales  soudés  en  une  coinlle 
irée  sur  le  réceptacle. 

a.  Monochlamidées. 

69  Plumbaginées. 

70  Plantaginées. 

71  Amaranthacées. 

72  Chénopodées. 

73  Polygonées. 

74  Laurinées. 

75  Thymélées. 

76  Eléagnées. 

77  Aristoloches. 

78  Eupliorbiacées, 

79  Urlicées. 

80  Amentacées. 

81  Conifères, 
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tf  ENDOGÈNES  OU  MONOCOTYLÉDONÉS. 
A.  Phanérogames. 


82  Hydrocharidées. 

83  Alismacées. 

84  Orchidées. 

85  Iridées. 

86  Amaryllidées. 

87  Hémérocallidées. 

88  Smilacées. 


89  Liliacées. 
go  Colchicacées. 

91  Joncées. 

92  Typhacées. 
g3  Aroïdes. 

g4  Cypéracées. 
g5  Graminées. 


B.  Cryptogames. 

96  Characées.  99  Lycopodiacées. 

97  Equisétacées.  100  Fougères. 

98  Marsiléacées. 

II.  VÉGÉTAUX  CELLULAIRES 

OU  ACOTYIjÉDONÉS. 


10 1  Mousses. 

102  Hépatiques. 

103  Lichens. 


104  Hypoxylons. 

105  Champignons. 

106  Algues. 


TABLEAU 


DES  GENRES  DECRITS  DANS  CETTE  FLOUE, 

CLASSES 

SUIVANT  LE  SYSTÈME  DE  LINNÉ. 


MON  AN  DR1E. 

Monogynie. 

Hippuris  ,  II ,  168. 
Centrathus  ,  II ,  62. 
Salicoruia  ,  II,  352. 

Digynie. 

Blitum,II,  343. 
Corispermum,  II ,  358. 
Callitriche  ,  1 ,  3io. 

DTANDRIE. 

Monogynie. 

Ligustrum  ,  U ,  209. 
Ornus  ,  II ,  210. 
Syringa ,  II ,  209. 
Jasminum ,  II ,  208. 
Circaia  ,  1 ,  3n. 
Veronica  ,  II ,  2^3. 
Gratiola  ,  II ,  260. 
Pinguicula  ,  II ,  262. 
Utncularia ,  II ,  261. 


Cunila  ,  II  ,  289. 
Verbena,  II,  285. 
Lycopus  ,  Il ,  289. 
Rosrnarinus ,  II,  290. 
Salvia  ,  II ,  286. 
Sufl'renia. 
Olea  ,  II ,  208. 
Phillyrea,  II ,  208. 

Digynie. 

Anthoxanthum,  III,  i5g. 

TRIANDRIE. 

Monogynie. 

Yaleriana  ,  II ,  60. 
Valerianella  ,  II,  63. 
Fœdia,  II  ,  68. 
Polycnemura  ,  II ,  353. 
Iris,  III,  56. 
Schœnus  ,  III ,  117. 
Cyperus,  111,  n5. 
Scirpus  ,  III ,  1 18. 
Eriopfiorum ,  III,  tas. 
Nardus,  III ,  i56. 


TABLE AD 

I  Gladiolus  ,  111  ,  5g 

I I  Ixia  ,  III ,  60. 

■  •Cneorum  ,  I,  190. 

Digynie. 

IlPhleum,  III,  i63. 
llHelochioa,  III,  164. 
I  Alopecurus , III ,  160. 

Phalaris,  111,  161. 
1  ÎPaspalum  ,  III,  167. 
IlLeersia  ,  III ,  164. 
I  IPolypogcra    III ,  160. 
lILainarckia  ,  III ,  176. 

■  IPanicum,  III,  167. 

■  "Sturmia  ,  III,  i56. 
i.Agrostis,  III,  169. 
l(Calamagrostis ,  III,  174. 
I^Stipa,  III ,  166. 

[  Vulpia,  III,  189. 
t  Tragus  ,  III ,  164. 
Itôeslcria,  III,  i5'6. 
■Mira,  III ,  182. 
pKceleria ,  III,  190. 

.  Avena  ,  III ,  177. 

ÎMelica,  III,  198. 
MCynosurus,  III,  157. 

/AEgilops ,  III,  154. 
IfBriza  ,  III ,  199. 

(Glyceria  ,  III,  197. 

IBromus  ,  III ,  199. 

i-Arundo,  III,  176. 

IDactylis ,  III ,  ao3. 

ÎPoa  ,  III  ,  igu. 

ilFestuca,  111,  184. 

iSSaccharuin ,  III,  i65. 

ILagurus  ,  III ,  i65. 

TTnticum  ,  III,  1 47  • 

>Rottbolla,  III,  i55. 

ILoliurn  ,  III,  i5i. 
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Secale ,  III,  i52. 
Elymus ,  ibid. 
Hordeum,  III,  i53. 
Trachynotia ,  III,  i58. 
Echinaria  ,  ibid. 
Airopsis ,  III ,  i83. 
Danthonia,  III,  177. 
Crypsis ,  III ,  159. 

Trigynie. 

Polycarpon,  1  ,  i35. 
Montia  ,  I,  3 18. 
Tillaea  ,  1 ,  327. 

TÉTRANniUE. 

Monogynie. 

Dipsacus ,  II ,  66. 
Scabiosa  ,  II ,  67. 
Globularia  ,  II ,  33 1. 
Mayanthemum,  II,  3oi. 
Centunculus,  II ,  329. 
Exacum  ,  II,  219. 
Plantago  ,  II ,  337. 
Sherardia  ,  II  ,  48. 
Asperula ,  ibid. 
Crucianella  ,  II  ,  49. 
Galium  ,  II,  5o. 
Vaillantia ,  II,  5g. 
Rubia,  ibid. 
Trapa  ,  1 ,  3 12. 
Cornus  ,  II ,  45. 
Isnardia  , 1  ,  3io. 
Sanguisorba,  I,  2g5- 
Epimedium  ,  1 ,  35. 
Camphorosma  ,  II  ,  353. 
Alchcmilla  ,  1 ,  295. 
Elœagnus  ,  II ,  366. 


1. 
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TABLEAU    DES  GENRES 


xiv 

Digynic. 

discuta  ,  II  ,  224. 
Hypecoum  ,  1 ,  43- 
Bufonia  ,1,  i36. 

Télragynie. 

lies  ,  1 ,  188. 
Bulliada  ,  1 ,  327. 
Potamogeton,  III,  92. 
Sngina  ,  I ,  t36. 
Ruppia  ,  III ,  g5. 

PENTANDRIE. 

Monogynie. 

Plumbago,  II,  333. 
Cerinthe  ,  II ,  246. 
Echium  ,  II ,  24. 
Heliotropium  ,  Il ,  245. 
Pulmonaria  ,  II ,  241. 
Lithospermum ,  11,243. 
Nonea  ,  II ,  24 1  • 
Onosma  ,  II  ,  240. 
Symphytum ,  III,  240. 
Borrago  ,  II ,  a34- 
Asperugo  ,  II ,  33g. 
Cynoglossum  ,  II ,  237. 
Ompnalodcs ,  II,  238. 
An  chu  sa  ,  II ,  235. 
Myosotis  ,  II,  a36. 
Coi-is  ,  II ,  325. 
Cortusa  ,  Il ,  3a2. 
Anagallis ,  II ,  328. 
Lysimacbia ,  II,  326. 
Cyclamen  ,  II ,  33o. 
Soldanella  ,  ibid. 
Primula  ,  II  ,  320. 


Androsace  ,  Il ,  323. 
Aretia,  II,  324. 
Hottonia,  II,  ii6. 
Menyanthes  ,  11 ,  220. 
Convolvulus  ,  II ,  222. 
Villarsia  ,  II,  221. 
Datura  ,  II ,  23o. 
Hyoscyamus  ,  II ,  229. 
Nicotiana ,  II ,  23o. 
Verbascum  ,  II ,  225. 
Ramondia  ,  II ,  229 
Cbironia  ,  II ,  218. 
Impatiens ,  1 ,    181 . 
Polemonium  ,  II,  221. 
Azalaea  ,  II,  2o5. 
Nerium ,  II,  2i3. 
Vinca  ,  II  ,  3i2. 
Solarium  ,  11 ,  332. 
Pbysalis  ,  II ,  a3i. 
Alropa ,  ibid. 
Lycium  ,  II ,  233. 
Viola ,  1 ,  92. 
Samolus  ,  Jl ,  32g. 
Jasione  ,  II ,  198. 
Phyteuma  ,  II,  194. 
Lobelia  ,  II ,  197. 
Campanula  ,  II,  188. 
Prismatocarpus  ,  II ,  ig3. 
Lonicera  ,  Il ,  \i. 
Zizyphus  ,  1 ,  186. 
Rhamnus  ,  I ,  i85. 
Evonymus  ,  1 ,  188. 
Vitis ,  1 ,  1 70. 
Ribes ,  I ,  324- 
Hedera,  II,  246. 
Paronychia ,  1 , 3ig, 
Glaux ,  1 ,  3 16. 
Tbesium  ,  II  ,  36;. 
Ceratonia  ,  I,  192. 


CLASSÉS  S 
Digynie.. 

■  (Cressa  ,  II ,  224. 
I.Asclepias,  II,  au. 
lîSwertia,  II,  217. 
ItGentiana,  II,  2i3. 
I  '  Salsola  ,  II ,  35i. 

I (Chenopodium  ,  II  ,  347 • 
|]Beta,  II,  344. 
[lHerniaria  ,  1,  3ai. 
I  lUlmus  ,  III ,  17. 
j    Celtis  ,  ibid. 
PVelezia  ,  I ,  i34- 
[lEryngium,  II,  7a. 
I  lHydrocolyle  ,  II,  a. 

I  î  Sanicula  ,  ibid. 

I .  Astrantia  ,  II  ,  3. 
IIHeracleum  ,  II,  aa. 
IlOEnanthe,  II,  3i. 

I I  Echinophora  ,  II  ,  a. 
l'Caucalis,  II,  i3. 

î  Daucus ,  II ,  16. 
!  Tordylium  ,  Il ,  i3. 

i Laserpitium  ,  II,  23. 
Peucedanum  ,  II  ,  4* 
I  Ammi ,  II  ,  17. 

■  «Conium,  ibid. 

I ÎBunium ,  II  ,  17. 

I  Athamanta  ,  II  ,  ao. 
'Buplevrum  ,  II ,  g. 

Sium  ,  II ,  a8. 
Selinum  ,  II ,  18. 
llFerula,  II,  8. 

I I  Crithmum  ,  II,  at. 
Bubon  ,  II ,  3o. 

1 1  Cachrys  ,  II ,  8- 
I  ILigusticum  ,  II,  2  "). 
[  Angelica  ,  II ,  27. 
Sison  ,  II ,  29. 
Danaa  ,  II  ,  a4- 
AEthusa  ,  II ,  33. 


?ANT   LINNÉ.  XV 

Coriandrum ,  II,  3\. 
Scandix  ,  ibid. 
Chœrophyllum  ,  II ,  35. 
Phellandrium  ,  II,  3i. 
Imperatoria  ,  II  ,  3n. 
Seseli,  II,  38. 
Cicutaria  ,  II ,  33. 
Smyrnium  ,  II ,  6. 
Carum  ,  II  ,  38. 
Thapiiia  ,  II ,  7. 
Pastitiaca  ,  ibid. 
Anethum  ,  II ,  5. 
AEgopodium  ,  II ,  4 
Apium  ,  II ,  5. 
Pimpinclla  ,  II ,  41  ■ 

Trigynie. 

Sambucus  ,  II ,  4^- 
Viburnum,  II,  44- 
Corrigiola  ,  1 ,  322. 
Alsine  ,  I  ,  137. 
Paliurus  ,  I,  187. 
Rhus,  I,  190. 
TacCiarix ,  1 ,  317. 
Telephium,  1  ,  322. 
Staphylea  ,1,  187. 

Tétragynie. 

Parnassia  ,  1 ,  34- 

Penlagynie. 

Aldrovanda,  I,  10a. 
Drosera  ,  ibid. 
Linum  ,  1,  1 53. 
Crassula  ,  1 ,  3a7- 
Sibbaldia  ,  I  ,  293* 
'  Statice  ,  II,  333, 


XVJ  TABLEAU 

Polygynie. 
M yosurus ,  I ,  24. 

HEX  A  NDIUE. 

Monogynie. 

Frankenia ,  I  ,  io8. 
Ilerberis  ,  1 ,  34. 
Leucoium,  111,  61. 
Galanlhus,  ibid, 
Narcissus  ,  III ,  62. 
Pancratinm  ,  III,  66. 
Amaryllis  ,  III ,  208. 
Bulbocodium  ,  III,  87. 
Allium,  III,  7g. 
Aphyllanthcs  ,  III,  io3. 
Phalangiutn  ,  III,  72. 
Hemerocallis ,  III,  68. 
Abama  ,  111 ,  1  o3. 
Convallaria  ,  III ,  100. 
Hyacinthus  ,  III ,  73. 
Scilla  ,  III ,  74. 
Muscari  ,  III ,  76. 
Asphodelus  ,  III,  71. 
Ornithogalnm  ,  III ,  77. 
Ety  thronium  ,  III,  71. 
Asparagus ,  III,  98. 
Streptopus,  111,  99. 
Fritillaria  ,  III ,  16g. 
Liliutn  ,  III ,  69. 
Tulipa  ,  III ,  70. 
Acorus  ,  III ,  in. 
Juncus  ,  III ,  io3. 
Luzula  ,  III ,  107. 
Peplis  ,  1 ,  3i6. 
l.yrhrum,  I,  3i5. 

Trigynie. 


CENRES 

Merondera  ,  III,  87. 
Toffiddia,  III,  88. 
Trigloehin  ,  III ,  gi . 
Schcuchzcria  ,  111  ,  92 
Veratriim  ,  III ,  78. 

Polygynie. 

Alisma  ,  III ,  89. 

HEPTAKDRIE. 

Monogynie. 

Triexlalis ,  II,  326. 
AEsculus,  I ,  i63. 

OCTANDRIE. 

Monogynie. 

Epilobium  ,  1 ,  3i3. 
OEnothera  ,  1 ,  3 12. 
Chlora,  II,  218. 
Vaccinium  ,  II,  19g. 
Mfnziezia  ,  II  ,  2o5. 
Erica  ,  11,  200. 
Monotropa  ,  II ,  283. 
Daphne  ,  Il ,  363. 
Passerina  ,  II ,  365. 
Stellcra,  ibid. 
Acer,  I, 

Digynie. 
Mcehringia  ,  1 ,  140. 

Trigynie. 
Polygonum  ,  II ,  354- 
Tétragynie. 


Colchicuin  ,  III ,  86. 


Paris ,  111 ,  gg. 


classés  sun 

Adoxa ,  I,  335. 
Elatine,  I,  140. 

EN  BÉANDRIE. 

HeXagynie. 
Butcmus,  III ,  90. 

DÉCANDRIE. 

Monogynie. 

Anagyris  ,1,  ig3. 
Cercis ,  ibid. 
Dictamnus  ,  1 ,  i84- 
Ruta  ,  I,  182. 
Tribu  lus,  I,  184. 
Monotropa ,  II ,  283. 
Styrax  ,  II ,  207. 
Pyrola  ,  II ,  2o3. 
Arbutus ,  II ,  202. 
Ledum ,  II ,  206. 
Andromeda,  II ,  200. 
Rhododeudrum  ,  II,  206. 

Digynie. 

Scleranthus,  I,  323. 
Chrysosplenium ,  I,  336. 
Saxifraga,  ibid. 
Gypsophila ,  I,  11 5. 
Saponaria  ,  1 ,  116. 
Diantbus ,  1, 117. 

Trigynie. 

Arenaria  ,  I ,  if\S. 
Stellaria ,  I,  i3n. 
Goufleia  ,  1 ,  i35. 
Cucubalus  ,  I ,  i3i. 
Silène  ,  1 ,  123. 
Chcrleria  ,  I ,  i45. 


\nt  LINNÉ.  xvij 
Psntagynie. 

Cotylédon,  I,  326. 
Umbilicus ,  ibid. 
Sedum ,  ibid. 
Spergula,  1 ,  1 4 1  - 
Cerastiutn  ,  I ,  ifo. 
Agrostema,  I,  t32. 
Lychnis ,  ibid. 
Oxalis ,  1 ,  180. 

BODECA.NI)  RIE. 

Monogynie. 

Asarum ,  II,  369. 
Portnlaca,  I,  3 18. 

Digynie. 

Agrimonia ,  I,  2g3. 
Reseda,  I,  100. 
Euphorbia  ,  III ,  1 . 

Dodècagynie. 

Sempervivum ,  I,  334- 

ICOSANDRIE. 

Monogynie. 

Pbiladelpbus ,  I,  307. 
Myrtus,  ibid. 
Punica ,  ibid. 
Amygdalus,  I,  278. 
Prunus  ,  I,  277. 
Armeniaca ,  1 ,  278. 

Digynie. 
Cratsegus ,  I,  3o4- 


XVII]  TABLEAU 

Trigynie. 

Sorbus ,  1 ,  3o6. 

Pentagynie. 

Mespilus ,  1 ,  3o5. 
Pyrus ,  t,  3o3. 
Mesembryanthemnm ,  I, 
3a4. 

Spiraea ,  1 ,  379. 

Polygynie. 

Bosa  ,  1 ,  296. 
Eubus  ,  1 ,  291. 
Tormentilla  ,  1 ,  28r. 
Dryas,  I,  291. 
Comantm  ,  1 ,  28g. 
Potentilla,  1 ,  281. 
Fragaria  ,  1 ,  289. 
Geum  ,  I,  290. 

POLYANDRIE. 

Monogynie. 

Papaver,  I,  36. 
Chelidoniurn  ,  I,  38. 
Capparis  ,  1 ,  91. 
Aclsea  ,  1 ,  33. 
Cistus  ,  1 ,  104. 
Helianthemum  ,  I,  107. 
Nymphœa  ,  1 ,  35. 
Nuphar,  1 ,  36. 
Tilia ,  1 ,  162. 

Digynie. 
Paeonia  ,  1 ,  33. 

Trigynie. 

Delphinium ,  I,  29. 
Aconitum  ,  1 ,  3r. 


DES  GENRES 

Hypericum,  I,  166. 
Androsacmum,  I,  i65. 

Pentagynie. 

Aquilegia ,  1 ,  28. 
Garridella  ,  ibid. 
Nigella  ,1,27. 

Hexagynie. 

Stratiotes  ,  III ,  4°- 

Polygynie. 

Atragene  ,1,3. 
Clemalis  ,1,3. 
Thalictrum  ,1,4- 
Isopyrum ,  1 ,  26. 
Helleborus ,  1 ,  25. 
Trollius,  ibid. 
Caltba  ,  1 ,  33. 
Anémone  ,1,8. 
Raniuiculus,  I ,  i4- 
Adonis ,  I ,  i3. 
Hepalica ,  1 ,  13. 
Ficaria  ,  I ,  i3. 

DIDTNAM1E. 

Gymnosperniie. 

Leonurus  ,  II ,  3io.  ' 
Glechoma  ,  II,  3o3. 
Hyssopus,II,  385. 
Mentha,  II ,  3oo. 
Sideritis,  II,  397. 
Lavandula,  II,  398. 
Teucrinm  ,  II ,  290. 
Ajuga  ,  II,  393. 
Phlomis,  II,  3io. 
Beîonica  ,  II ,  3o5. 
Laminm  ,  H ,  3o2. 
Galcopsis,  II,  3o4- 


CLASSES   SUIVANT  LINNE. 


XIX 


(Galeobdolon ,  H,  3o4- 
îStachys ,  II ,  3o6. 

Nepeta ,  II,  296. 
kSatureia  ,  II ,  agj. 
IBallota,  Il ,  3og. 
iCunila ,  II ,  289. 
?Marrubium ,  II,  3og. 
?Molucella  ,  II ,  3n. 
'Seutellaria ,  II ,  3 1 8. 

Thymus  ,  II ,  3i2. 
IBnïnella  ,  II,  3i6. 
(Clconia  ,  II,  3i^ 
IDracocephalum  ,  II,  3i5. 
iOriganum.il,  3 12. 
(Clinopodium  ,  il,  3 M. 
'Thymbra  ,  II ,  295. 
:Melilis,  II,  3 16. 
IMelissa  ,  Il ,  3 1 4- 
I  Prasium  ,  II ,  3rg. 

AngiospeTinie. 

'  Orobanche  ,  II,  279. 
-Acanthus,  II  ,  284- 
J  Lathraea  ,  II  ,  27g. 
IBartsia  ,  II ,  272. 
lEuphrasia  ,  II ,  270. 
:  Rhinanthus  ,  II,  273. 

Melampyrum,  II,  277. 

Tozzia  ,  II ,  278. 

Limosella  ,  II  ,  260. 

Lindernia  ,  ibid. 

Scrophularia  ,  II ,  247. 

Sibthorpia  ,  Il ,  270. 

Digitalis  ,  II ,  258. 

Ennus  ,  II ,  247. 

Antinhinum  ,  II  ,  257. 

Linaria  ,  II ,  25o. 

Anarrhinum  ,  II ,  258. 

Pedicularis  ,  II  ,  274. 

Einnsea  ,  II  , 

Vitcx  ,  II,  286. 


TETRADTITÀMIE. 


Siliculeuse. 


Draba  ,  1 ,  75. 
Lunaria ,  1 ,  69. 
"Myagrum  ,  1 ,  88. 
Iberis  ,  1 ,  86. 
Guepinia  ,  1 ,  83. 
Alyssura  ,1,  72. 
Vesicaria  ,1,75. 
Clypeola  ,  1 ,  70. 
Coch!e;iria  ,  1 ,  78. 
Lepîdium  ,  1 .  80. 
Thlaspi ,  1 ,  84- 
Capsella  ,  ibid. 
Biscutella  ,  1 ,  70. 
Hutchinsia  ,  1 ,  82. 
Isatis  ,  1 ,  90. 
Corouopus ,  1 ,  80, 
Senebiera  ,  ibid. 

Siliqueuse. 

Raphanus, I,  44- 
Erysimum  ,  1 ,  53. 
Cbeiranf bus ,  1 ,  5i . 
Hcsperis  ,  1 ,  49» 
Arabis ,  1 ,  61. 
Brassica  ,  I ,  fô. 
Dcntaria  ,  1 ,  68. 
Crambe  ,  1 ,  90. 
Bunias  ,  1 ,  89. 
Cakilc,  1,  88. 
Cat  damine  ,  1 ,  65. 
Sinapis  ,  1 ,  45. 
Sisymbrium  ,  1 ,  54« 

MON  A  DEL  FUIE. 

Penlandrie. 
Erodiura  ,  1 ,  176. 
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Décandvie. 
Géranium ,  1 ,  161. 
Polyandrie . 

Sida  ,  1 ,  i6i. 
J java  tera  ,  I,  i5g. 
Malva,  F  i56. 
IMalope  ,  ibid. 
Altbœa  ,  1 ,  1 58. 
Stegia  ,  I ,  i6r. 

DIADELPHIE. 

Hexandrie. 

Corydalis  ,  I ,  ujo. 
Fu maria  ,  1 ,  1 4 1  - 

Octandrie. 

Polygala,  I,  98. 

Décandrie. 

Genista ,  II,  194. 
Ulex  >  1 ,  193. 
Lupin  us  ,  1 ,  20a. 
Anthyllis ,  1 ,  208. 
Oxytropis ,  1 ,  244. 
Ononis  ,  1 ,  2o3. 
Colutea,  I  ,  242. 
Phaseolus  ,  1 ,  241. 
Orobus  ,  1 ,  265. 
Pisum  ,  1 ,  256. 
La  thyms ,  I ,  a5i . 
Vicia  ,  1 ,  258. 
Astragalus  ,  I  ,  245. 
Bisserula  ,  1 ,  25 1 . 
Phaca ,  1 ,  242. 
Psoralea ,  1 ,  310. 
Trifolium  ,  I ,  an. 
Glycyrrhizn  ,  1 ,  24 


Hedysarum,  1 ,  27a, 
Onobrychis  ,  1,  273. 
Coronilla ,  I,  270. 
Ornithopus  ,  1 ,  268. 
Scorpiurus,  1 ,  267. 
Hippocrepis ,  I ,  269. 
Medicago ,  1 ,  226. 
Trigonella  ,  1 ,  235. 
Cicer,  1 ,  267. 
Cytisus  ,  1 ,  199. 
Securigera  ,  I,  272. 
Galcga  ,  1 ,  24 1  • 
Dorycnium  ,  I,  240. 
Lotus,  1 ,  237. 

POLYADELPH1E. 

Icosandrie. 
Citrus,  I,  181. 

SYNGÉNÉSIE. 

Polygamie  égale. 

Scolymus  ,  II ,  109. 
Cicborium  ,  ibid. 
Zacintba  ,  II ,  98. 
Catanance  ,  II ,  118. 
Seriola  ,  II  ,  99. 
Robertia  ,  Il ,  102. 
Urospermum  ,  II,  to6. 
Hypocbœris  ,  II ,  99. 
Podospermum  ,  II ,  10&. 
Geropogon  .  II,  108. 
Andryala  ,  II ,  9a. 
Drepania  ,  II  ,  98. 
Tragopogon ,  II,  107- 
Picris ,  Il ,  io3. 
Leontodon  ,  II ,  101. 
Scorzonrra  ,  II,  104. 
Crepis,  II  ,  g3. 


CLASSES   SUIVANT  I.INNfc 


Rhagadiolus,  H,  -5. 
Chondrilla  ,  11  ,  77. 
Prenanthes  ,  11  ,  76. 
Lnctuca  ,  II,  79. 
Hieracium  ,  11 ,  8i . 


chus  ,  Il  ,  h 


77- 


Lapsana  ,  H ,  74. 
Hyoseris  ,  II ,  99. 
A  trac  ty  Us  ,  II ,  i35. 
Carlina  ,  II  ,  i34> 
Cirsiuot,  11 ,  127. 
Arctiurn  ,  II ,  t  1 3. 
Berardia  ,  Il ,  1 13. 
Carthamus  ,11,  m. 
Cynara  ,  II ,  i36. 
Carduiis  ,  II ,  1 24. 
Serra lula  ,  II ,  t 1 4- 
Cacalia  ,  II ,  1 38. 
Chrysocoma,  II,  147. 
Eupa^ovium,  II,  139. 
Santolina,  II ,  1 55. 
Athanasia  ,  II ,  i56. 
Diotis,  ibid. 
Bidens  ,  II ,  187. 
Stœhelina  ,  II  ,  137. 
Helminthia  ,  il  ,  io3. 
Taraxacum  ,  Il  ,  97. 
Barkhausia  ,  Il ,  g5. 
Onopordum  ,  Il ,  m. 
Carduncellus  ,  II  ,  lia., 

Polygamie  superflue. 

Arlemisia  ,  II ,  i4q- 
Carpesium  ,  II ,  148. 
Tanacctum  ,  II  ,  1 47- 
Conyza  ,  II ,  146. 
Gnaphalinm  ,  II ,  i^3. 
Xeranthemum  ,  II  ,  1 4 1  • 
Anacyclus,  II,  178. 
Bcllis,  Il  ,  173. 


xx  j 

Bellium  ,  II ,  171. 
Matricaria  ,  II,  174. 
Chrysanthermim ,  II ,  176. 
Doronicum  ,  II,  16g. 
Arnica  ,•  II  ,  170. 
Inula  ,  II ,  160. 
Erigeront  ,  II ,  157. 
Solidago,  II,  162. 
Cineraria  ,  II ,  171. 
Senecio  ,  II ,  162. 
Tussilago  ,  II  ,  ï4o. 
Aster,  II,  f  58. 
Anthémis  ,  II ,  179. 
Achillea  ,  II ,  182. 
Buphtlialmum  ,  II,  186. 
Pyrethrum  ,  II  ,  1 74. 

Polygamie  frustranée. 
Centaurea  ,  11 ,  11 5. 

Polygamie  nécessaire. 

Filago  ,  II  ,  144. 
Micropus  ,  II ,  i54- 
Calendida  ,  II,  178. 

Polygamie  séparée. 
Echinops  ,  II  ,  1 10. 

GYNANDR1E. 

Diandrie. 

Orchis  ,  III  ,  41- 
Limodornm,  III,  55. 
Satyrium  ,  III  ,  47- 
Ophrys,  III,  48. 
Epipactis ,  III  ,  Si. 
Malaxis  ,  III ,  54* 
Serapias  ,  III  ,  5i. 
Cymbidium  ,  III ,  55. 


XX1J  TABLEAU 

Cypripedium  ,  III ,  56. 
Neottia  ,  III  ,  h. 

Hexandrie. 
Arislolochia  ,  II,  368. 

DodécanJrie. 
Cylinus  ,  II  ,  370. 

Polyandrie. 

Célla,  III,  11 5. 
Arum  ,  III  ,  1  t 4- 
Zostera  ,  III ,  g5. 

MONOECIE. 

Monandrie. 

Zanichellia ,  III,  96 
Cauliriia  ,  III  ,  ht. 

Diandrie. 

Lemna  ,  III ,  97. 
Fraxinus,  II,  210. 

Triandrie. 

Zea,  III,  i45. 
Andropogon ,  III,  146. 
Sparganium,  III,  n3. 
Robrezia  ,  III ,  124. 
Carex  ,  III ,  ia5. 
Typha,  III,  112. 
Holcus  ,  III ,  146. 

Télrandrie. 

Uvtica,»  III,  12. 

Buxus  ,  III ,  2. 

Betula  ,  III,  18. 

Alnus,  III,  19 


ES  GENRES 

Littorella,  II  ,  34  t. 
Morus,III,  16. 
Parietaria  ,  III,  1^. 

Penlandrie. 

Xanthium  ,  III ,  i5. 
Amaranthus  ,  II  ,  34 

„  Polyandrie. 

Sagittaria  ,  III  ,  90. 
Myriophyllum  ,  I,  3i 
Ceratophyllum  ,  1,3 
Theligonum  ,  111,  i5 
Poterium ,  1 ,  294. 
Fagus,  III,  32. 
Quercus  ,  III ,  3o. 
Juglans  ,  1 ,  189. 
Corylus  ,  III ,  29. 
Carpinus  ,  111 ,  32. 
Castanea  ,  ïbid. 

Monadelphie. 

Pinus  ,  III  ,  36. 
Abies,  III,  35. 
Crolon  ,  11. 

Syngénésie. 

Momordica  ,  1 ,  309. 
Bryonia  3  1 ,  3o8. 
Cucumis ,  ïbid. 

DIOEC1B. 

Monandrie* 

Najas,  IU,  96. 

Diandrie. 

Vallisneria  ,  III  ,  39. 
Salix  ,  111,  20. 


CLASSES   SUIVANT  LINNE 

Triandrie. 


Enipetrum  ,  II ,  ao4- 
Osyris  ,  Il  ,  267. 

Tétrandrie. 

"Viscum  ,  II ,  47- 
Hippophaë,  11,  366. 
Myrica  ,  III,  29. 

Pentitndrie. 

Cannabis  ,  III ,  i4- 
Humulus  ,  III ,  i3. 
Pistacia,  I,  191. 

Hexandrie. 

Smilax  ,  III  ,  toi  . 
Tamus  ,  III  ,  102. 

Oclandrie. 
Populus  ,  III  ,  27. 

Jïnnéandrie. 

Morcurialis  ,  III,  10. 
Hydrocharis ,  III,  40- 

Décandrie. 

Coriaria  ,  III ,  366. 

Monadelphie. 

Juniperus,  III,  34- 


Taxus  ,  III  ,  34- 
Ephedra  ,  III ,  33. 

Syngénésie . 

Ruscus  ,  III ,  102. 

CRYPTOGAMIE. 

CLai  a  ,  III ,  204. 
Equisetum,  III,  206. 
Sal\  inia  ,  III ,  208. 
Marsilea  ,  lil  ,  209. 
Pilularia  ,  ibid. 
Isoetes  ,  ibid. 
Lycopodium ,  III,  227. 
Botrychiura  ,  III ,  2i3. 
Ophiogiossum  ,  ibid. 
Osmunda  ,  III ,  a  1 4- 
Ceterach. ,  III ,  21 5. 
Acrostichum  ,  III  ,  221. 
Polypodium  ,  III,  220. 
Polystichum  ,  III ,  222. 
Aspidium  ,  III,  219. 
Atiiyrium ,  ibid. 
Asplenium  ,  III,  216. 
Scolopendriura  ,  III ,  21 5. 
Blechnura  ,  III,  214. 
Pteris  ,  III ,  224. 
Adianthum,  III,  225. 
Hymenophyllum,  III,  226. 


> 


ERRATA. 


Tome  I.  Plusieurs  signes,  dans  la  première  feuille,  ont 
été  indiqués  —  :  lisez  'if. 

Tome  II.  Page  169,  au  lieu  de  pardelianches ,  lisez  par- 
daliancbes. 

Tome  III.  Page  253,  ligne  2,  au  lieu  de  fleurs  femelles, 
Usez  fleurs  mâles. 


FLORE 

FRANÇAISE, 

■ 

FAISANT  SUITE  AU 

MANUEL  DE  BOTANIQUE. 


VÉGÉTAUX  YASCULAIRES 

DICOTYLÉDONES  (  EXOGENES,  DC). 

Calice  et  corolle  distincts. 

TrHALÂMiFLORES  ou  a  pétales  insérés  sur  le 

réceptacle. 

! famille  ire.  RENONCULACÉES  [Ranuncu- 
laccœ,  Juss.). 

Calice  de  trois  à  six  se'pales  souvent  colores,  man- 
]|nantdans  quelques  genres;  corolle  à  divisions  corres- 
pondantes aux  se'pales  du  calice,  ou  bien  double  et 
même  triple.  Les  péfales  avortent  quelquefois  par  le 
loveloppcment  des  filets;  d'autres  fois  ils  sont  forme's 
ppar  le  développement  des  anthères;  ils  deviennent 
nlors  irréguliers;  ils  ont  la  forme  d'un  capuchon  ,  et 
tont  été  appelés  nectaires  par  plusieurs  botanistes.  Eta- 
r.mines  libres ,  hypogynes,  indéfinies ,  insérées  sous  un 


t. 
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réceptacle  commun;  ovaires  tantôt  solitaires,  tantôt 
groupes  ou  soudés  ensemble.  Les  fruits  sont  presque 
toujours  de  petites  capsules  agrégées ,  pol yspermes  , 
uniloculaires.  Pe'risperme  corne'  ;  embryon  petit ,  loge 
dans  une  cavité  particulière.  Plantes  âcres,  tiges  her- 
bacées  ou  sous-frutescentes. 

PREMIÈRE  TRIBU.  CLÉMATIDÉES  (Clematideœ). 

Calice  valvulaire  persistant;  pétales  ovales  ou  planes; 
anthères  linéaires,  externes;  capsules  monospermes, 
surmontées  d'une  queue  produite  par  le  style  ;  tige 
sarmenteuse;  feuilles  opposées  ;  racines  fibreuses. 

Genre  CLÉMATITE  (  Clematis,  L.  ). 

Calice  nul  ou  réduit  à  une  petite  écaille;  corolle  de 
quatre  pétales;  étamines  et  pistils  nombreux;  gr;iinei 
terminée  par  une  aigrette  plumeuse.  (Voy.  Ail-,  pl.  7a, 
fig.  a.) 

Espèces.  Clématite  des  haies  (  Clematis  vitalba 
DC.  L.  sp.  766). 

Tige  volubilc ,  ligneuse,  sarmenteuse;  feuilles  pé 
tiolées,  glabres,  composées  de  cinq  folioles  en  cœur 
pointues,  un  peu  dentées,  et  dont  les  pétioles  s'entor- 
tillent autour  des  corps  voisins;  fleurs  blanches.  Com- 
mune dans  les  haies  ,  buissons  :  caustique,  vésicatoire 
les  mendians  se  frottent  avec  son  suc  pour  se  faire 
venir  des  ulcères,  ce  qui  a  été  cause  que  cette  plante 
a  reçu  le  nom  vulgaire  d'herbe  aux  gueux.  %. 

1.  Clématite  flamme  (C.Jlammula ,  L.  sp.  766). 

Tige  sarmenteuse,  rampante  ou  grimpante;  feuillei 
ailées,  à  folioles  petites,  découpées  dans  le  bas  de  h 
plante  et  entières  dans  le  haut  ;  fleurs  paniculées,  de 
couleur  blanche,  .terminales,  plus  petites  que  dans  1s 
clématite  des  haies  :  commune  dans  les  haies  et  les  buia 
sons  de  la  France  méridionale.  C'est  cette  espèce  que 
l'on  cultive  dans  les  environs  d'Aigues-Mortcs ,  poiu 
nourrir  les  bestiaux  avec  ses  feuilles  sèches,  tandii 
que  vertes  elles  les  empoisonnent. 
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3.  Clématite  droite  (  C.  erecta,  L.  sp.  767). 

Tige  droite,  garnie  de  feuilles;  feuilles  grandes, 
ilees,  à  folioles  très  entières,  ovales  pointues,  pubes- 
Kientes  en  dessous.  Fleurs  blanches,  en  panicules  ter- 
ttrinaux.  On  trouve  cette  belle  espèce  dans  les  lieux 
rncultes  de  nos  provinces  méridionales.  If. 

44-  Clématite  maritime  (C.  maritima,  L.  sp.  767). 

Tige  couche'e  infe'rieurement ,  simple,  hexagone  5 
euilles  aile'es,  opposées,  à  folioles  linéaires  ,  un  peu 
>ubescentes  ;  fleurs  petites,  de  couleur  blanche.  Habile 
es  lieux  incultes  et  maritimes  de  la  Provence,  desen- 
irons  de  Montpellier.  If.  Cette  espèce  a  de  grands 
aapports  avec  la  clématite  flamme,  et  M.  De  Can- 
Llolle  est  porté  à  croire  qu'elle  pourrait  bien  n'en  être 
iru'une  variété. 

5.  Clématite  cirrhedse  (  C.  cirrhosa,  L.  sp.  766). 

Tige  grimpante  à  l'aide  de  vrilles  ;  feuilles  ternées  , 
ripartites,  quelquefois  simples,  à  folioles  ovales  den- 
e'es;  fleurs  blanches,  axillaires  ;  calice  de  deux  folioles 

><  raies  petites.  If  Croît  aux  environs  de  Bonifaccio  en 

^Jorse  (  Lois.). 

>.».  Clématite  a  feuilles  entières  (C  integrifolia , 
L.  sp.  767  ). 

Tige  simple,  glabre  ;  feuilles  entières  ,  lancéolées, 
(traies;  pédoncules  floraux,  axillaires  ou  terminaux  ; 
leur  grande  ,  pendante,  de  couleur  bleue.  On  trouve 
'  !  te  belle  espèce  au  Grau  d'Olette  et  à  Fontepedrouse, 
Jlans  les  Pyrénées.  If.  La  clematis  vilicella  croît  en 
.talie. 

«Genre  ATRAGÈNE  (Alragene ,  L.  Clematis,  DC). 

Calice  de  quatre  grandes  pièces,  dix  à  douze  pétales, 
r  ruit  en  queue  comme  dans  le  genre  précédent. 

Œspèce  1.  Atragkne  des  Alpes  (  Alragene  Alpina  , 
L.  sp.  764.  Clem.  Alpina,  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  aoa). 

Tige  longue,  sous-herbacée,  sarmenteusc,  d'un  rouge 
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foncé  ;  feuilles  pe'tiole'es ,  deux,  fois  ternées  ;  folioles 

ovales  lancéolées,  pointues,  dentées  et  incisées.  Fleur 
édonculée,  axillaire,  grande,  de  couleur  blanche  ou 
leue.  —  On  trouve  cette  plante  dans  les  buissons , 

dans  les  fentes  des  rochers  en  Dauphiné ,  en  Provence, 

au  Mont-Salève. 

deuxième  tribu.  ANEMONEES  {Anemoneœ ,  DC). 

Estivation  du  calice  et  de  la  corolle  imbricative; 
pétales  nuls  ou  planes;  capsules  (carpelles  DC.  )  mono- 
spermes,  indéhiscentes,  le  plus  souvent  terminées  par 
une  pointe  ou  une  queue j  feuilles  alternes  y  tiges  jamais, 
grimpantes. 

Genre  PIGAMON  (T/ialictrum ,  L.). 

Calice  nul  5  corolle  de  quatre  pétales,  rarement  de 
cinq,  très  caducs  ;  étamines  et  pistils  nombreux;  cap- 
sules nombreuses ,  sillonnées,  terminées  par  une  pe- 
tite pointe  un  peu  oncinée. 

Espèce  i.  Pigamon  des  Alpes  (  Thalictrum  Alpinumy 
L.  sp.  767). 

Tige  très  simple,  peu  élevée,  glabre,  presque  nue, 
cannelée  :  feuilles  naissant  de  la  racine ,  pétiolées  , 
moitié  plus  courtes  que  la  tige ,  deux  fois  ailées  ,  à 
folioles  cunéiformes.  Fleurs  peu  nombreuses,  en  grappe 
simple  terminale.  If.  Pyrénées,  Alpes. 

2.  Pigamon  tubéreux  (  T.  tuberosum ,  L.  sp.  ^68). 

Tige  droite,  cannelée,  glabre,  ainsi  que  le  reste  de  la 
plante;  feuilles  trois  fois  ailées  ,  à  folioles  arrondies, 
terminées  par  trois  dents  ;  fleurs  très  remarquables 
par  leur  grandeur,  de  couleur  jaunâtre,  réunies  trois 
a  quatre  sur  chaque  rameau  ;  racines  composées  de 
fibres  offrant  à  leur  origine  un  tubercule  ovoïde.  M.  De 
Candolle  dit  qu'il  n'a  trouvé  cette  belle  plante  que  dans 
les  Corbières.  If. 

3.  Picamom  velu  (  T.  pubescens,  DC. ,  SciileichA 

Tige  grêle,  haute  de  trois  à  quatre  décimètres, 
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rameuse  ;  feuilles  trois  fois  aile'es ,  à  folioles  pointues , 
pubescentes ,  éparses  sur  la  tige.  Commune  aux  en- 
virons de  Briançon,  de  Montpellier,  d'Avignon,  de 
Mende.  If. 

4-  PlGAMON  FÉTIDE  (  T.  foetidum  ,  L.  Sp.  768.  DC  ). 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  pre'ce'dente  ;  sa 
stature  est  plus  petite,  ses  folioles  sont  moins  pointues; 
elles  sont  e'galement  pubescentes,  visqueuses  et  fétides; 
sa  tige  est  en  outre  très  rameuse  et  garnie  de  feuilles; 
Heurs  en  panicules  très  lâches,  capsules  re'unies  en 
e'toile.  1 —  Dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  de  la  Pro- 
vence; je  l'ai  trouve'  abondamment  au  Bourg-d'Oy- 
sans  ;  il  se  trouve  aussi  aux  envirqns  de  Montpellier. 

5.  Pigamon  nain  (  T.  minus,  L.  sp.  76g). 

Tige  haute  d'un  pied  ,  glabre ,  rameuse ,  droite ,  un 
peu  anguleuse  ,  feuillée  seulement  vers  la  racine  ; 
feuilles  trois  fois  ailées  ,  à  folioles  nombreuses ,  tri- 
lobées,  ovales,  cunéiformes.  Fleurs  en  panicules  très 
étalées,  nues  et  peu  fournies;  fleurs  penchées,  d'un 
blanc  jaunâtre.  —  Croît  dans  les  lieux  monta- 
gneux, au  bois  de  Boulogne,  à  Saint-Germain,  en 
Alsace ,  etc. 

6.  Pigamon  de  roche  (  T.  saxatile,  DC. ,  Schleich.  , 

pl.  sèches). 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  tige,  qui  n'est  pas 
couverte  de  poussière  glauque,  par  ses  fleurs  beau- 
coup moins  lâches  et  portées  sur  des  pédoncules  plus 
courts,  et  aussi  par  ses  fruits  qui  sont  rétrécis  en 
pointe  à  leur  base  et  non  obtus.  Tf..  Se  trouve  sur  les 
collines  de  l'Alsace  et  dans  les  Pyrénées. 

7.  Pigamon  penché  {T.  nutans,  DC,  Desf.  cat.  123). 

Tige  de  trois  à  quatre  pieds,  glabre,  d'un  vert,  foncé  ; 
feuilles  deux  ou  trois  fois  ailées,  à  folioles  cunéiformes, 
arrondies  à  leur  base  ,  glauques  en  dessous  ;  fleurs  pa- 
niculées ,  portées  sur  de  longs  rameaux  grêles  et  très 
étalés;  fleurs  pendantes,  fruits  redressés.  If.  Alpes. 
Rare. 
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8.  Piuamon  majeur  (  T.  majus ,  Jacq.  ausl.  5.  I. 

Très-voisin  du  précédent ,  s'en  distingue  par  ses  fo- 
lioles, dont  les  trois  lobes  sont  arrondis  et  terminés 
par  une  pointe  brusque;  par  sa  panicule,  qui  est  entre- 
mêlée de  feuilles.  If.  Alpes. 

g.  PigAmon  a  feuilles  éthoites  {  T.  angustifolium , 
L.  sp.  769). 

Tige  de  trois  à  cinq  pieds,  droite,  striée,  feuillée  , 
peu  rameuse  ;  folioles  longues ,  étroites ,  surtout  celles 
du  haut,  ridées  et  luisantes  en  dessus  ;  fleurs  petites  , 
d'un  jaune  verdâtre ,  en  panicule  longue,  terminale  et 
resserrée.  Se  trouve  dans  les  prairies  des  provinces 
méridionales  de  l'Alsace.  —  Je  l'ai  récolté  abondam- 
ment sur  les  bords  du  Drac,  aux  environs  de  Gre- 
noble. 

10.  P  igamon g AL.10ÏDE  (  T.  galioides ,  Pers.  ench.  2. 
p.  101.  DC.  46oia  ). 

Cette  espèce,  qui  a  tout-à-fait  le  port  et  le  faciès  du 
ealium  verum ,  est  extrêmement  remarquable  par  ses 
folioles  très  étroites,  linéaires,  et  par  ses  feuilles  sessiles 
dans  le  haut;  sa  panicule  est  roide  au  lieu  d'être  ra- 
meuse ;  ses  fleurs  sont  pendantes  au  lieu  d'être  droites. 
—  Cette  plante  ,  qui  ressemble  si  bien  au  caille-lait 
jaune,  se  trouve  dans  les  clairières  des  bois,  aux  en- 
virons de  Strasbourg,  où  M-  Nestler  l'a  observée  le 
premier. 

11.  Pioamok  simple  (  T.  simplex ,  L.  mant.  78). 

Tige  feuillée,  très  simple,  anguleuse,  haute  de  deux 
pieds,  glabre;  feuilles  ailées,  semblables  à  celles  du 
thaï.  Jlavxan ,  mais  beaucoup  plus  petites  :  les  supé- 
rieures sont  en  outre  plus  étroites;  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  une  longue  grappe ,  pendante  particulière- 
ment avant  la  fécondation.  —  Dans  les  prés  maréca- 
geux du  Dauphiné,  de  la  Provence. 
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ix  Pigamon  jauhe  {T.flavum,  L.  sp.  770). 

Tige  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  liés  rameuse, 
Lelabre,  sillonnée;  feuilles  grandes,  deux  ou  trois  fois 
■ailées,  composées  de  folioles  ovales  à  trois  lobes,  ner- 
veuses ,  ridées,  d'un  vert  pâle  en  dessus  ,  glauques  en 
ilîessous;  panicule  dressée,  d'abord  ramassée,  puis 
lirès  écartée,  jaunâtre,  portant  des  capsules  sillonnées 
(comme  celles  de  certaines  ombellifères  :  fleurs  jaunes. 
TCiL.  Croît  communément  dans  les  prés  humides  de  pres- 
fcjue  toute  la  France. 

Iii3.  Pigamon  noirâtre  (T.  nigvicans ,  Jacq.  aust.  5. 
t.  4ai.  DC  4602a  ). 

Cette  espèce  paraît  être  une  hybride  de  Vangusti- 
\i  'olium  et  du  flavum  ;  la  tige  est  droite,  sillonnée, 
k;labre,  haute  de  deux  à  trois  pieds;  les  feuilles  sont 
Edeux  ou  trois  fois  ailées,  à  folioles  inférieures  ,  ovales- 
jr  cunéiformes  dans  le  bas,  et  à  segmens  linéaires  dans 
lëe  haut  :  elle  offre  du  reste  les  mêmes  caractères  que 
|l>  es  deux  précédentes.  If.  Se  trouve  aux  environs  de 
■Fréjus,  de  Toulon,  d'Avignon  ,  etc. 

V  !4-  Pigamon  élégant  (  T.  speciosum,  Desf.  cat.  ia3. 

DC.  4604  ). 

Ressemble  beaucoup  au  flavumt  avec  lequel  on  l'a 
ong-temps  confondu  ;  mais  il  s'en  distingue  par  sa 
t  ige  cylindrique  ,  glauque ,  non  sillonnée  \  par  ses  fo- 
li  ioles  plus  glauques  en  dessous  ,  et  toujours  divisées  en 
i  rois  lobes  marqués  d'une  ou  deux  dentelures,  et  enfin 
>par  ses  fleurs  qui  forment  une  sorte  de  corymbe.  If. 
(Croît  dans  nos  départemens  l°s  plus  méridionaux;  aux 
convirons  de  Montpellier. 

i5.  Pigamon  a  feuilles  d'ancolie  (  T.  aquilegifo- 
lium ,  L.  sp.  770). 

Tigé  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  cylindrique, 
légèrement  striée  ,  d'un  bleu  violet  ou  "rougeâtre  ; 
«feuilles  très  grandes ,  trois  fois  ailées ,  composées  de 
'folioles  larges,  ovoïdes,  crénelées  on  un  peu  Irilobées 
>à  leur  sommet,  d'une  couleur  glauque;  fleurs  en  pa- 


S  THALAMIFLORKS. 

nicules  serrées,  d'un  blanc  purpurin.  If.  Dans  les  mon- 
tagnes alpines. 

ftemaraue.  Le  genre  thalictrum  peut  former  une 
infinité  d  hybrides,  à  tel  point  que  lorsque  l'on  cul- 
tive une  quantité'  d'espèces  et  qu'on  les  propage  de 
graines ,  il  est  presque  impossible  de  s'y  reconnaître  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans. 

Genre  ANÉMONE  (Anémone,  Hall.). 

Calice  nul ,  remplace'  par  un  involucre  à  troÏ3 
feuilles,  à  une  certaine  distance  des  fleurs;  corolle  de 
cinq  à  neuf  pétales;  e'tamines  et  pistils  indéfinis;  plu- 
sieurs graines  pédicellées,  surmontées  d'une  pointe  ou 
d'une  aigrette  plumeuse.  (  Poy.  pl.  72,  fig.  3.  ) 

Espèce  i.  Anémone  printaniÉre  [Anémone  vernalis, 
L.  sp.  759}. 

11  naît  d'une  souche  ligneuse  plusieurs  feuilles  assez 
fermes,  un  peu  glabres,  ailées,  à  cinq  ou  sept  fo- 
lioles cune'iformes ,  trilobe'es  au  sommet;  hampe  de 
moitié  plus  longue  que  les  feuilles  ,  droite  et  termi- 
née par  une  fleur  solitaire,  grande,  et  d'une  cou- 
leur blanchâtre.  Au  moment  de  la  floraison,  la  fleur 
est  sessile  sur  l'involucre ,  mais  le  pédicelle  s'allonge 
peu  à  peu,  de  sorte  qu'il  est  deux  fois  plus  long  que 
l'involucre  à  la  maturité  :  il  est  en  outre  couvert  de 
poils  longs  et  soyeux.  T£.  Elle-habite  les  pâturages  sté- 
riles des  Alpes,  des  Pyrénées,  du  Cantal,  du  Mont- 
d'Or,  etc.  Je  l'ai  récoltée  sur  le  Laularet. 

a.  Anémone  de  Haller  (A-  Halteri,  All.  ped.  n.  192a* 
DC.  4607). 

Haute  de  huit  a  dix  pouces,  couverte  d'un  duvet 
soyeux  ;  feuilles  radicales  plus  courtes  que  la  hampe, 
ailées,  à  folioles  profondément  découpées  en  deux  ou 
trois  lobes,  qui  sont  à  leur  tour  divisés  en  deux  ou 
trois  lanières.  Hampe  droite,  terminée  par  une  grande 
fleur  d'un  gris  violet.  Dans  les  Alpes,  près  Briançon, 
dans  les  montagnes  du  Queyras,  clc. 
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3.  Anémone  pulsatille  (  Anejnone  pulsatilla ,  L. 
sp.  759). 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  de  pulsatille ,  de 
coquelourde ,  a  des  feuilles  radicales  bi  ou  tripinnati- 
fides,  à  divisions  étroites,  blanchâtres  dans  leur  jeu- 
nesse; sa  tige,  haute  de  cinq  à  six  pouces,  porte  à 
son  sommet  une  belle  fleur  violette  à  pe'tales  droits  et 
oblongs ,  velus  extérieurement.  Près  de  la  fleur  est 
une  sorte  de  collerette  divisée  en  lanières  étroites, 
velues.  Croît  dans  les  prés  montagneux  ,  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  et  dans  les  lieux  secs  d'une  grande 
partie  de  la  France.  If. 

4.  Anémone  oes  prés  (A.  pralensis,  L.  sp.  760). 

Cette  anémone  a  de  si  grands  rapports  avec  la  pré- 
cédente ,  que  plusieurs  botanistes  l'ont  confondue  avec 
elle.  Elle  en  diffère  cependant  par  sa  fleur  pendante, 
de  moitié  plus  petite,  à  pétales  réfléchis  au  sommet. 
Les  feuilles  radicales  ont  aussi  leurs  pétioles  plus  longs 
que  dans  la  pulsatille.  If.  Croît  sur  les  pelouses  des 
montagnes,  en  Auvergne,  en  Provence,  sur  les  Alpes 
du  Briançonnais,  etc. 

5.  Anémone  des  Alpes  (A.  Alpina,  L.sp.  760). 

Cette  plante  a  le  port  de  la  pulsatille,  mais  elle  en 
est  fort  distincte  par  sa  fleur  ouverte,  blanche  ou 
jaune,  par  sa  collerette  de  trois  grandes  feuilles  sessiles, 
amplexicaules  ,  découpées  chacune  en  trois  folioles 
ailées  et  déchiquetées,  par  les  feuilles  radicales  dont 
le  pétiole  est  trichotome.  Cette  espèce  présente  plu- 
sieurs variétés  remarquables  :  la  première  est  l'ané- 
mone apufolia,  de  Hoppe,  qui  croît  au  bord  des  tor- 
rens  ;  elle  s'élève  jusqu'à  un  pied  et  demi;  ses  feuilles 
sont  à  peine  velues,  à  découpures  divergentes  et  poin- 
tues :  sa  fleur  est  violâtre  extérieurement.  La  seconde 
est  Vanemone  myrrhidijblia,  de  Villars.  Elle  croît  daus 
les  prairies  j  elle  s'élève  de  six  à  huit  pouces  ;  ses, 
feuilles  sont  moins  fermes  et  ses  lobes  moins  divergens 
que  dans  la  première  variété  ;  sa  fleur  est  de  la  môme 
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couleur,  mais  les  pe'fales  sont  plus  larges  et  plus  rap- 
proclie's.  La  troisième  ,  ou  anémone  sulphurea  ,  de 
Linné,  mant.  78,  se  reconnaît  facilement  à  sa  fleur 
jaune  et  à  ses  feuilles  velues.  A  l'exemple  de  De 
Candolle  nous  avons  re'uni  ces  trois  plantes  sous  un 
même  nom  ;  mais  je  suis  persuade  qu'elles  forment 
des  espèces  se'pare'es.  Alpes,  Vosges,  Pyre'ne'es.  %. 

6.  Anémone  étoilee  {A.  stellata,  Lam.  dict.  1.  p.  166. 

A.  hortensis  ,  L.  sp.  761). 

Racine  forme'e  de  plusieurs  tube'rosite's  appelées 
grijf'es  ;  tige  haute  de  huit  à  quinze  pouces,  pubes- 
cente,  uniflore;  feuilles  radicales  portées  sur  de  longs 
pétioles  digités  et  formés  de  trois  folioles  à  incisions 
profondes  ;  collerette  de  trois  folioles  sessiles  à  peine 
découpées  ;  fleur  purpurine,  grande,  terminale,  de  neuf 
pétales  longs,  étroits.1^.  Cette  plante,  qui  croît  natu- 
rellement aux  environs  de  Nîmes  et  de  Toulon,  est 
cultivée  comme  plante  d'ornement  dans  nos  jardins. 

7.  Anémone  pavonine  [A.  pavonina^  Lam.  dict.  1. 

p.  166.  DC.  461 1»)- 

Très  voisine  de  la  précédente;  s'en  distingue  à  ses 
pétales  lancéolés  d'un  beau  rouge ,  très  pointas  , 
tandis  que  la  précédente  les  a  obtus.  IL.  Environs  de 
Dax. 

8.  Anémome  couronnée  (A.  coronaria,  L.  sp.  760). 

Tige  ou  hampe  droite,  glabre,  haute  de  dix  à  quinze 
pouces ,  velue  au-dessus  de  la  collerette  ;  celle-ci  est 
formée  de  trois  folioles  verticillécs  à  découpures  pro- 
fondes 5  feuilles  radicales,  glabres,  pétiolées,  palmées, 
trilobées,  à  lanières  divergentes  étroites  ;  fleur  solitaire, 
rouge  ou  bleue.  IL.  Croît  naturellement  aux  environs 
de  Montpellier.  Par  la  culture  on  obtient  une  grande 
quantité  de  variétés. 

9.  Anémone  palmée  (  A.  palmata ,  L.  sp.  758). 

Hampe  uniflore,  à  involucre  de  deux  à  trois  feuilles 
sessiles,  trilobées  et  déchiquetées;  feuilles  radicales, 


RENONCULÀCKES.  I  I 

pétiolées,  arrondies,  obcordées,  le  plus  souvent  di- 
visées en  trois  ou  cinq  lobes  dentés;  fleur  solitaire, 
jaune,  velue  extérieurement.  If.  Environs  d'Hyéres. 

10.  Anémone  dc  baldo  (A.  haldensis  ,  L.  mant.  7S). 

Hampe  droite,  de  deux  à  quatre  pouces,  garnie  de 

Koils  épais  ;  collerette  placée  vers  le  milieu  de  la 
ampe,  loin  de  la  fleur,  souvent  se  confondant  avec 
les  feuilles  radicales  ;  celles-ci  partent  d'une  souche 
ranopante;  elles  sont  péliolées,  divisées  en  trois  parlies 
pétiolées,  et  découpées  une  ou  deux  fois  en  segmens 
oblongs  et  linéaires.  Fleur  blanche,  solitaire;  semence 
réunie  en  une  tête  laineuse.  If,.  Alpes  de  Provence,  du 
Dauphiné,  du  Briançonnais.  Je  l'ai  observée  sur  le 
Galibier  et  à  Villars-Eymond. 

11.  Anémone  sauvage  {A.  sylveslris,  L.  sp.  761). 

Tige  s' élevant  de  huit  pouces  à  un  pied,  dressée; 
collerette  ordinairement  de  trois  à  cinq  folioles  pé- 
tiolées ,  trilobées  ou  quinquelobées  ,  incisées,  den- 
te'es ,  pubescentes ,  à  trois  ou  quatre  pouces  de  la 
racine;  feuilles  radicales,  à  pétioles  velus,  composées 
de  trois  à  cinq  folioles  trifides,  incisées,  dentées  et 
pubescentes;  racine  fibreuse;  fleur  blanche,  solitaire, 
de  six  pétales  ovales  oblong?;  graine  formant  une  tête 
laineuse.  If.  Croît  dans  les  bois  en  Alsace,  en  Lorraine, 
aux  environs  de  Lyon,  d'Abbeville,  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  de  Senlis  ,  etc. 

ix  Anémone  trifoliée  [A-  trifolia,  L.  sp.  762). 

Hampe  de  sept  à  huit  pouces,  grêle,  cylindrique; 
collerette  composée  de  trois  feuilles  pétiolées,  dis- 
posées en  verricille  ,  et  formées  chacune  de  trois 
folioles  ovales ,  pointues  et  dentées  ;  feuilles  radicales  , 
pétiolées ,  composées  de  trois  folioles  dentées  en  scie  ; 
fleur  solitaire,  blanche  ou  purpurine.  %.  Trouvée  en 
Anjou  par  Bastard. 

i3.  Anémone  stlvie  {A.  nemorosa ,  L.  sp.  762). 

Hampe  un  peu  poilue,  haute  d'environ  six  pouces, 
portant  une  collerette  de  trois  feuilles  pétiolées,  di- 
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visées  en  troi9  folioles  ovales  découpées  et  incisées. 
Fleur  solitaire,  d'un  blanc  rougeâtre  en  dehors. Très 
commune  dans  tous  les  bois  au  printemps.  If.  La  va- 
riété' cœrulen  a  la  fleur  d'un  beau  bleu,  comme  l'ané- 
mone apennina  ,  L.  Cette  jolie  variété  est  commune 
dans  le  département  des  Landes. 

14.  Anémone  renoncule  (  A.  ranunculoides ,  L. 
sp.  762). 

Hampe  glabre,  haute  de  six  à  dix  ponces,  portant 
xme  collerette  de  trois  feuilles  presque  sessiles,  à  fo- 
lioles ternées  ,  allongées  ,  cunéiformes  ,  légèrement 
trifides,  un  peu  velues.  Feuilles  radicales,  portées  sur 
de  longs  pétioles,  à  cinq  à  sept  lobes  digités;  fleur 
jaune,  à  pétales  obtus.  If.  Croîtdans  les  bois  couverts  : 
on  la  trouve  aux  environs  de  Paris. 

i5.  Anémone  narcisse  (A.  narcissiflora ,  L.  sp.  763). 

Tige  s'élevant  d'un  à  deux  pieds  et  même  au-delà, 
velue ,  terminée  par  trois  à  six  fleurs  blanches ,  sou- 
tenues par  des  pédicclles  courts  ;  collerette  de  trois 
feuilles  sessiles,  petites,  découpées  et  presque  pal- 
mées; feuilles  radicales,  pétiolées,  arrondies  ,  divisées 
en  trois  ou  cinq  lobes  bifides  ou  trifides.  If.  Croîtdans 
les  prairies  sèches  des  Alpes,  du  Jura  et  des  Vosges. 
Je  Tai  trouvée  communément  sur  le  Lantaret- 

Genre  HÉPATIQUE  (Hepatica,  Dill.  Hall.  DC. 
Anémone ,  L.  ). 

Calice  de  trois  folioles  persistantes;  corolle  de  six 
pétales;  étamines  et  styles  nombreux;  plusieurs  grai- 
nes sessiles  et  indéhiscentes. 

Espèce  1.  Hépatique  trilobée  [Hepatica  triloba,  DC. 
4616.  Anémone  hepatica,  L.). 

Pédoncule  floral ,  partant  de  la  racine,  long  de  un 
à  deux  pouces,  grêle,  faible,  terminé  par  une  fleur 
bleue  ,  rouge  ou  blanche  ;  feuilles  radicales  très  nom- 
breuses, simples,  trilobées,  coriaces,  portées  sur  des  pé- 
tioles plus  longs  que  les  fleurs.  %.  Se  trouve  dans  les 
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eenx  ombrages  des  montagnes  :  fleurit  au  printemps  : 
11  ia  cultive  dans  les  jardins.  Elle  passe  pour  tonique, 
uulnëraire  et  astringente. 

troisième  tribu.  RENONCULEES  (  Ranunculeœ  , 

DC). 

Estivation  du  calice  et  de  la  corolle;  pétales  bilabie's- 
it  munis  dTécailles  à  leur  base;  fruits  monospermes, 
n  idéhiscens.  Semence  dresse'e  ;  feuilles  radicales  ou 
ilternes. 

>ienre  FICAIRE  (Ficaria,  Dill.  Hall.  DC.  Ranun- 
culus ,  L.). 

Calice  caduc,  de  trois  se'pales  ;  corolle  de  huit  à 
euf  pe'tales ,  ayant  chacun  une  écaille  à  leur  base  ; 
tamines  et  pistils  indéfinis;  fruits  nombreux,  glo- 
buleux, indéhiscens,  obtus. 

îTspèce  t.  Ficaire  renonculoïde  (Ficaria  ranuncu-' 
loides,  DC.  46ao.  h.  ficaria,  L.  ). 

Pédoncules  naissant  d'une  racine  composée  de  tu* 
•érculcs  agglomérés,  longs  de  quatre  à  six  pouces,  et 
lortnnt  chacun  une  belle  fleur  d'un  jaune  d'or;  feuilles 
■adicales,  glabres,  pétiolées,  cordiformcs  ,  obtuses, 
r-rénelées,  anguleuses.^.  Fleurit  au  commencement  du 
mrin  temps ,  dans  tous  les  bois  et  les  prés  ombragés.  On 
rmangc,  dans  quelques  cantons,  ses  feuilles,  sous  le 
niom  de  petite  chèlidoine. 

Genre  ADONIS  {Adonis,  Lin.). 

Calice  de  cinq  sépales;  corolle  de  cinq  à  huit  pé- 
nales; réceptacle  accrescent. 

lEspèce  t.  Adonis  annuel  {Adonis  annua,  Mill.  dict. 
n.  1.  A.  autumnalis  et  œstiualis,  L.  sp.  y;i  ). 

Tige  haute  d'un  pied  et  plus,  droite,  rameuse, 
rjnbrc  ;  feuilles  très  découpées,  à  lobes  capillaires; 
l'fleurs  axillaires  ;  corolle  de  cinq  à  huit  pétales  ;  car- 
pelles nombreux,  ovoïdes,  sillonnés  ou  ridés;  fleur 
fan  tôt  rouge  minium,  tantôt  rouge  pourpre,  et  tantôt 

1.  2 
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couleur  de  feu.  Q.  L' Adonis  Jlava,  DC.  prod.  ,  pa 
raît  être  une  variété  à  fleur  jaune,  de  même  que  VAdoWP 
nis  citrina,  Hoff. ,  qui  a  les  fleurs  jaunes,  assez  petites 
tachées  de  noir  sur  l'onglet.  Ces  deux  espèces  ou  va 
riétés  se  trouvent  dans  beaucoup  de  localités. 

2.  Adoivïs  printanier  (A.  v ernali s ,  L.  sp.  771). 

Tige  droite,  haute  d'un  pied,  ordinairement  simple 
terminée  par  une  grande  fleur  et  munie  de  brancha 
stériles  5  feuilles  nombreuses,  sessiles ,  finement  dé 
coupées,  entourant  la  tige  au  moyen  d'une  gaine  for 
remarquable;  souvent  les  feuilles  radicales  avortent 
de  sorte  qu'en  bas  de  la  tige  on  ne  trouve  que  I: 
gaine  :  fleur  très  grande,  jaune,  composée  de  douzi 
à  quinze  pétales  oblongs  ;  capsules  velues,  réunies  ei 
tête.  Hautes-Alpes  ;  à  l'Ësperou;  dans  la  Lozère.  Tf 

3.  Adonis  des  Pyrénées  (A.  Prrenaica ,  DC.  suppll 

46a3). 

De  Candolle  a  décrit,  dans  la  Flore  française,  cett 
plante  comme  M  adonis  apennina  de  Linné;  mais,  dan 
son  supplément,  il  a  rectifié  cette  erreur.  Elle  a  quel 
que  rapport  avec  la  précédente,  dont  elle  se  distingu 
par  sa  tige  plus  élevée  et  d'une  consistance  plus  ferme 
par  ses  feuilles  radicales  ,  longuement  pétiolées  ,  à  dé 
coupures  plus  larges,  par  ses  fleurs,  qui  sont  portée: 
sur  un  pédoncule  strié,  et  enfin  par  ses  carpelles  gla 
bres.  If.  Vallée  d'Eynès  dans  les  Pyrénées  orientales. 

Genre  RENONCULE  (Ranunculus  ,  L.  ). 

Calice  caduc,  de  cinq  sépales  ;  corolle  de  cinq  pétales 
munis  d'une  écaille  à  leur  base  5  étamines  et  pistils 
nombreux  ;  carpelles  surmontés  d'une  petite  pointe 
lisse  ou  munie  de  tubercules  ou  d'épines. 

"|"  Fleurs  blanches. 

Espèce  1.  Renoncule  des  Pyrénées  (Ranunculus 
Pjrenœus,  L.  mant.  248). 

Tige  droite  ,  grêle  ,  souvent  simple  cl  uniflore  ;  pé- 
doncules floraux  garnis  vers  leur  sommet  par  des  poils 
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b  lanchâtres  ;  sépales  oblongs  ;  fleur  blanche  ;  feuilles 
Lidicales  rétréeies  en  pétioles  ,  les  supérieures  plus 
Iroites,  derai-amplexicaules.  Elle  offre  une  varie'te'qui 
distingue  en  ce  fine  la  tige  est  termirie'e  par  trois  ou 
liiuatre  fleurs.  If..  Croît  dans  les  Pyrénées. 

..  Renoncule  a  feuilles  étroites  (  R.  angustifolius, 
DC.  suppl.  462^). 

Cette  espèce,  découverte  par  De  Candolle,  ressèm- 
le  beaucoup  à  la  précédente  et  à  la  suivante;  elle  se 
istinguedela  première  par  son  pédoncule  entièrement 

Uabre,  et  de  la  seconde  par  ses  feuilles  linéaires  et 

oon  ovales.  Environs  de  Mont-Louis.  (2jC. 

..  Renonccle  amplexicaule  (R.  amplexicaulis  ,  Lin. 

sp.  774). 

Tige  haute  de  huit  à  dix  pouces,  droite,  lisse, 
arnie  de  quelques  feuilles ,  terminée  par  de  trois  à 
iïx  fleurs  blanches  pédonculées;  feuilles  glabres,  mar- 
v  uées  de  nervures ,  les  radicales  pétiolées  ,  les  cauli- 
aires  embrassantes.  %.  Prairies  des  montagnes;  Py- 
icnées. 

..  Renoncule  a  feuilles  de  parnassie  {R.  parnassi- 
Jolius  ,  L.  4784  )* 

Tige  haute  de  trois  à  quatre  pouces ,  portant  quatre 
1  eurs  disposées  en  corymbe  ,  d'un  blanc  nuancé  de 
couge ;  sépales  larges,  arrondis,  membraneux;  feuilles 
radicales  péliolées,  subcordiformes,  obtuses,  coriaces; 
culinaires  sessiles,  lancéolées.  If  Mont-Perdu  ,  Cani- 
011  ;  Mont  de  Lans  prés  le  Bourg-d'Oysans. 

.  Renoncule  a  feuilles  d'aconit  (R.  aconitifolius , 
L.  sp.  776). 

Tige  haute  d'un  pied  et  demi  et  au-delà,  droite, 
lusse,  creuse,  rameuse  ;  feuilles  glabres ,  palmées ,  an- 
guleuses ,  de  trois  à  cinq  lobes  pointus  et  dentés  en 
crie;  calice  petit,  très  caduc;  fleurs  blanches  :  elle 
rrésente  une  variété  que  Linné  avait  donnée  sous  le 
<om  de  ranunculus  ptalanifolius.  Elle  diffère  par  ses 


î6  TUALAMIFLORES. 

feuilles  moins  lobées.  Commune  sur  les  hautes  mon- 
tagnes. 

b*.  Renoncule  déchirée  (  R.  lacerus ,  Bell,  act 
tur.  5.  p.  233.  DC.  4628). 

Tige  cylindrique,  tortueuse,  glabre,  garnie  de  quel-i 
<iues  feuilles  avortées,  line'aires,  simples,  bilobe'es  01 
trilobe'es  5  feuilles  radicales  pétiole'es  ,  élargies  à  1 
base,  assez  grandes,  cune'iformes,  incise'es  au  somme 
en  plusieurs  lobes  ine'gaux  et  pointus;  fleurs  blanches 
terminales,  porte'es  sur  de  longs  pédicelles.  If.  Envi- 
rons de  Grenoble  et  de  Gap. 

Renoncule  des  glaciers  (R.  glacialis ,  L.  sp.  777) 

Tige  longue  de  3  ou  4  pouces,  peu  fournie  de  feuilles 
ordinairement  simple ,  portant  souvent  deux  fleurà 
assez  grandes,  blanches  intérieurement,  purpurine 
à  l'extérieur  ;  sc'pales  couverts  de  poils  roussâtres 
feuilles  radicales  longuement  pe'tiolées,  très  décou 

()ées  ,  d'une  consistance  un  peu  épaisse  et  charnue 
a  racine  est  composée  de  fibres  qui  partent  d'un 
espèce  de  bulbe.  Tf.Se  trouve  près  des  neiges  fon 
dantes  ,  sur  le  Galibier,  au  Mont  -  Perdu  ,  etc.  Le: 
montagnards  lui  donnent  le  nom  de  Caroline  glaciale 

8.  Renoncule  des  alpes  (R.  alpestris,  L.  sp.  778). 

Tige  haute  de  3  à  5  pouces,  munie  de  deux  feuille 
ordinairement  entières  ;  fleur  solitaire,  assez  grande 
blanche  ;  calice  glabre  ;  feuilles  radicales  pétiole'es 
arrondies ,  lobées,  incisées  ou  dentées,  très  lisses.  Com 
mune  sur  le  sommet  des  hautes  montagnes.  %. 

0.  Renoncule  de  Ségbier  (R.  Seguieri,V\LL.  dauph. 
p.  737.  DC.  463a). 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente;,  mais  elle  ei 
est  certainement  distincte  par  sa  tige  plus  rameuse 
par  ses  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles ,  dé 
coupées  jusqu'à  la  base,  et  d'une  consistance  charnue 
tantôt  glabres,  tantôt  poilues.  If.  Au  bord  des  torrens 
ù  la  Moucherolle,  sur  le  Mont-Pilat,  etc. 
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10.  Renoncule  a  feuilles  de  rue  (R.  ruiœfolius  , 

L.  sp.  777). 

Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  ses  feuilles 
repliées  en  dedans  à  la  manière  des  thaliclrum,  et  par 
ses  pétales  au  nombre  de  neuf  à  dix ,  et  dont  les  nec- 
taires sont  à  peine  distincts;  par  ses  carpelles  peu 
nombreux  et  assez  gros.  Fleurs  blanches  ou  rougeâ- 
tres  ;  feuilles  radicales  ailées ,  à  pinnules  palmées  et 
divisées  en  lobes  divergens.  Au  Villard  de  Lans ,  sur 
le  Ballon ,  à  Rotabac,  e!c.  If.  Rare. 

11.  Renoncule  a  feuilles  de  heure  (  R.  Jiedera- 

ceus,  L.  sp.  781). 

Tiges  nombreuses,  longues  de  %  à  5  pouces 5  feuilles 
6ubréniformes,  à  trois  et  cinq  lobes  arrondis,  peu  pro- 
fonds, glabres;  fleurs  très  petites,  blanches,  solitaires, 
à  pétales  ovales  pointus.  %.  A  Fontainebleau,  Saint- 
Léger,  dans  les  Ardennes,  et  dans  beaucoup  d'autres 
lieux  humides  et  tourbeux. 

12.  Rexoncole  aquatique  (R.  aquatUis ,  L.  sp.  781). 

Cette  espèce  est  un  véritable  protée  ;  aussi  quelques 
botanistes  ont-ils  fait  autant  d'espèces  qu'elle  présente 
de  variétés  :  la  tige  varie  extraordinairement  pour  la 
taille  ;  les  feuilles  qui  sont  plongées  dans  l'eau  sont 
capillaires  ,  celles  qui  sont  à  sa  surface  sont,  trilobées 
ou  quinquelobées ,  cunéiformes  ;  mais  elle  se  distingue 
aisément  de  toutes  les  autres  espèces  par  ses  carpelles 
striés  transversalement.  Parmi  les  nombreuses  va- 
riétés, je  citerai  la  ranunculus  hedevaceus ,  Poir.,  qui 
croît  au  bord  des  eaux  ;  ses  feuilles  n'étant  pas  sub- 
mergées, elles  sont  toutes  arrondies  et  trilobées.  La  ra- 
nunculus  capillaceus,  Th.,  croit  dans  les  eaux  profondes 
et  tranquilles;  toutes  ses  feuilles  sont  arrondies  et 
découpées  jusqu'à  la  base.  La  ranunculus  cœspitosus , 
Thuil.,  a  la  tige  dressée,  très  rameuse ,  courte  ;  toutes 
ses  feuilles  sont  tripinnées,  à  divisions  linéaires»  Croît 
d'abord  dans  les  lieux  inondés  5  et  ensuite  ,  se  trouvant 
à  sec,  elle  conserve  sa  forme  primitive.  La  ranunculus 
IJeucciùinifotius ,  AU.,  naît  dans  les  eaux  profondes  et 
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courantes  ;  elle  prend  beaucoup  d'allongement,  de 
sorte  que  les  lanières  paraissent  parallèles.  If. 

i3.  Renoncule  tiupartite  (R.  triparlilus ,  DC.  ic. 
gall.  rar.  r.  p.  i5). 

Tige  longue  de  4  à  5  pouces  ,  glabre ,  légèrement 
pubescente  vers  le  haut;  feuilles  inférieures  capil- 
laires, multifides  ;  supérieures  trilobées  ,  à  divisions 
cunéiforme?,  trifides  au  sommet.  Cette  espèce  est  tel- 
lement intermédiaire  entre  Yaqunlilis  et  Vhecleraceus , 
qu'il  serait  peut-être  possible  que  ces  trois  plantes  ue 
fussent  que  des  variétés  l'une  de  l'autre.  0 

■j""f"  Fleurs  jaunes  ;  feuilles  découpées. 

i4>  Renoncule  de  montagne  (R.  montanus ,  Wild. 
sp.  2.  p.  i3ai.  DC.  4636). 

Tige  haute  de  4  à  8  pouces,  glabre  dans  le  bas,  pu- 
bescente dans  le  haut  ;  feuilles  radicales  pc'tiole'es  , 
glabres,  un  peu  luisantes,  divisées  en  3  ou  5  lobes  pro- 
fonds ,  s'clargissant  à  leur  sommet,  où  ils  sont  dentés; 
feuilles  caulinaires  sessiles,  découpées  en  3-y  divisions 
digitc'es;  fleur  assez  grande,  d'un  jaune  dore,  à  pétales 
larges,  obtus,  luisans.  If.  Sur  le  Lantaret,  près  Gap, 
Briançon ,  etc. 

î5.  Renoncule  de  Villabs  (R.  Villarsii,  DC.  4637). 

Voisine  de  la  précédente  ;  s'en  distingue  par  ses 
feuilles  pubescentes  ou  velues,  par  sa  fleur  de  moitié 
plus  petite,  par  sa  tige  ne  portant  qu'une  seule  feuille 
caulinaire,  découpée  jusqu'à  la  base  en  3  ou  5  lobes 
linéaires,  'if.  En  Oysans,  sur  le  Glandaz,  et  générale- 
ment dans  la  plupart  des  Hautes-Alpes. 

16.  Renoncule  de  gouan  (R.  qouani,  Wild.  DC. 

4638). 

Tige  velue,  uniflore  $  feuilles  radicales  pétiolées, 
orbiculaires,  découpées  jusqu'au  milieu,  en  5  ou  7 
lobes  digites  et  dentés;  feuilles  caulinaires  sessiles, 
palmées ,   à  divisions   lancéolées  et  dentées  ;  fleur 
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^grande,  d'un  jaune  dore  luisant.  If.  Mont  Llaurenti 
dans  les  Pyrénées. 

117.  Renoncule  scélérate  (R.  sceleratus,  Lin.  sp.  776). 

Tige  haute  de  12  à  18  pouces,  droite,  rameuse, 
ggrosse,  charnue,  glabre  ;  feuilles  radicales  pétiolées , 
>semi  -  trilobées  ,  incise'es  ,  cre'uele'es  ;  feuilles  cauli- 
maires  à  découpures  profondes ,  palmées  et  digitées; 
ifleurs  nombreuses  ,  pédonculées  ,  terminales  et  très 
[petites ,  d'un  jaune  un  peu  verdâtre  ;  ovaire  accrescent 
cet  formant  uoe  tête  oblongue.  Q.  Commune  dans  les 
;  marais  ,  au  bord  des  eaux. 

j8.  Renoncule  dorée  (R.  auricomus,  L.  sp.  775). 

Tige  haute  de  6  à  10  pouces,  branchue,  dressée, 
!  faible,  glabre  ;  feuilles  radicales  pétiolées,  simples,  ré- 
rniformes,  crénelées;  caulinaires  palmées  et  incisées, 
«supérieures digitées  et  profondément  découpées;  fleurs 
(terminales  peu  nombreuses,  se  développant  successi- 
vement. If.  Commune  au  printemps  dans  les  bois  ora- 
1  bragés. 

:iq.  Renoncule  de  Corse  (R.  corsicus ,  DC.  suppl. 

464o*  ). 

Tige  droite  ,  d'un  vert  foncé  presque  glabre;  feuilles 
rradicales  longuement  pétiolées,  arrondies,  échancrées 
en  cœur,  divisées  jusqu'à  la  base  en  trois  lobes  tri- 
fides  ;  feuilles  florales  à  trois  divisions  linéaires;  fruits 
comprimés  lisses;  fleurs  jaunes.  Corse.  If. 

10.  Renoncule  cordigère  (  R.  cordigerus ,  Viv.  il. 
Cors.  p.  8). 

Racine  fasciculée;  hampe  nue  ou  munie  de  1-  3  fo- 
'  lioles  ;  feuilles  cordiformes,  arrondies ,  velues  ,  soyeu- 
ses, crénelées,  entières  ou  lobées;  fleur  de  1-2,  jaunes, 
terminales;  calice  réfléchi.1^.  Croît  en  Corse  (Lois.). 

21.  Renoncule  rampante  (  R.  repens  ,  L.  sp.  779). 

Tige  dressée,  de  8-1 5  pouces,  légèrement  velue; 
jets  rampans,  partant  de  la  base,  portant  des  feuille* 
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et  des  fleurs  ;  feuilles  grandes,  pétiolées ,  velues,  à 
folioles  anguleuses  ,  lobées  et  incise'es  ,  souvent  parse- 
mées de  taches  blanches  •  feuilles  supérieures  divisées 
en  lobes  ,  lancéolées,  linéaires;  fleurs  jaunes ,  termi- 
nales, à  pédoncules  sillonnés.  If.  Commune  dans  les 
lieux  ombragés  et  cultivés. 

32.  Renoncule  acre  (R.  acris  ,  L.  sp.  779). 

Tige  s'élevant  d'un  à  deux  pieds,  droite,  glabre, 
presque  nue;  feuilles  radicales  pétiolées ,  un  peu 
velues,  à  cinq  lobes  principaux,  trifides  ,  incisées  et 
dentées;  caulinaires  sessiles,  à  3-5  divisions  linéaires, 
entières  ;  fleurs  jaunes,  à  calice  ouvert,  garni  de  poils 
couchés,  et  supporté  par  un  pédoncule  sillonné.  %. 
Dans  toutes  les  prairies  humides. 

a3.  Renoncule  multiflore  (  R.  polyaniliemos ,  L. 
SP-  779> 

Très  voisine  de  la  précédente  ;  s'en  distingue  ce- 
pendant par  ses  feuilles  moins  découpées  ,  par  sa  tige 
plus  velue,  par  son  calice  hérissé  de  poils  étalés,  par 
ses  carpelles  beaucoup  moins  nombreux;  ceux-ci  ne 
sont  jamais  terminés  par  une  pointe  crochue,  ce  qui 
sert  encore  à  la  distinguer  de  quelques  variétés  du  Ra- 
nunculus  lanuginosus.  If.  Croît  parmi  les  buissons,  à 
Vervins  et  dans  plusieurs  autres  localités. 

24.  Renoncule  laineuse  (R.  lanuginosus,  L. 
sp.  779).  , 

Tige  dressée  ,  velue,  rameuse  ,  solide  ,  feuillée,  s'é- 
levant jusqu'à  deux  pieds;  feuilles  lanugineuses,  sur- 
tout en  dessous,  d'un  vert  obscur  en  dessus,  grandes, 
trifides,  à  lobes  pointus;  calice  velu,  étalé;  fleurs 
jaunes,  carpelles  glabres.  If.  Dans  les  prairies  mon- 
tueuses;  elle  est  aussi  indiquée  aux  environs  de  Paris. 

25.  Renoncule  de  Montpellier  (  R.  Monspeliacus , 

dc.  4644). 

Tige  haute  d'un  pied  à  un  pied  et  demi,  extrême 
ment  garnie  de  poils  blancs  laineux  ,  couchée,  ra-* 
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meuse  ;  feuilles  radicales  pe'tiole'es ,  deux  fois  trilo- 
bées ;  lobules  oblongs  et  entiers  ;  feuilles  caulinaires 
peu  nombreuses  ,  presque  s'essiles ,  partagées  jusqu'à 
leur  base  en  3  segmens  linéaires;  fleurs  jaunes  ,  à  ca- 
lice réfle'cbi  et  velu.  IL.  Environs  de  Montpellier. 

a6.  Renoncule  en  faux  (R.falcatus ,  L.  sp.  781). 

Cette  petite  espèce  est  remarquable  par  ses  hampes 
nues  très  grêles,  cotonneuses,  portant  plusieurs  fleurs  ; 
ses  feuilles  radicales  sont  pe'tiole'es,  presque  palmées, 
divisées  en  de'coupures  line'aires  ,  rameuses  et  un  peu 
courtes;  fleurs  jaunes,  petites;  carpelles  disposés  en 
e'pi,  et  terminés  par  une  longue  pointe  comprimée  et 
courbée  en  faucille.  IL.  Languedoc,  Provence. 

27.  Renoncule  cerfeuil  (H.  chœrophyllos ,  L. 
sp.  780). 

Racine  un  peu  tuberculeuse;  tige  haute  de  8  à  10 
pouces,  dressée,  velue  ,  presque  nue;  feuilles  radi- 
cales multifides  ;  caulinaires  en  très  petit  nombre  , 
souvent  nulles;  fleur  solitaire,  terminale  ,  d'un  beau 
jaune;  carpelles  disposés  en  un  épi  accrescent,  et  ter- 
minés chacun  par  une  pointe  courbe  assez  longue.  %. 
Environs  de  Paris  ,  de  Montpellier,  etc. 

aS.  Renoncule  bulbeuse  (Ii.  bulbosus,  L.  sp.  778). 

Racine  formée  par  un  bulbe  arrondi,-  tige  haute 
d'un  pied  et  plus,  dressée,  un  peu  velue ,  rameuse; 
feuilles  inférieures  pétiolées  ,  trilobées  ,  crénelées , 
incisées ,  d'un  vert  noir,  souvent  tachées  de  blanc  ; 
caulinaires  à  divisions  étroites;  fleurs  terminales,  jau- 
nes, à  pédoncule  sillonné,  velu  ;  calice  réfléchi.1^.  Très 
commune  dans  les  parcs  et  les  jardins  au  printemps. 
Les  H.  cassubicus,  illj-ricus,  creticus  et  lapponicus,  ne 
croissent  point  en  France. 

29.  Renoncule  des  mares  (R.  philonotis,  Retz.  DG. 
4649-  Jt-  parviflorus,  L.  Var.  ). 

Racine  fibreuse  ;  tige  haute  de  8  à  10  pouces  ;  port 
de  la  précédente  ;  feuilles  comme  dans  le  bulbosus  ; 
fleurs  terminales,  portées  par  des  pédoncules  sillonnés, 
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velus;  calice  réfléchi,  velu.  If  Commune  sur  le  bord  des 
mares  etdes  fosses  qui  bordent  les  routes.  J'y  rapporte 
comme  variété'  la  Ranunculus  parviflorus  de  Linné  ; 
elle  en  diflère  par  des  tiges  couchées  et  des  fleurs  plus 
petites.  Les  carpelles  sont.,  comme  dans  le  philonolis , 
comprimés  et  garnis  de  petits  tubercules.  If. 

3o.  Reivoncule  a  thois  lobes  (R.  trUobus,  Desf.  DC. 

SUppl.  4649a). 

Racine  fibreuse;  tige  glabre,  dresse'e  ,  strie'e,  peu 
rameuse;  feuilles  inférieures  pe'tiolées,  trilobées,  à  lo- 
bes pinnatifides  ;  pédoncules  striés,  portant  une  fleur 
solitaire  assez  petite;  calice  dressé,  plus  court  que  les 
pétales;  carpelles  garnis  de  tubercules  saillans ,  et 
réunis  en  têle  ovoïde.  eif.  Basses-Pyrénées,  Provence. 

3r.  Renoncule  hérissée  (  R.  muricatus,  L.  sp.  780). 

Tige  haute  de  6  à  8  pouces,  dressée,  glabre,  peu 
rameuse;  feuilles  larges,  glabres,  presque  rondes, 
divisées  en  trois  lobes  incisés  et  dentés;  fleurs  jaunes, 
portées  sur  de  longs  pétioles  velus  ;  carpelles  peu 
nombreux ,  très  hérissés  de  pointes  latérales.  0. 
Provence. 

3a.  Renoncule  oes  champs  (R.  aruensis,  L.  sp.  780). 

Tige  haute  de  8  pouces  à  un  pied  ,  droite  ,  rameuse, 
plus  ou  moins  velue;  feuilles  trilobées,  à  segmens  pin- 
natifides et  confluens,  glabres;  fleurs  axillaircs  ou 
terminales  en  petit  nombre;  pédoncule  légèrement 
sillonné;  carpelles  hérissés  de  pointes  longues  et  la- 
térales; fleur  petite ,  jaune.  Commune  dans  les  champs 
parmi  les  moissons.  Q. 

"f"t*î*  Fleurs  jaunes  ;  feuilles  entières. 
33.  Renoncule  bullée  (R.  bullatus ,  L.  sp.  774)* 

Tige  ou  hampe  haute  de  4  à  six  pouces  ;  feuilles 
radicales  rétrécies  en  pétioles,  subovales,  fortement 
dentées  et  très  velues  sur  les  nervures,  avec  la  surface 
bosselée:  racine  composée  de  fibres  fasciculées;  fleurs 
jaunes,  terminales.  %.  Corse. 
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34.  Renoncule  thora  (/?.  thora,  L.  sp.  775). 

Tige  s'élevant  de  6  à  10  pouces ,  simple  ,  glabre,  por- 
tant deux  feuilles  réniformes,  glabres  et  assez  grandes, 
•  veinées  et  coriaces  ;  fleurs  petites  ,  terminales  ,  jaunes, 
au  nombre  de  deux  ou  trois.  If.  Cette  belle  espèce  croît 
dans  les  Alpes  et  les  montagnes  du  Jura.  Passe  pour 
très  ve'ne'neuse.  La  R.  planlaginij'olius  croît  en  Russie. 

35.  Renoncule  nodtflore  {R.  nodiflorus ,  L.  sp. 
773.  If). 

Tige  rameuse  de  4  à  5  pouces  ,  glabre  ;  feuilles  sub- 
ovales, entières,  pétiolées  à  la  base  et  rétrécies  en 
t  pétioles  sur  la  tige;  racine  formée  de  fibres  menues 
s  et  fasciculées  ;  fleurs  axillaires,  sessiles  aux  nœuds  de 
:  la  tige.  Se  trouve  au  bord  des  mares  deFranchart,  dans 
lia  forêt  de  Fontainebleau.  Q. 

36.  Renoncule  a  feuilles  de  gramen  (  R.  gramineus, 
L.  sp.  773  ). 

Tige  droite  ,  haute  d'un  pied  à  18  pouces,  glabre, 
'presque  nue;  feuilles  allongées,  linéaires,  étroites, 
1  nerveuses,  ressemblant  à  celles  de  plusieurs  grami- 
1  nées 5  fleurs  jaunes,  terminales,  grandes 5  racine  fi- 
ibreuse.  If.  Croît  dans  les  lieux  sablonneux  à  Fontaine- 
bleau, Montpellier,  etc. 

87.  Renoncule  linguiforme  (R.  lingua,  L.  sp.  773). 

Tige  droite,  velue,  presque  simple,  s'élevant  à  2 
1  ou  3  pieds,  garnie  d'uu  assez  grand  nombre  de  feuilles 
'dentelées  inégalement,  longues,  pointues,  légère- 
ment velues  et  engainantes;  fleurs  jaunes,  grandes, 
ipeu  nombreuses,  à  calice  velu.  If.  Se  trouve  com- 
rmunément  dans  les  fossés  inondés. 

38.  Renoncule  flammui.e  (  R.  flawiTnula ,  L.  sp.  772). 

Tige  haute  d'un  pied,  entièrement  glabre ,  quelque- 
f  foi  s  rampante  ou  traçante;  feuilles  inférieures  ovales, 
I  lancéolées ,  légèrement  dcnticulées  et  pétiolées;  su- 
l  périeures  lancéolées  ,  allongées  et  atténuées  en  pé- 
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fiole  court  ;  fleurs  jaunes  ,  terminales.  Commune  dan 
les  marais.  If.  Cette  espèce  offre  deux  varie'tés  re 
marquables  :  l'une  qui  a  les  feuilles  très  dentées,  l'autr 
qui  a  toutes  les  feuilles  ovales  et  la  tige  rampante. 

39.  Renoncule  ophioglosse  (R .  op/iinglossifolius,  Vitr 
Daoph.  4-  p.  73i.  t.  4g.  DC.  sup.  4658»). 

Ressemble  extrêmement  aux  varie'le's  de  la  flam- 
mula,  mais  se  reconnaît  à  ses  feuilles  inférieures  échan 
cre'es  en  cœur  à  leur  base.  Ses  fleurs  sont  petites  e 
terminales.  Q. 

4o.  Renoncule  rampante  (R.  reptans,  L.  sp.  773). 

Ressemble  au  moins  autant  à  une  variété  que  h 
précédente;  elle  ne  s'en  distingue  guère  que  parci 
que  sa  tige  pousse  des  racines  à  chaque  nœud ,  et  qui 
toutes  ses  feuilles  sont  linéaires.  If.  Habite  autour  de 
lacs,  des  montagnes. 

Genre  RATONCULE  (Myosurus,  Lîn.  ). 

Calice  de  cinq  sépales  colorés  ,  caducs,  prolongé 
au-dessous  de  leur  insertion  ;  corolle  nulle;  nectaire 
pétalbïdes;  cinq  étamines;  pistils  nombreux;  car- 
pelles nombreux  ,  portés  sur  un  réceptacle  accre» 
cent. 

Espèce.  Ratoncule  très-tetit  (Myosurus  minimus 
L.  sp.  4°7)' 

Plante  s'élcvant  à  3  ou  4  pouces ,  garnie  de  feuille 
à  sa  base;  feuilles  linéaires,  longues,  glabres ,  éta 
lées  ;  fleurs  très  petites,  verdâtres  ;  réceptacle  s'allon 
géant  en  forme  de  queue  de  rat.  0.  Croît  dans  le 
endroits  sablonneux  et  inondés  pendant  l'biver. 

QUATRIEME  TRIBU.  HELLEROREES  (Hellehorcœ,  DC. 

Carpelles  capsnlaires,  polyspermes,  déhiscens  ;  esli 
vation  du  calice  et  de  la  corolle  imbricative;  pétai 
tantôt  nuls,  tantôt  irreguliers,  bilabiés  ou  nectar 
fères. 
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Genre  TROLLE  (Trôllius,  Lin.)- 

Calice  de  \\  se'pales  colorc's  ]  pe'tales  de  8  à  9,  tu- 
I  bnlenx,  plus  courts  que  le  calice  ;  carpelles  nombreux, 
iddéhiscens,  polysperraes. 

Espèce.  Trolle  ^Europe  (  Trôllius  Europceus ,  L». 

sp.  782). 

Tige  haute  de  1  pied  à  ï8  pouces,  simple,  uni- 
r  flore  ;  feuilles  palme'es,  à  cinq  lobes  pointus,  dente's 
jet  incises;  fleur  grande,  terminale.  lt  Croît  dans  les 
j  prairies  des  hautes  montagnes  des  Alpes,  du  Jura, 
IHes  Vosges  ,  des  Pyrénées  ,  etc. 

Genre  HELLÉBORE  (Helleborus,  Lm.). 

Calice  de  cinq  sépales  caducs  ou  persistans  ,  sou- 
pirent colore's  et  pétaloïdes;  pe'tales  plu»  courts  que 
e  calice ,  à  2  lèvres  ou  à  3  lobes  ;  carpelles  au  nombre 
1!  le  3,  comprimés  et  pointus.  (Voy.  AÙ. ,  pl.  72  ,  fig.  40 

1/ Espèce  t.  Hellébore  fétihe  (Helleborus  fœtidus ,  L. 

sp.  784). 

1  Cette  plante,  appelée  vulgairement  pied  rie  griffon , 
m  1  une  tige  dressée ,  épaisse  ,  dure  et  feuillée ,  haute 
le  18  pouces  à  2  pieds  et  demi;  feuilles  coriaces,  gla- 
1  >.res,  digitées,  d'un  vert  obscur,  à  digilations  dentées, 
1  «ointues;  les  folioles  du  calice  sont  jaunâtres  ou  ver- 
plâtres,  teintées  de  rouge  sur  les  bords.  IL.  Croît  dans 
l'es  lieux  stériles  et  pierreux  ,  sur  le  bord  des  routes  : 
fl  leurit  au  printemps. 

2.  Hellébore  livioe  {H.  livhlus ,  act.  K.t.vr.  3. 
p.  272). 

Plante  s'élcvant  un  peu  moins  que  la  précédente;  à 
uige  dressée,  feuillée,  presque  simple,  glabre:  feuilles 
Tan  vert  livide,  luisantes  ,  alternes,  pétiolées ,  for- 
mées par  trois  folioles  lancéolées,  ovales,  grandes, 
'•ointues,  à  dentelures  écartées  et  très  prononcées; 
drilles  florales  entières,  ovales,  scssiles;  les  fleurs  sont 
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terminales,  supportées  sur  des  pe'doncules  courts.  IL. 
Croît  en  Corse. 

3.  Hellébore  noir  (ZZ.  niger ,  L.  sp.  783). 

Connue  sous  le  nom  de  rose  de  Noël,  cette  plante 
pousse,  du  collet  de  sa  racine,  une  hampe  et  quel- 
ques feuilles  roule'es  avant  leur  développement,  comme  | 
un  bourgeon  ;  la  hampe  porté  d'une  à  deux  fleurs  i 
assez  grandes  ,  d'un  blanc  plus  ou  moins  lavé  de  rose  ;  1 
les  feuilles  sont  pétiolées,  de  la  longueur  de  la  hampe, 
divise'es  en  7  ou  8  lobes  pc'dalés,  pointus,  glabres,! 
dentés  en  scie.1^.  Croît  dans  divers  lieux  frais  aux  en-| 
virons  de  Briançon  ,  de  Colmar,  de  Montauban,  etc. 

4-  Hellébore  vert  (H.  viridis  ,  L.  sp.  784). 

Tige  haute  de  huit  à  dix  pouces,  nue  ,  rameuse  à 
son  sommet,  glabre;  feuilles  glabres,  peu  consistantes, 
divisées  en  7  à  9  lobes  oblongs  ,  dentées,  pétiolées  5 
feuilles  cauhnaires  sessiles  ;  fleurs  verdâtres,  naissant 
à  l'extrémité  et  réfléchies  ;  pétales  plus  courts  que  les 
sépales.  IL  Se  trouve  aux  environs  du  Mans  ,  de  Mont- 
pellier ,  d'Abbeville ,  etc. 

5.  Hellébore  d'hiver  (H.  hyemahs ,  L.  sp.  783). 

Cette  plante  diffère  des  vrais  hellébores  par  les  sé- 
pales caducs  et  pétaloïdes  :  M.  Biria  en  a  formé  un 
nouveau  genre  ,  sous  le  nom  de  kœllœa,  que  nous  n'a- 
doptons pas  ,  parce  qu'il  n'est  pas  suffisamment  carac- 
térisé. Hampe  droite,  s'élevant  à  3  ou  4  pouces  j  unr 
seule  feuille,  naissant  de  la  racine,  accompagne  la 
hampe  :  elle  est  peltée,  partagée  en  7  lobes  cunéiforme! 
incisés  au  sommet  ;  calice  à  six  folioles  oblongues . 
jaunes,  caduques,  pétaloïdes;  pétales  petits,  tubu- 
leux,  variables  en  nombre  :  fleurit  à  la  Gn  de  l'hiver 
IL.  Croît  dans  les  Alpes  ,  le  Jura  ,  aux  environs  d'Or- 
léans ,  dans  les  Vosges,  à  la  Queue,  en  Brie,  etc. 

6.  Hellébore  thalictroïde  (H.  thalktroides ,  Lam 
dict.  3.  p.  99;  isopyrum  dialictroides ,  L.  sp,  7S.3). 

.'Jj*  t      '        '^J  #  * 
Linné  avait  fait  de  cette  plante  le  genre  isopyrum 


■ 
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,  parce  qu'il  avait  cru  qu'elle  n'avait  pas  de  calice,  tan- 
dis cpie  ce  sont  les  pe'Iales  qui  sont  très  petits  etpcudis- 
ttincts.  MM.  de  LamarcketDeCandollel'ontréunieaux 
I hellébores  ;  mais  elle  devra  peut-être  uu  jour  former, 
sainsi  que  la  pre'ce'dente ,  un  genre  propre.  Tige  grêle, 
lid'unvert  glauque, haute  de  6  à  7  pouces,  presque  sim- 
jple  et  très  peu  garnie  de  feuilles;  feuilles  pétiole'es,  une 
ou  deux  fois  ternées,  à  folioles  ovales,  un  peu  trilobées, 
t tendres  et  d'un  vert  glauque  5  fleurs  blanches,  soli- 
[Itaires;  capsules  de  1  à  3,  arquées.  If.  Fleurit  au  cora- 
rmencement  du  printemps,  dans  les  lieux  ombrage's  , 
<.en  Auvergne ,  aux  environs  d'Angers  ,  de  Lyon  ,  de 
i  Grenoble  ,  etc.  Il  a  e'té  indique'  aux  environs  de  Paris  ; 
|rroais  il  y  avait  probablement  e'té  semé.  Visopyrumfu- 
\vmaj-ioiJes  et  aquilegioides  de  Linné  ne  se  trouvent  pas 
cen  France. 

Genre  NIGELLE  (Nigella,  Tourn.,  Lut.). 

Calice  très  grand,  pétaloïde  ,  à  5  sépales  pédicules; 
i  pétales  plus  courts  que  le  calice,  de  5  à  8,  labiés;  car- 
j pelles  de  5  à  10,  déluscens,  oblongs,  pointus,  terminés 
[par  une  arête. 

l'Espèce  1 .  Nigelle  de  Damas  ( Nigella  Damascena  , 
L.  sp.  753). 

Tige  droite  ,  striée  ,  glabre  ,  feuillée ,  rameuse  , 
ss'élevant  à  un  pied  et  plus  ;  feuilles  alternes,  sessiles , 
t  finement  découpées  ;  fleurs  grandes  ,  d'un  bleu  d'azur 
fet  entourées  par  une  grande  collerette  multifide.  Cette 
1  plante  ,  appelée  vulgairement  cheveux  de  Vénus  , 
barbe  de  capucin,  etc.,  croît  dans  la  France  méridio- 
nale :  on  la  cultive  aussi  dans  les  jardins.  Q. 

33.  Nigelle  oes  champs  {Nigella  arvensïs ,  L.  sp.  753). 

Plus  petite  que  la  précédente-;  à  tige  haute  de  6  à 
iio  pouces,  rameuse,  souvent  étalée;  feuilles  multi- 
tudes, à  divisions  capillaires  glabres;  fleurs  peu  nom- 
Tbbreuses,  terminales,  d'un  blanc  bleuâtre.  Sa  capsule 
eest  oblongue  et  profondément  divisée,  tandis  que 
dans  la  damascena  elle  est  presque  entière.  Croît 
dans  les  lieux  sablonneux.  Q.  La  nigella  satina,  que 
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l'on  cultive  sous  le  nom  de  quatre  epices ,  n'est  point 
indigène  de  France. 

Genre  GARIDELLE  (Garidella,  Tour».,  Lin.). 

Calice  plus  petit  que  la  corolle  ;  capsules  au  nom- 
bre de  trois  ,  presque  réunies.  11  offre  ,  pour  le  reste  , 
les  caractères  des  nigelles. 

Espèce  i.  Gaiudelle  fausse  higelle  (  GariJella 
nigellaslrum  ,  L.  sp.  608  ). 

Tige  d'un  à  deux  pieds  et  plus,  grêle,  rameuse, 
dressée,  presque  nue  dans  le  liant;  feuilles  radicales 
longues,  aile'es  ,  mullifidcs;  caulinaires  en  petit  nom- 
bre, formées  de  3  à  5  divisions  linéaires;  fleurs  petites, 
terminales  ,  rougeâtres.  0.  Croît  en  Provence  parmi 
les  vignes  et  les  oliviers. 

Genre  ANCOLIE  (Aquilegia,  Tounrr.  ,  Lu*.). 

Calice  pétaloïde,  colore,  de  5  sépales;  pétales  au 
nombre  de  5 ,  roulés  en  cornets  et  se  terminant  par 
un  éperon  recourbé  à  son  extrémité  ;  carpelles  réunis 
par  la  base  et  surmontés  d'une  pointe. 

Espèce  t.  Ahcolie  vulgaire  (  Aquilegia  vulgaris , 
L.  sp.  75a). 

Tige  droite,  un  peu  rameuse,  de  a  à  3  pieds  ;  feuilles 
radicales  longuement  pétiolées,  trichotomes;  chaque 
foliole  trilobée y  cunéiforme,  arrondie  au  sommet; 
fleurs  bleues,  quelquefois  blanches  ou  rouges.  % .  Croît 
dans  les  bois  ombragés;  on  la  cultive  dans  les  jardins 
sous  le  nom  de  gants  de  IVotre-Dame. 

a.  Ahcolie  yisquedse  (A.  viscosa,  Lik.  ,  Maht.  77). 

Tige  dressée,  peu  rameuse,  haute  de  1  à  a  pieds  , 
garnie,  surtout  infériéurement ,  de  poils  visqueux,  et 
chargée  de  a  ou  3  feuilles  ,  dont  l'inférieure  ù  3  folioles 
et  les  supérieures  à  une  seule;  feuilles  radicales  longue- 
ment pétiolées  ,  trichotomes  ;  chaque  foliole  a  3  lobes 
plus  petits  que  dans  la  précédente  :  fleurs  bleues  , 
grandes,  pédonculces.  If.  Alpes  et  Pyrénées  :  je  l'ai 
trouvée  sur  le  Lantaret. 
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3.  Ancolik  des  PïrÉnÉes  (A.  Pjrenaica ,  Lam. 
dict.  i.  p.  i5o.  DC.  suppl.  4673a). 

Tige  dressée  ,  haute  d'un  pied ,  nue  ;  feuilles  toules 
radicales,  longuement  pétiolées;  fleurs  terminales , 
bleues  ,  folioles  du  calice  ovales,  re'trécies  aux  deux 
extrémités;  limbe  des  pétales  obtus  ;  e'peron  entière- 
ment droit  et  de  la  longueur  du  limbe.  ÏL.  Se  trouve  à 
Gavarnie  et  dans  plusieurs  autres  localités  des  Hautes- 
Pyrénées. 

4.  Ancolie  des  Alpes  {A.  Alpina,  Lin.,  sp.  752). 

Tige  haute  d'un  à  deux  pieds,  pubescente  et  un  peu 
visqueuse  au  sommet  ;  feuilles  comme  dans  l'ancolie 
vulgaire ,  mais  sessiles  sur  les  pétioles  ;  feuilles  cau- 
linaires  pétiolées  ;  fleurs  bleues ,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  ,  à  éperons  presque  droits  ,  de  moitié  plus  courts 
que  le  limbe  .IL.  Hautes^Alpes  :  rare. 

Gieure  PIED  D'ALOUETTE   (Delphinium,  ToURN. , 

Lin.  }. 

Calice  coloré,  pétaloïde,  de  5-6  pièces,  dont  la  supé- 
rieure se  termine  intérieurement  par  un  éperon  ;  pé- 
tales de  2  à  4,  irréguliers;  carpelles  déhiscens,  solitaires, 
ou  réunis  3"  à  3  ,  siliquéformes. 

Espèce  1.  Pied  d'alouette  consodde  {Delph.  conso- 
lida ,  L.  sp.  74^ )• 

Tige  droite  ,  rameuse  ,  légèrement  pubescente  , 
haute  d'un  pied  ;  feuilles  sessiles,  à  divisions  capil- 
laires; fleurs  bleues,  en  panicules  lâches  sur  chaque 
rameau;  une  seule  capsule  pubescente.  Q.  Le  del- 
phinium ajacis ,  qui  est  l'espèce  cultivée  dans  les  jar- 
dins ,  n'est  point  indigène  de  France. 

2.  Pied  d'alouette  phbescent  (D.  pubescens ,  DC, 
suppl.  4674  )• 

Voisin  du  précédent,  sa  tige  droite  est  rameu.se 
dans  le  haut  et  couverte  de  poils  courts  ;  ses  feuilles 
sont  plus  découpées  (p-ie  dans  le  consolida  ;  Heurs  pe- 
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tites,  serrées;  une  seule  capsule.  Commun  dans  la 
France  la  plus  me'ridionale.  Q. 

3.  Pied  d'alouette  étranger  (  D.  peregrinum,  L. 

sp.  749  ). 

Tige  droite,  peu  rameuse  ;  feuilles  variables,  tantôt 
très  découpées,  avec  les  supérieures  linéaires;  tantôt 
toutes  découpées,  quelquefois  toutes  entières  ;  fleurs 
bleues ,  à  éperons  plus  longs  que  la  fleur  :  trois  cap- 
sules. Croît  en  Languedoc,  aux  environs  de  Mon- 
tauban  et  dans  les  Pyrénées  orientales.  Q. 

4.  Pied  d'alouette  de  montagne  (D.  mnnlanum , 

Lam.  dict.  a.  p.  i65.  DC.  supp.  4676»). 

Tige  dressée ,  haute  de  a  pieds,  coriace,  feuillée  , 
couverte  de  duvet  ainsi  que  toute  la  plante,  portant 
dans  le  haut  quelques  rameaux  stériles;  feuilles  pé- 
tiolées,  palmées,  quinquelobées,  à  divisions  dentées, 
incisées  ,  pointues  ;  fleurs  bleues  ,  en  grappe  ,  chacune 
munie  d'un  éperon  droit ,  dégénérant  en  crochet  brus- 

3ue  à  son  extrémité;  carpelles  velus.  Q£.  Au  Val 
'Eynès,  dans  les  Pyrénées  orientales. 

5.  Pied  d'alouette  élevé  (  D.  elatum,  L.  sp.  74<j)- 

Tige  dressée,  haute  de  a  à  3  pieds,  simple  ;  feuilles 
nombreuses,  à  pétioles  velus,  arrondis,  divisées  en 
cinq  lobes  dont  chaque  se  subdivise  en  lanières  poin- 
tues ;  fleurs  bleues,  en  épi  terminal;  éperon  droit, 
plus  long  que  la  fleur  :  carpelles  an  nombre  de  3.  'if.. 
Croît  sur  le  Mont-Vizo ,  sur  les  montagnes  de  Queyras. 

6.  Pied  d'alouette  de  Requien  (D.  Requieni ,  DC. 

supph  4677»). 

Tige  droite,  simple,  pubescenle  dans  le  bas,  hé- 
rissée de  poils  mous  dans  le  haut,  ainsi  que  toute  la 
plante  ;  feuilles  pétiolées  ,  à  limbe  presque  glabre,  di- 
visées en  cinq  lobes  cunéiformes,  incisés,  dentés  et 
pointus;  lobes  des  feuilles  supérieures  liuéaires  ; 
fleurs  bleuâtres,  en  grappe  terminale;  pédicelles  mu- 
nis dans  leur  milieu  de  deux  bractées  linéaires.  0. 
Iles  d'Iiyères. 
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'7.  Pied  d'alouette  staphisaigre  (  D.  stapliisagria , 
L.  sp.  75o). 

Tige  droite  ,  cylindrique,  presque  haute  de  a  à  3 
ieds  5  feuilles  pétiole'es  ,  palme'es  ,  à  lobes  obtus; 
eurs  grandes  ,  en  grappe,  simple  ou  rameuse  ,  d'un 
bbleu  plus  ou  moins  fonce'  ;  pédicelles  munis  de  3  brac- 
tte'es  ;  e'peron  plus  court  que  la  fleur.  Q.  Croît  aux.  en- 
virons de  Montpellier  ,  en  Provence  et  en  Langue- 
i!doc. 

Genre  ACONIT  (Aconitum,  Tourn.  ,  Lin.). 

Calice  de  5  sépales  pétaloïdes  ,  le  supérieur  con- 
cave,  en  forme  de  casque  ;  pétales  nombreux  et  en 
forme  d'écaillés  j  carpelles  au  nombre  de  3,  de'hiscens, 
•.oblongs  et  terminés  en  pointe.  (Voy.  Atl.,  pl.  73.) 

I Espèce  1.  Aconit  tue-loup  {Aconitum  lycoctonurn  , 
L.  sp.  750  ). 

Tige  haute  de  2  ou  3  pieds,  feuillée,  peu  rameuse  ; 
éuilles  palmées,  pubescentes,  à  divisions  IriGdes  et 
tentées;  fleurs  terminales,  d'un  blanc  jaunâtre,  dis- 
,  ;osée.s  en  grappe;  calice  allongé  ,  en  forme  de  toque. 
L'^.  Commun  dans  les  forêts  des  montagnes. 

2.  Aconit  des  Pyrénées  (A.  Prrenaicum ,  DC. 
fl.  fr.  4680). 

Ressemble  beaucoup  au  précédent;  s'en  dislingue 
ependant  par  ses  feuilles  inférieures  qui  sont  beau- 
oup  plus  grandes,  découpées  en  7-11  lobes  n'allant 
»as  jusqu'au  pétiole  ,  chaque  lobe  divisé  en  3-5  décou- 
vres palmées  ,  incisées  ;  par  ses  fleurs  plus-grandes  , 
Mus  serrées,  en  grappe  rameuse  à  la  base. if .  Pyrénées. 

3.  Aconit  anthoua  (A.  anthora ,  L.  sp.  y5i  ). 

Tige  dressée,  branchue,  baute  de  1  à  2  pieds; 
teuilles  palmées,  à  5-7  lobes  divisés  en  segmens  pro- 
>>>nds,  multifides,  linéaires  ;  fleurs  jaunes,  en  grappe,  au 
»mraet  de  la  tige;  casque  1res  convexe,  se  prolon- 
'eant  à  l'extrémité  en  un  bec  pointu.      Croît  clans  les 
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Hautes-Alpes,  parmi  les  pierres  :  je  l'ai  observe  tur  le  | 
Galibier  et  dans  le  Queyras. 

4-  Acokit  napel  (  A.  napellus ,  L.  sp.  75i). 

Tige  droite,  simple  ou  rameuse,  baute  de  a  ou  3 
pieds  et  plus ,  feuillée  ;  feuilles  péliole'es  ,  palme'es  , 
inultiûdes  ,  à  segmens  linéaires,  luisantes  ,  glabres  ,  à 
pédicelles  pubescens  ;  racine  bulbeuse  ;  fleurs  en  épi 
serré^  d'un  bleu  violet.  If.  Croît  dans  les  lieux  humides 
des  montagnes  :  je  l'ai  trouvé  très  abondamment  au 
bord  de  quelques  rivières  du  département  de  l'Orne. 

5.  Aconit  pakiculé  (A.  paniculatum ,  Lam.  ,  DC. 
,   i.p.  33). 

Tige  dressée  ,  rougeâtre,  haute  de  a  à  3  pieds,  ra- 
meuse ,  à  feuilles  pétiolées  intérieurement  et  sessiles 
dans  le  haut  5  toutes  sont  palmées ,  à  5  lobes  divisés 
jusqu'au  pétiole,  pinnatifides,  pointus  ;  fleurs  grandes, 
d'un  bleu  violet,  plus  ouvertes  et  moins  serrées  que 
dans  le  précédent ,  en  panicules  lâches ,  portées  sur 
des  pe'dicelles  légèrement  velus.  %.  Croît  auMont-d'Or; 
et  dans  les  montagnes  de  Seyne  ,  selon  M.  le  profes- 
seur Clarion. 

Genre  POPULAGE  (Calllia,  Lis.). 

Calice  nul;  pétales  au  moins  au  nombre  de  cinq; 
carpelles  déhiscens,  de  5-ia,  comprimés,  pointus 
(  Voy.  Ad. ,  pl.  72,  Cg.  1.) 

Espèce.  Populace  nés  Marais  {Caltha  paluslris ,  L 
sp.  784). 

Tiges  droites,  presque  simples,  glabres,  haute: 
de  10  à  12  pouces  ;  feuilles  radicales  péliole'es,  rcoi- 
forines,  ou  un  peu  en  cœur,  glabres  ,  crénelées  ;  Ilcur 
grandes,  d'un  beau  jaune,  contenant  un  grand  nom 
bre  d'clamines  et  de  10  à  12  pistils,  devenant  des  ca 
pelles  polyspermes.  Très  commun  dans  les  marais  e 
les  prés  humides.  %  ■ 
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CINQUIÈME  TRIBU.  PÉONIÉES  {Pœonieœ).  ' 

Cette  tribu  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  ses 
anthères  intorses. 

Genre  PIVOINE  (Pœonia ,  Tourn.  ,  Lw.), 

Calice  persistant,  de  5  sépales;  corolle  au  moins  de 
5  pétales  grands  et  arrondis ;  ovaires  de  2-5,  à  stig- 
mates e'pais  ;  capsules  oblongues  ,  ventrues;  graines 
lisses,  arrondies. 

Espèce  i.  Pivoine  officinale  (Pœonia  offlcinalis , 
L.  DC.  fl.  fr.  4685.  Var.  a.  L.). 

Tiges  hautes  de  i  à  a  pieds ,  rameuses  ;  feuilles  deux 
ï lois  ailées,  divisées  en  lobes  oblongs,  elliptiques  ,  in- 
(  i-ées  surtout  à  leur  extrémité;  racine  tubéreuse, 
d'une  odeur  nauseuse  ;   fleurs  grandes ,  d'un  beau 
i rouge.  If.  Montpellier,  Embrun.  On  la  cultive  dans 
'o  jardins. 

a.  Pivoine  étrangère  (P.  peregiina,  DC.  suppl- 
4685).. 

Se  distingue  de  la  précédente,  parce  que  tous  ses 
Megmens  sont  velus  en  dessous  et  toujours  lobés.  If. 
(  Croît  dans  les  environs  de  Montpellier. 

3.  Pivoine  cor^llink  (P,  corallina,  DC.  suppl. 
4685). 

Se  distingue  de  l'officinale  par  les  segmens  de  ses 
•  iiilles  qui  sont  oblongs  ,  jamais  divisés,  par  ses  fruits 
llivergens  à  leur  base,  par  sa  tige  rougeâtre  et  par  sa 
.  leur  d'un  rouge  plus  vif.  If.  Trouvée  aux  environs 
1  l'Orléans  et  d'Alais.  C'est  plus  particulièrement  cette 
wspèce  que  l'on  cultivo  dans  les  jardins  comme  la  pi- 
•oine  mâle  des  anciens,  taudis  que  l'officinale  est  leur 
>  nvoine  femelle.  1£. 

Genre  ACTÉE  (Aclœa,  L.). 

Calice  de  4  6epalcs  ,  caducs;  4  pétales;  un  seul 
«taire;  un  style;  un  fruit  bacciforme,  uuiloculaire  , 
«>oly  sperme. 
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Espèce.  Actéë  en  épi  [Aclcea  spicata ,  L.  sp.  722). 

Tige  droite ,  haute  de  2  à  3  pieds ,  glabre ,  rameuse; 
feuilles  deux  ou  trois  fois  aile'cs,  vertes,  glabres;  fo- 
lioles ovales,  pointues,  dentées  en  scie;  fleurs  petites, 
blanches,  en  épi  ovale;  e'tamines  plus  longues  que  la 
corolle.  Dans  les  taillis  montueux  aux  environs  de 
Paris,  et  presque  par  toute  la  France.  Tf,. 

Genre  PA.RNASSIE  (  Parnassia,  Lis.). 

Calice  à  cinq  divisions  ,  persistant  ;  corolle  de  5  pé- 
tales; 5  nectaires  en  cœur,  borde's  de  cils,  insères 
sur  l'onglet  des  pe'tales;  capsule  à  4  pans,  à  4  valves, 
qui  s'ouvrent  au  sommet. 

Espèce.  Parnassie  des  marais  (  Parnassia  palustris , 
L.F1.  D.  t.  584). 

Tige  portant  une  seule  feuille  au  milieu,  uniflore, 
haute  de  4"  10  pouces;  feuilles  radicales  pétiolées, 
glabres,  cordifprmes  ;  fleur  blanche.  If.  Se  trouve 
dans  les  marais  en  automne. 

famille  2.  BERBÉRIDÉES  {Berberideœ). 

Calice  formé  de  3-4  et  souvent  de  6  se'pales;  pé 
taies  en  nombre  e'gal ,  souvent  place's  vis-à-vis  d'eux 
nus  ou  écailleux  à  leur  base;  autant  de  lames  que 
de  pétales  placées  devant  eux;  anthères  adnées  sur  la 
face  interne  du  filet  ;  ovaire  supère  ;  style  simple  o 
nul;  fruit capsulaire  ou  bacciforme,  uniloculaire ,  po- 
lysperrae.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  à  feuilles 
souvent  alternes ,  simples  ou  composées. 

Genre  BERBERIS  (Berberis ,  Lin.). 

Calice  de  6  sépales  ,  muni  de  3  bractées  ;  6  pétale 
munis  de  a  glandes;  stigmate  sessile  ,  persistant  ; 
fruit  bacciforme ,  ovale ,  un  peu  cylindrique,  uni- 
loculaire, contenant  deux  ou   trois  graines.  (  Voy. 
Ail. ,  pl.  93.) 

Berreris  commun  (Berberis  vulgaris ,  L.  sp.  471  )• 
Arbrisseau  de  taille  variable,  à  feuilles  réunies  troi 
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ou  quatre  ensemble  ,  ovales  -  renversées  ,  dégénérant 
ien  pe'tiole,  dentées  sur  leur  bord;  fleurs  jaunes,  en 
igrappes  pendantes;  baie  rouge,  ovoïde,  d'une  saveur 
jacide.  jj.  Croît  dans  les  haies.  11  est  connu  sous  le 

nom  d'épine  -vinetle. 

Genre  ÉPTMÈDE  (Epimedium,  L.). 

Calice  de  4  se'pales  ouverts ,  caducs ,  dont  deux 
;  munis  d'une   petite  bracle'e;  corolle  de  4  pétales 
munis  chacun  d'une  e'caille  pétaloïde  ;  style  latéral; 
^stigmate  simple,  capsule  silique'forme,  bivalve,  uni- 
lloculaire ,  polysperme. 

Espèce-  Epimède  des  Alpes  {Epimedium  alpinum,  L. 

sp.  171). 

Tige  cylindrique,  e'cailleuse  à  la  base  ,  haute  de  1 
r y  pied  j  feuilles  pétiolées,  partagées  en  3' folioles  cordi- 
'  formes;  fleur  d'un  rouge  foncé,  avec  des  espèces  de 
i  rornets  jaunâtres.  Habite  les  lieux  ombragés  des  mon- 
Ltagne^'.  Ô£.  Il  croît  aussi  aux  environs  de  Dijon. 

ï FAMILLE  3.  NYMPHÉACÉES  {Nymph  œaccœ , 

S  ALI  SB.  ). 

Fleurs  solitaires;  pe'rigone  coloré  ,  pétaloïde  ,  formé 
1  le  beaucoup  de  folioles  disposées  sur  plusieurs  ran- 
imées; les  plus  extérieures  semblent  constituer  un  ca- 
Iiice,  et  les  plus  intérieures  une  corolle;  étamines 
■nombreuses,  à  anthères  tournées  vers  le  centre  de  la 
leur;  ovaire  simple,  globuleux,  à  plusieurs  loges, 
ontenant  chacune  un  grand  nombre  d'ovules;  stig- 
irnate  rayonnant,  pelté,  sessile;  fruit  ressemblant  cx- 
i  11  if'ureraent  à  une  capsule  de  pavot ,  indéhiscent,  à 
•Musieurs  loges;  graines  nombreuses,  empâtées  dans 
jpnne  pulpe.  Plantes  herbacées  aquatiques. 

Genre  NÉNUPHAR  (Nymphœa,  Lin.). 

Calice  de  4  folioles  ;  pétales  sur  plusieurs  rangs,  do 
lia  longueur  du  calice;  étamines  nombreuses;  un 
1  f  tigmatc 
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Espèce  i.  Nénuphar  blanc  (  Nymphœa  aïba  ,  L. 

sp.  729). 

Rhizome  gros,  noueux,  écailleux  ;  pétioles  cylin- 
driques, glabres,  s'aïlongeant  jusqu'à  la  surface  de 
l'eau  ;  feuilles  e'paisses ,  très  grandes,  arrondies  ,  e'chan- 
crées  en  cœur  à  leur  base  ;  fleurs  grandes  ,  d'un  blanc 
éclatant,  s'e'panouissant  à  la  surface  de  l'eau.  %.  Fleu- 
rit en  été  dans  les  étangs  et  les  rivières. 

Genre  NUPHAR  (Nuphar,  Smith.  J\jinphtea,  Lin.). 

Calice  de  cinq  folioles  ;  pétales  sur  un  seul  rang  , 
plus  courts  que  le  calice. 

Espèce  1.  NtrrHAR  jaune  (IVupJiar  lutœa ,  Smith. 
Wympîiœa  lutœa,  L.  sp.  72g). 

Celte  plante  a  tellement  le  port  de  la  précédente, 
qu'on  ne  peut  guère  la  distinguer  que  lorsqu'elle  est  en 
fleur  ;  cependant  ses  feuilles  sont  un  peu  plus  ovale 
Fleurs  jaunes,  s'élevant  de  quelques  pouces  au-dessus  de 
la  surface  de  l'eau.  Tf.  Croît  dans  les  mares  ,  les  fossés 
et  les  étangs.  Le  JVuphar  pumila  est  indiqué  dans  les 
Vosges. 


famille      PAPAVÉRA.CÉES  (Papaveraceœ). 

Calice  de  1  sépales  caducs  ;  corolle  rarement  nulle, 
de  4  pétales,  rarement  de  5  à 8,  à  estivation  chiffonnée; 
étamines  ordinairement  en  grand  nombre,  quelque- 
fois monadelphes;  ovaire  simple  et  libre,  à  une  seule 
loge,  presque  toujours  à  stigmates  sessiles  rayonnes; 
fruit  capsulaire,  polysperme,  s'onvranl  par  des  valves 
ou  par  des  trous  qui  se  pratiquent  sons  les  lobes  du 
stigmate;  graines  attachées  à  un  placenta  latéral; 
feuilles  alternes,  lactescentes.  Plantes  herbacées  ou 
sous-frutescenîes. 

Genre  PAVOT  (Papaeer,  Tocrn.,  Lin.). 

Calice  caduc,  de  a  sépales;  4  pétales;  stigmates  di 
G-iu,  rayonnés  ;  capsule  oblongue,  globuleuse,  s'ou 
vrant  par  des  trous  qui  se  forment  sons  la  couionui 
du  stigmate.  (  Voy.  Aû. ,  pl.  74  ,  fig.  a.) 
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*  Capsules  hérissées. 

'.spèce  i.  Pavot  hyïîride  (Papayer  hybridum,  L. 
sp.  725). 

Tige  droite  ,  rameuse  ,  légèrement  velue ,  haute 
c  1  à  2  pieds;  feuilles  bi  ou  fripinnatifîdes  ,  à  divi- 
ons  linéaires;  fleurs  rouges,  solitaires ,  terminales  ; 
apsules  hérissées  de  poils  oncine's.  Commun  dans  les 
naoissons.  (•). 

2.  Pavot  argemone  (P.  argemone,  L.  sp.  725). 

Tige  un  peu  velue ,  ainsi  que  toute  la  plante ,  haute 
c  8  pouces  à  1  pied;  feuilles  bi  ou  tripinnatifides  5 
leurs  rouges ,  solitaires  :  capsule  à  six  valves ,  en  mas- 
ue,  garnie  de  poils  roides  et  droits  :  dan3  les  mois- 
cons.  Q. 

3.  Pavot  des  Alpes  (P.  alpinum,  L.  sp.  725). 

Tiges  peu  e'ieve'es  ,  quelquefois  à  fleur  de  terre; 
euilles  glabres,  presque  radicales,  pe'tiolëes ,  re'unies 
:n  touffes,  bipinnatifides  ;  pédoncules  droits,  grêles, 
«niflores,  un  peu  velus;  fleurs  grandes,  d'un  blanc 
lunâtre,  avec  l'onglet  plus  foncé;  capsule  à  5  rayons, 
vale  ,  he'rissée.  Habite  les  Alpes  ,  les  Pyrénées  et  les 
tnvirons  de  Montpellier.  If. 

*"  Capsules  glabres. 

4.  Pavot  coquelicot  (P.  rhœas ,  L.  sp.  726). 

Tige  de  t  à  2  pieds,  dressée,  hispide,  rameuse; 

euilles  hispides  ,  pinnatifîdes,  à  segmens  linéaires  la- 
minés et  terminés  par  un  poil  ;  fleurs  rouges,  ayant 

ouvent  l'onglet  taché  de  noir,  solitaires,  terminales; 
;:apsules  globuleuses  ,  glabres.  Q- 

>>.  Pavot  de  roubieu  (P.  roubiœi ,  DC.  suppl.  4ogoa). 

Tige  haute  d'un  demi-pied  ,  très  velue,  fouillée  à  sa 
1  )ase,  donnant  naissance  à  plusieurs  pédoncules  grêles, 
mi  flores;  feuilles  divisées  jusqu'à  la  côte  en  lobes 
nnnatifides,  à  segmens  linéaires;  fleurs  rouges  comme 
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dans  l'espèce  précédente;  capsule  glabre,  arrondie 

Le  pavot  somnifère ,  qui  est  celui  que  Fou  culliv 
dans  les  jardins,  n'est  point  indigène  de  France.  L 
Pap.  orientale  et  bracteatum  habitent  l'Europe  la  pli 
orientale. 

6.  Pavot  sétigère  (P.  scligerum ,  DC.  suppl.  4°9'4) 

• 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  pavot  somni 
fère;  mais,  suivant  De Candolle ,  elle  s'en  disfingu 
par  les  dentelures  de  ses  feuilles ,  qui  se  terminen 
toutes  par  une  soie  roide,  par  ses  feuilles  plus  étroite 
et  plus  pointues  ;  ses  fleurs  sont  violettes  ;  la  capsul 
ovale,  avec  un  plateau  de  6  à  8  rayons. 

Genre  MÉCONOPSIDE  (Meconopsis,  DC.  suppl.). 

Calice  caduc  de  i  se'pales;  corolle  de  !\  pétales;  styl 
court  ;  stygmates  persistans ,  rayonnes,  libres,  noi 
sessiles  sur  l'ovaire;  capsule  uniloculaire ,  avec, de 
cloisons  incomplètes,  s'ouvrant  rarement  en  aulan 
de  valves  qu'il  y  a  de  stygmates. 

Espèce  i.  Méconopside  de  Galles  (Alcconopsis  C/i 
brica,  DC.  suppl.  Pap.  Cambricum ,  L.  sp.  727). 

Tige  droite,  feuille'e  infe'rieurement ,  haute  de 
pied;  feuilles  aile'es  ,  un  peu  velues,  à  folioles  incisées 
pinnatifides  et  un  peu  dc'currentes  ;  fleurs  d'un  jaune 
soufre,  assez  grandes,  porte'es  sur  de  longs  pédon 
cules  ;  capsules  ovales.  Habite  les  Pyrénées  ,  les  mon' 
tagnes  d'Auvergne  et  du  Lyonnais.  ïf. 

Genre  CHELIDOINE  (Chelidonium,  Lin.). 

Calice  caduc  de  a  sépales ;  4  pe'tales  ;  stygmate  e 
tète,  bilobé;  capsule  allongée ,  siliquc'forme,  à  a  ou  ; 
valves.  (Voyez  Ail. ,  pl.  74,  fig.  3.) 

Espèce  1.  Cheltdoine  majeure  (Chelidonium  majus 
L.  sp.  723).  - 

Tige  drrsse'e,  rameuse,  faible,  haute  de  1  à  a  pieds 
feuilles  minces,  glabres,  ailées,  piunalifides ,  à  fo 
lioles  ovales  et  à  lobes  arrondis,  ainsi  que  les  lad 
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■dures;  fleurs  axillaires  on  terminales  ,  presque  om- 

Lellées,  jaunes  ;  fruit  long  de  i  pouce,  siliquéforme  : 
ette  plante,  connue  sous  îe  nom  d'éclairé,  rend  un 
ic  jaune  abondant.  Croît  dans  les  murs  ,  les  de'com- 
i  es  ,  les  haies,  etc.  If.  Le  ch.  quercifolium  de  Thuil- 

fer  n'en  est  qu'une  variété  à  feuilles  et  à  pétales  la- 

riniés. 

..  Chelidoine  glauque  (  C.  glaucium,  L.  sp.  71^. 
Glaucium ,  Tourk.  ). 

Tige  drossée,  rameuse,  haute  de  t  pied  à  18  pou- 
*s;  feuilles  glauques,  épaisses,  pinnatifides,  glabres 
11  hispides,  incisées,  lobées,  arrondies,  alternes; 
mus  jaunes,  grandes ,  .semblables  à  cellés  des  pa- 
)ts;  fruits  longs  de  6  à  8  pouces,  rudes  ,  subépineux, 
iroît  en  Normandie,  en  Bretagne,  au  bord  de  la  mer; 
11  bois  de  Boulogne,  en  Provence,  etc.  Q. 

Chelidoine  cornoe  (C  corniculatum ,  L.  sp.  724). 

Tiges  rameuses,  couvertes  de  poils  blancs ,  bautes 
th  1  pied  à  18  pouces;  feuilles  sessiles ,  semi-amplexi- 

mles  ;  tache  noirâtre  sur  l'onglet  des  pétales;  fruits 
!  longés,  grêles.  Croît  en  Provence  et  aux  environs 
?:  Montpellier,  parmi  les  moissons;  (•). 

4.  Chelidoine  bâtarde  (C.  hybridum,  L.  sp.  rji{\). 

Tige  rameuse,  lisse,  garnie  de  quelques  poils  rares, 
laufe  de  18  pouces  à  2  pieds;  feuilles  alternes,  ses- 
I  les,  très  découpées,  deux  ou  trois  fois  pinnatifides  , 
ipinnules  étroites,  pointues,  linéaires;  fleurs  grandes, 
1  un  brun  violet,  avec  une  tache  noire  sur  1  onglet  ; 
ppsule  à  trois  valves.  Croît  parmi  les  moissons,  en 
rrovence  et  en  Languedoc.  ©. 

vamille  5.  FUM ARIÉES  (  Fumarieœ ,  DC.  ). 

1  Calice  membraneux  de  a  sépales  caducs  ;  corolle 
régulière,  de  4  pétales  inégaux  ,  libres  ou  soudés,  le 
ipérieur  se  terminant  par  un  éperon  plus  ou  moins 
ullant;  six  étamines  diadelplies  ou  libres;  ovaire 
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libre ,  supére ,  surmonté  d'un  style  filiforme  ;  fruit  sec 
siliqueux  ,  bivalve,  polysperme  et  déhiscent  ;  graine 
ovales  ou  globuleuses;  périsperme  charnu;  plante 
herbace'es  non  lactescentes. 

Genre  CORYDALIS  {Corydalis,  Vent.  DC.  Fuma- 
ria  ,  L.  ) 

Calice  très  petit  j  corolle  éperonnée,  de  4  pétales  ir 
réguliers;  étamines  diadelphes;  capsule  siliquéforme 
uniloculaire,  bivalve,  polysperme;  semences  attachée 
à  un  placenta  suturai. 

Espèce  i.  Corydalis  tubéreuse  (Coiydalis  UiLerosa 
DC.  £L  fr.  4097). 

• 

Racine  tubéreuse,  grosse,  creuse,  donnant  naissanci 
à  une  tige  simple,  droite,  s'éleva nt  de  6  à  10  pouces 
glabre  ;  feuilles  radicales  au  nombre  de  2-3 ,  eau 
linaires  peu  nombreuses.  Toutes  sont  pétiolées  3  fois 
divisées  en  3  branches,  à  folioles  larges,  cunéiformes 
divisées  en  3  lobes  incisés,  glauques  ;  fleurs  blanche 
ou  purpurines,  assez  grandes,  à  éperon  courbé  ei 
crosse  à  son  sommet ,  munies  de  bractées  entières  II 
ovales-lancéolées.  Croît  dans  les  bois  ombragés  atll 
premier  printemps.  %■ 

a.  Cortoalis  Fève  (Ç.fabacea,  DC.  suppl.  4°98a).  Il 

Elle  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suijl 
vante.  Elle  diffère  de  la  première-,  parce  qu'elle  csjl 
moitié  plus  petite  et  qu'elle  ne  porte  qu'un  petit  nom-l 
bre  de  fleurs;  et  de  la.seconde,  parce  qu'e  lie  a  la  ra4l 
cine  creuse  et  les  bractées  entières  comme  la  tubé-f 
reuse.  Habite  les  Alpes  et  la  forêt  de  Compiègnei 
lf..  Rare. 

3.  Corydalis  bulbeuse  (  C.  bulbosa ,  L.  sp.  g83). 

Racine  formée  d'un  bulbe  solide  sphérique  j  tig« 
simple,  dressée,  faible,  glabre,  s'élevant  de  4  G  pouccsjj 
chargée  de  3-4  feuilles ,  divisées  3  fois  en  3  branjj 
ches,  à  folioles  oblongues,  souvent  entières  ,  quelque- 1 
fois  trifides  ;  fleurs  purpurines,  en  grappe  simple;  brac 
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grandes,  découpées  en        lobes  linéaires.  Croît 
;ms  les  lieux  ombragés  et  couverts.  Linné  avait  réuni 
es  trois  espèces  sous  le  nom  de  fumaria  bulbosa  ,  en 
cegardant  les  deux  précédentes  comme  variétés.  If. 

. .  Cqrydalis  jaune  (  C.  lutea ,  DC.  4°99-  Fum.  lu- 
tea L.  ). 

Racine  fibreuse;  tiges  menues,  très  tendres,  hautes 
f  'un  pied;  feuilles  très  découpées,  à  ramifications  ter- 
linées  par  des  folioles  élargies,  incisées  et  obtuses  ; 
luis  jaunes,  en  grappe  courte;  bractées  petites,  très 
lointues;  capsule  plus  courte  que  la  corolle.  Croît 
ans  les  lieux  montueux  de  la  France  la  plus  mé- 
irlionale.  If.  La  Fum.  capnoides,  L.,  ne  croît  pas  en 
F  ^rance. 

'  !.  Cortoalis  a  vrilles  (  C.  claviculata ,  L.  sp.  986). 

Tige  très  faible,  tombante  ou  grimpante,  longue  de 
11  pieds;  feuilles  à  pétioles  rameux,  se  terminant  par 
l  ine  vrille  rameuse,  munie  de  2-4  branches  opposées 
(1  à  2,  séparées  en  3  lobes  oblongs  rétrécis  en  pétiole, 
assemblant  à  de  vraies  folioles.  Pédoncules  axillaires 
lortant  7-8  fleurs  petites,  jaunâtres.  Croît  dans  les 
i e u x  pierreux,  aux  environs  de  Rennes,  de  Nantes, 
lie  Falaise,  du  Mans,  de  Montpellier,  etc. 

ii.  ConvDALis  A  neuf  folioles  (  C.  enneapl'.jlla , 
L.  sp.  984). 

Tiges  grêles,  faibles,  naissant  d'une  petite  touffe; 
euilles  pétiolées,  divisées  en  3  branches  trifides  ;  cha- 
rnue segment  ou  foliole  est  arrondi,  obtus  et  entier; 
Heu r s  d'un  blanc  jaune,  avec  le  sommet  pourpre,  assez 
grandes.  Habite  les  fentes  des  rochers  dans  les  Pyrénées 
:'ît  en  Roussillon.  If. 

Genre  FUMETERRE  (Fumaria,  Lin.). 

Calice  très  petit;  corolle  de  4  pétales  irréguliers, 
llont  le  supérieur  se  termine  en  éperon;  étamines  dia- 
tdelphes;  fruit  sphérique,  uniloculaire ,  monosperme; 
teraine  attachée,  par  le  podosperme,  à  la  paroi  interne 
I  lu  fruit. 


42  TUALÀMIFLOREg. 

Espèce  i.  Fcmeterre  GRiMPARTE  (  Fumaria  capreo- 
lata,  L.  sp.  g85  ). 

Tige  diffuse,  rameuse,  s'accrochant  aux  corps  voi- 
sins, longue  de  2  ou  3  pieds,  très  faible,  tendre j 
feuilles  bi  ou  tripinne'es  ,  multifides,  à  folioles  cu- 
néiformes ,  ovales  ,  glauques  ,  à  découpures  peu  pro- 
noncées; pétioles  se  roulant  autour  des  corps  voisins; 
fleurs  assez  grandes,  en  petit  nombre,  en  épi  court  ; 
fleurs  blanches  ,  avec  le  sommet  noirâtre  ;  capsules 
lisses.  Croît  dans  les  lieux  cultivés,  aux  environs  de 
Paris  ,  en  LanguedoG,  en  Provence,  etc.  Q. 

a.  Fdmeterre  db  Vaillant  (  F.  Vaillantii ,  Lois, 
not.  102  ). 

Tige  longue  de  6  à  8  pouces,  dressée;  feuilles  dé- 
composées, à  divisions  linéaires,  planes,  glabres,  glau- 
ques; fleurs  petites,  en  épi  très  court,  purpurines,  avec 
le  sommet  noirâtre.  Commune  dans  les  champs  sa- 
blonneux, aux  environs  de  Paris,  etc.  La  fumaria  par- 
viflora,  Lam.  D.  a.  p.  567,  ne  paraît  être  qu'une  variété 
de  celle-ci  :  elle  est  remarquable  par  ses  tiges  cou- 
chées, par  les  lobes  de  ses  feuilles  un  peu  plus  étroits 
et  creusés  un  peu  en  gouttière,  et  par  ses  fleurs  d'un 
blanc  verdàtre ,  avec  le  sommet  noirâtre.  Elle  croît 
dans  les  mêmes  localités.  Q. 

3.  Fdmeterre  officinale  (F.  officinalis,  L.  sp.  984 )■ 

Tige  rameuse,  tendre,  un  peu  glauque,  ainsi  que 
loute  la  plante;  feuilles  très  divisées,  à  découpure? 
un  peu  cunéiformes,  planes,  jamais  capillaires  ;  fleurs 
en  épis  peu  serrés,  rougeâtres  ou  purpurines,  avec  le 
sommet  plus  foncé  ;  calices  dentelés;  capsules  un  peu 
échancrées  au  sommet,  jamais  tuberculeuses.  Croît 
dans  les  ebamps  et  les  jardins  :  employée  en  médecine 
dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau.  La  fu- 
maria média,  Lois.  not.  loi,  en  est  une  variété,  dont 
les  pétioles  s'entortillent  autour  des  corps  voisins  et 
dont  les  segmens  sont  linéaires  et  les  fleurs  d'un  blanc 
purpurin.  Croît  dans  les  menies  lieux.  Q. 
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4.  FlJMETERRE  ES  ÉPI  (  F.  SpicatCl ,  L.  Sp.  985). 

Tiges  droites,  diffuses ,  lisses,  hautes  de  8  pouces 
ù  1  pied  ;  feuilles  glauques ,  découpées  en  segmens 
capillaires;  fleurs  rouges,  avec  le  sommet  noirâtre, 
pendantes,  en  épis  courts;  capsules  ovales,  à  rebord 
calleux.  Croît  dans  les  départemens  les  plus  méri- 
dionaux. 0. 

5.    FoMETERRE   DEIfSIFLOBE   (  F.  chnsiflnra  ,  DC. 

cuppL  41o3a). 

Tiges  nombreuses,  droites,  peu  rameuses;  feuilles 
découpées,  très  minces,  à  lobes  linéaires  un  peu  épais, 
plus  courts  que  dans  les  autres  fumeterres  ;.  fleurs  en 
épis  serrés,  comme  dans  la  précédente,  placées  vis-à- 
vis  des  feuilles  supérieures  ;  calices  denticulés  ;  cap- 
sules entièrement  globuleuses.  Cette  plante,  pour  le 
port,  tient  le  milieu  entre  la  fumeterre  en  épi  et  l'of- 
licina'e.  Habite  les  environs  de  Toulon  ,  de  Mont- 
pellier. Q. 

Genre  HYPÉCOUM  (Hypecoum,  Tourn.,  L.). 

Calice  très  petit,  de  a  sépales,  4  pétales  trilobés, 
dont  les  deux  intérieurs  plus  petits  et  rapprochés;  4 
étamines ,  2  styles  courts;  capsule  allongée,  siliqué- 
forrae,  à  articulations  transverses. 

Espèce  1.  HypÉcoum  couché  (Hypecoum  procum- 
bens ,  L.  sp.  181  ). 

Tiges  ou  plutôt  hampes  étalées,  un  peu  couche'es , 
lisses,  hautes  de  4  à  6  pouces,  se  ramifiant  à  leur 
sommet  en  3  ou  4  pédoncules  uniflores,  portant  une 
espèce  d'involucre  découpé  très  menu  ;  feuilles  radi- 
cales ,  grandes,  moins  longues  que  les  tiges,  ailées,  à 
pinnules  multifldcs  ,  surcomposées,  glauques:  fleurs 
jaunes;  fruits  allongés,  comprimés  et  articulés,  un 
peu  pendans.  Croît  dans  les  moissons  aux  environs  de 
Paris,  et  dans  la  plupart  de  nos  départemens  méri- 
dionaux. \j  hypecoum  pendulum  ,  L. ,  sp.  181  ,  n'est 
peut-être  qu'une  variété  locak*,  à  tige  plus  petite,  à 
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siliques  arrondies  et  pendantes.  Elle  croît  dans  les 
environs  de  Montpellier  et  en  Provence.  Rare.  Cesdeux 
plantes  sont  appelées  vulgairement  cumin  cornu.  Q. 

famille  6.  CRUCIFÈRES  (Cruciferœ,  Juss.)- 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  ainsi  appele'es  , 
parce  qu'elles  ont  4  pe'tales  en  croix  :  leurs  fleurs 
sont  en  coryrnbe  ou  en  panicule;  calice  de  4  se'pales 
caducs  j  corolle  de  t\  pétales  disposés  en  croix  et  alter- 
nant avec  les  sépales  ;  6  étamines  létradynames  ,  a 
petites,  insérées  chacune  sur  une  glande  opposée  aux 
valves  ;  4  grandes  ,  disposées  par  paire  ,  opposées  au 
placenta  ;  ovaire  supère  surmonté  d'un  style  unique 
que  termine  un  stygmate  simple  ou  bilobé  ;  le  fruit 
est  toujours  une  sihque  ou  une  silicule  rarement  in- 
déhiscente, biloculaire,  polysperme;  semences  globu- 
leuses, planes  ou  membraneuses  ;  embryon  huileux; 
cotylédons  opposés.  Plantes  herbacées  ,  très  rarement 
frutescentes;  feuilles  alternes.  De  Candolle  a  créé 
cinq  ordres  dans  cette  famille,  qu'il  subdivise  ensuite  en 
vingt-une  tribus  ;  mais  comme  plusieurs  de  ses  tribus  ne 
comprennent  que  des  genres  exotiques  ,  nous  divise- 
rons les  crucifères  de  France  en  deux  sections,  d'après 
la  forme  du  fruit,  comme  on  l'a  fait  jusqu'à  ces  der- 
niers temps. 

section  première.  SIL1QUEUSES  (Siliquosœ). 

Genre  RADIS  (  Jlaplianus  ,  L.  Juss.  ). 

Calice  connivent;  disque  de  l'ovaire  portant  4  glan- 
des; silique  tantôt  à  plusieurs  loges  disposées  sur  deux 
rangs  et  indéhiscentes  ,  tantôt  à  plusieurs  loges  sur  un 
même  rang  et  déhiscentes. 

Espèce  x.  Radis  maritime  (  Raphanus  maritimus , 
Lois.  fl.  gall.  73o). 

Feuilles  radicales  pinnatifides,  pétiolées,  lyrées,  hé- 
rissées de  poils;  lobes  inférieurs  oblongs  ,  dentés;  si- 
liques  de  \-i  articles,  monospermes,  ovales  arrondies, 
lisses ,  striées  et  terminées  par  une  pointe  subuléc. 
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Habite  au  bord  ae  la  mer  en  Bretagne,  If.  Le  radis, 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  et  qui  présente  une 
infinité'  de  formes  et  de  couleurs,  n'est  point  indigène 
de  France. 

2.  Radis  sauvagï  (h-  raphanistrum ,  L.  sp.  935). 

Cette  plante,  appele'e  ravenelle,  a  une  tige  dresse'e, 
un  peu  rameuse,  bispide  ou  velue,  baute  de  12-18 
pouces  ;  feuilles  lyre'es,  à  lobes  ine'gaux,  arrondis,  pin- 
ne's  et  denticule's  ;  fleurs  grandes,  en  grappe  courte, 
jaunes  ou  blanches  ,  avec  des  lignes  violettes  ;  silique 
glabre,  cylindrique,  articulée,  à  uue  seule  loge,  con- 
tenant souvent  une  seule  graine.  Commun  dîins  les 
moissons.  Q. 

Genre  MOUTARDE  (S inapis  ,  Tourw.  ,  L.  ). 

Calice  très  ouvert ,  disque  de  l'ovaire  portant  4 
glandes  ;  silique  se  terminant  par  un  bec  aigu  et 
saillant. 

Espèce  1.  Mot/tarde  noire  (Sinapis  nigra,  L.  sp. 

933  ). 

Tige  rameuse,  droite,  de  3-4  pieds;  feuilles  radicales 
garnies  de  quelques  poils,  lobe'es  ,  pinnatifides,  den- 
tées, caulinaires,  glabres,  line'aires,  lance'ole'es,  presque 
entières;  fleurs  petites,  jaunes;  siliques  glabres,  té- 
tragones,  serrées  contre  la  tige  ,  terminées  par  un  bec 
court.  Dans  les  moissons.  Q. 

2.  Moutarde  roquette  {S.  erucoides ,  L.  sp.  934). 

Tige  haute  de  1-2  pieds,  droite,  peu  rameuse,  pres- 
que glabre;  feuilles  oblongues,  obtuses,  lyrées;  cauli- 
naires seulement ,  pinnées  à  leur  lobe  ;  fleurs  blan- 
ches, disposées  en  grappes;  calice  velu^  siliques  écar- 
tées de  la  tige,  droites,  lisses,  polyspermes,  et  ter- 
minées par  un  bec  court.  Habite  nos  départemens 
méridionaux.  (T). 

3.  Moutarde  des  champs  (S.  arvensis ,  L.  sp.  933). 
Tige  de  2  pieds  et  plus ,  coriace  ,  rameuse ,  velue  in- 
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féiicuremeiit ;  feuilles  lurges,  presque  glabres ,  n'ayaDt 
souvent  que  deux  pinnules  à  leur  base;  fleurs  jauner., 
assez  graudes  ;  siliques  presque  sessiles  ,  glabres,  an- 
guleuses ,  e'carte'es  de  la  tige,  se  terminant  par  un  bec 
e'iargi.  Très  commune  dans  les  champs.  Elle  porte  les 
noms  vulgaires  de  sénevé,  de  guélos,  etc.  Q.  Le  sinapis 
orientalis ,  L. ,  ne  croît  point  en  Fiance. 

4.  Moutarde  blanche  {S.  a'ba ,  L.  g33). 

Tige  haute  de  a-3  pieds,  un  peu  velue,  striée, 
cylindrique,  presque  simple;  feuilles  pétiolées ,  aile'es 
à  la  base,  avec  un  lobe  terminal,  grand,  denté  et 
pointu  ,  quelquefois  trilobé'  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle  ; 
siliques  hispides  à  la  base ,  gibbeuses ,  raccourcies , 
redressées,  e'carte'es  de  la  tige,  se  terminant  par  une 
languette  courte,  pubescente.  Dans  les  moissons.  Q. 

5.  Moutarde  blanchâtre  (S.  incana ,  L.  sp.  g34  )• 

Tige  de  3  à  3  pieds ,  ferme ,  rameuse ,  hispide  , 
rude  au  toucher;  feuilles  radicales,  lyrées  ,  pinna- 
tifides,  très  velues,  blanchâtres;  caulinaires,  lan- 
çe'olées,  entières;  siliques  grêles,  lisses,  serre'es  confie 
l'axe.  Habite  les  lieux  pierreux  de  la  France  méri- 
dionale. Q.  Les  Sin.  hispanica,  pubescens  et  lœ\>igata 
que  Linné  a  mis  dans  ce  genre,  sont  des  plantes  d'Es- 
pagne. 

Genre  CHOU  (Brassica  ,  L. ,  Juss. ,  DC). 

Calice  fermé,  bossu  à  sa  base  ;  disque  de  l'ovaire  por- 
tant 4  glandes  j  siliques  cylindriques,  comprimées  ou 
tétragones;  graines  sphériques.  (S.AtL,  pl.  ^5,  fig.  3.) 

"j"  Siliques  sans  corne. 

Espèce  i.  Choc  perfolie  (Brassica  perfoliala ,  Lam. 
D.  1.  p.  748.  B.  orientalis,  L.  sp.  çfii-). 

Tige  droite,  de  1  à  a  pieds;  feuilles  amplexicaules, 
oblongues,  spatulées,  lisses,  quelquefois  un  peu  char- 
nues; fleurs  en  longues  grappes  au  sommet  des  ra- 
meaux ,  d'un  blanc  jaunâtre.  Croît  parmi  les  blés  en 
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Normandie,  en  Lorraine,  en  Alsace,  en  Dauphine', 
Orléanais  ,  Provence,  etc.  Q. 

2.  Chou  des  champs  (B.  aivensis,  L.  niant.  g5). 

Ressemble  par  le  port  au  procèdent;  sa  tige  est  ra- 
meuse, glabre,  haute  de  t  à  2  pieds;  feuilles  entières 
ou  un  peu  pinnées,  amplexicaules  ,  spatule'es  inférieu- 
rement,  arrondies  au  sommet,  cordiformes  dans  le  hau  t 
de  la  plante.  Fleurs  grandes,  violettes;  calice  colore; 
siliques  grêles,  te'tragones.  Croît  en  Provence,  parmi 
les  moissons  (rare),  ty. 

3.  Chou  alpin  (S.  alpina,  L.  mant.  g5). 

Très  voisin  du  perfoliata,  mais  distinct  par  sa  tige 
6Ïmple,  sa  racine  vivace,  ses  feuilles  radicales  oblon- 
gues  ,  ses  fleurs  plus  blanches,  plus  petites,  et  ses  sili- 
ques plus  courtes.  Croît  dans  les  bois  des  montagnes 
alpines.  IL. 

4.  Chou  potager  (B.  oleracea ,  L.  sp.  g32). 

Tige  s'e'levant  de  2-4  pieds,  et  quelquefois  plus,  nais- 
sant sur  une  espèce  de  souche,  persistante  et  charge'e 
de  feuilles  vertes  ou  violettes,  glabres,  pe'tiole'es,  ri- 
dées, sinueuses  sur  leurs  bords;  feuilles  caulinaires, 
petites,  embrassantes,  entières;  fleurs  blanches  ou 
jaunes;  siliques  cylindriques.  Par  la  culture,  on  a 
obtenu  une  infinité'  de  varie'te's,  qui  sont  en  quelque 
sorte  devenues  autant  d'espèces  particulières  j  les  prin- 
cipales sont  le  chou  fleur,  le  chou  de  Bruxelles,  le 
chou  de  Milan,  le  chou-pomme ,  le  chou  vert,  le  chou- 
rave ,  le  chou-navel ,  le  chou  colzat,  etc. 

5.  Le  navet  {B.  napus,  L.  sp.  o3f.  B.  asperifolia , 
DC.  fl.fr.  4119). 
Racine  grosse,  charnue,  turbine'e,  donnant  nais- 
sance à  des  feuilles  hérissées  de  poils ,  découpées  en 
lyre;  tige  droite,  rameuse,  s'élevant  de  3-4  pieds , 
munie  de  petites  feuilles  entières,  glabres,  oblongues, 
cchancrées  en  cxEur.  Cultivé  comme  alimentaire  dans 
tous  les  jardins.  La  navette,  que  l'on  cultive  pour  faire 
de  l'huile,  avec  ses  semences,  en  est  une  variété  à  ra- 
cine fibreuse. 
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6.  Chou  de  Richer  (B.  Richerii,  Vill.  dauph.  3.  p. 

33 1.  t.  46). 

Tige  presque  nue,  large  de  12  à  18  pouces,  naissant 
d'une  souche  dure  et  raboteuse;  feuilles  petiolees, 
oblongues ,  dentées  ine'galement ,  glabres;  fleurs  jau- 
nâtres, assez  grandes;  siliques  droites,  tétragones, 
e'tale'es,  pointues  aux  deux  exlrémite's.  IL.  Habite  1  s 
montagnes  du  Daupbiné  ,  de  la  Provence  ,  le  mont 
Vizo.  Je  l'ai  recueilli  sur  le  Lautaret ,  en  face 
l'hospice. 

7.  Chod  des  Baléares  (B.  Balearica,  Pers.  synop.  2. 

p.  206  ). 

Tige  un  peu  frutescente  à  la  base,  rameuse;  feuilles 
sinuees  ou  lyrées,  très  glabres,  un  peu  charnues,  d'un 
vert  glauque;  fleur  d'un  jaune  clair;  siliques  dressées, 
cinq  fois  plus  longues  que  le  bec.  riL.  Croît  aux  envi- 
rons de  Toulon.  (  Robert.  ) 

■j-f"  Siliques  terminées  par  une  espèce  de  bec. 

8.  Chou  hoquette  {B.  eruca,  L.  sp.  g32). 

Tige  de  1  à  2  pieds,  rameuse,  diffuse,  velue; 
feuilles  longues ,  pétiolées  ,  lyrées ,  à  lobe  terminal 
grand  ,  obtus  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  veinées  de  noi- 
râtre; siliques  droites  ,  dressées  le  long  de  l'axe,  gla- 
bres, termim-es  par  un  bec  qui  fait  presque  la  moitié 
de  leur  longueur.  Habite  les  lieux  incultes  des  pro- 
vinces les  plus  méridionales.  Q. 

9.  Chou  fausse  roquette  (  B.  eruscatrum ,  L. 
sp.  g3a  ). 

Tige  de  18  pouces  à  2  pieds,  grêle,  rameuse, 
rude;  feuilles  allongées,  lyrées  ou  pinnatifides ,  à 
découpures  étroites  et  dentées  ;  fleurs  jatjnes,  assez 
grandes;  siliques  lisses ,  redressées  le  long  de  la  tige. 
Croît  sur  les  vieux  murs  et  dans  les  lieux  incultes.  0. 

10.  Chou  ciroflée  (  B.  cheirnnthus ,  Vill.  dauph.  3. 
p.  332.  t.  36.  var.  et). 

Tige  droite,  presque  simple,  hérissée  de  poils  rudes, 
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mute  de  1  pied;  feuilles  pétiole'es,  pinnatifides,  den- 
des,  plus  ou  moins  he'rissées  de  poils;  caulinaires  à 
jbes  e'troits ,  linéaires  ;  fleurs  jaunes,  en  grappe  ;  si- 
iques  un  peu  bossues,  glabres,  se  terminant  en  une 
orne  plane,  contenant  une  graine  à  son  origine.  Croît 

jUans  les  lieux  sablonneux,  en  Alsace,  en  Dauphiné, 

I  a  bois  de  Boulogne,  etc.  If. 

t.  Choc  de  montagne  (5.  montana,  DC.  fl.  fr. 

4I2'i)- 

Ressemble  tellement  au  précédent,  que  Villars  n'en 
vait  fait  qu'une  variété;  il  en  diffère  cependant  par 
a  taille  plus  petite,  par  ses  tiges  nombreuses  presque 
mes  ,  par  ses  feuilles  radicales  à  lobes  triangulaires  , 

pnar  ses  fleurs  d'un  jaune  plus  foncé,  et  par  ses  siliques 
>lus  courtes.  Croît  dans  les  Pyrénées,  les  montagnes 

!  lu  Valgaudemar,  etc.  If. 

Genre  JULIENNE  {Hesperis  ,  Desfont.). 

Calice  serré,  de  4  sépales,  dont  2  gibbeux  à  leur 
>>ase;  pétales  souvent  obliques;  disque  de  l'ovaire 
lortant  2  glandes  ;  stygraate  à  2  lames  ;  silique  cylin- 
Irique  ou  comprimée;  graine  sans  rebord. 

ESspèce  1.  Jclienue  allia  ire  (Hesper'is  alliaria,  DC. 
fl.  fr.  4I25.  Erjs.  ail.  Lin.  ). 

Tige  simple,  légèrement,  velue,  haute  de  2  à  3 
neds  ;  feuilles  pétiole'es,  alternes,  glabres,  cordi- 
brmcs,  dentées;  fleurs  en  corymbe  ,  blanches;  sili— 

|  [ues  longues,  très  grêles.  Commune  dans  les  buissons 
:t  les  lieux  ombragés,  rr".  Cette  plante  répand  une 

I  >deur  d'ail  quand  on  la  froisse. 

H.  Julienne  des  dames  (H.  matronalis ,  L.  sp.  927). 

Tige  de  2  à  2  pieds  et  demi,  rameuse,  velue,  cylin- 
drique; feuilles  ovales  lancéolées,  denticulées,  brièvc- 
irmcnt  pétiolées  ;  fleurs 'terminales ,  blanches  ou  pur- 
bourincs;  pétales  échancrés  légèrement  au  sommet,  et 
ivant  l'onglet  plus  long  que  le  calice.  Croît  dans  les 

1.  5 
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lieux  couverts  des  départemens  méridionaux.,-»*.  On  en 
cultive  deux  variétés  à  fleurs  doubles. 

3.  Julienne  inodore  ( //.  inodora,  L.  sp.  927).  I 

Tige  droite  ,  simple,  s'élevant  à  1  à  1  pieds  ,  légère- 
ment velue;  feuilles  ovales  lance'ole'es  ,  denliculecs 
atténuées  en  pétioles;  fleurs  terminales,  grandes,  d'ur 
blanc  violet,  à  pétales  obtus.  Croît  dans  les  lieux  om- 
bragés et  couverts.  Se  trouve  aux  environs  de  Paris.  % 

4.  Julienne  laciniée  (II.  luciniata,  All.  ped.  n.  g85 
t.  62.  f.  2  ). 

Tige  droite,  presque  simple,  hérissée  à  sa  base; 
feuilles  presque  glabres,  pétiolées,  ovales,  oblongues, 
dentées  vers  leur  sommet;  supérieures,  sessiles,  ovales 
lancéolées ,  dentées  vers  leur  base  ;  fleurs  d'un  jaune 
soufre,  en  grappes  lâches;  pétales  à  onglet  plus  long 
que  le  calice  ;  siliques  grêles,  velues  et  étalées,  rf.  En^ 
virons  de  Digne. 

5.  Julienne  africaine  (  H.  africana,  L.  sp.  928). 

Tige  très  rameuse,  diffuse,  rude  au  toucher  ;  feuilles 
lancéolées,  pétiolées,  garnies  de  quelques  dents  ;  fleurs 
petites ,  presque  sessiles ,  terminales ,  blanches  ou  pur- 
purines; siliques  et  calice  chargés  de  poils  roides , 
blanchâtres.  Q.  Environs  de  Digne,  Aix,  Montpellier, 
Avignon. 

6.  Julienne  printanière  (  H .  verna,  L.  sp.  928). 

-  Tige  droite,  un  peu  velue,  simple  ou  rameuse, 
presque  nue;  feuilles  radicales  ovales,  spatulées, 
dentées  et  étalées  par  terre  ;  caulinaires  cordiformes, 
amplexicaules ,  dentées  et  velues;  fleurs  petites,  de 
couleur  purpurine  ou  violette;  siliques  droites,  com- 
primées. Q.  Lieux  ombragés  de  la  Provence  méridio- 
nale et  du  Languedoc. 

j.  Julienne  maritime  (H.  maritima,  DC.  fl.  fr.  4'3o. 
Cheiranlhus ,  L.). 

Tiges  diffuses ,  inclinées ,  dures  ,  velues  supérieure- 
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icnt,  longues  de  6  pouces  à  i  pied  5  feuilles  elliptiques, 
latule'es,  obtuses,  un  peu  velues,  à  peine  déniées; 

peurs  d'un  rouge  violet,  à  pe'tales  échancrés  en  cœur. 

y).  Commune  sur  tout  le  littoral  de  la  Me'diterrane'e  : 
n  la  cultive  sous  le  nom  de  giroflée  de  Mahon. 

.  Julienne  pàrviflore  (  H.  parviflora,  DC.  fl.  fr. 

4i3i). 

Tige  très  courte  ;  feuilles  en  rosette  à  la  surface  de 
1.  terre,  oblongues ,  obtuses,  légèrement  sinue'es  ,et 
>menteuses;  fleurs  en  grappes  terminales,  presque 
-siles,  d'un  rouge  violet;  siliques  pubescentes  , 
.èles,  termine'es  par  un  petit  bec  glabre.  Q.  Croît 
ir  les  sables  maritimes  de  la  Provence  et  de  la 
oorse. 

Genre  GIROFLÉE  (Cheiranlhus ,  L.  ,  Desf.). 

Calice  serré,  de  4  sépales,  dont  2  gibbeux  à  leur 
ase;  ovaire  portant  sur  son  disque  2  petites  glandes; 
ygrnate  bifide  ;  silique  longue  ,  comprimée  ,  quelque- 
is  un  peu  tétragonej  graines  entourées  d'un  rebord 
1  embraneux.  (Voyez  Ail. ,  pl.  j5;  fig.  a.) 

s,spèce  1.  Giroflée  a  trois  pointes  (  Cheiranthus 
tricuspidatus ,  L.  sp.  926). 

'iTige  de  1  pied  à  18  pouces,  presque  simple,  co- 
tnneuse;  feuilles  allongées,  sinuées ,  pinnatifides  , 
ifclonneuses  ;  fleurs  d'un  violet  purpurin;  calice  coton- 
itiax,  de  même  que  les  siliques  qui  se  terminent  par 
ois  pointes  divergentes.  Q.  Sables  de  la  Provence,  de 
Corse  et  de  la  Bretagne. 

2.  Giroflée  triste  (  C.  tri&tis,  L.  sp.  ga5). 

Tige  droite,  blanchâtre  ,  quelquefois  cotonneuse, 
înçué  de  1  pied  à  18' pouces;  feuilles  longues,  li- 
fc'aires,  un  peu  sinuées  ,  pointues,  blanchâtres;  fleurs 
resque  sessiles ,  ferrugineuses ,  en  forme  de  grappes 
ïfches;  siliques  grêles,  linéaires,  un  peu  cotonneuses, 
'  rmin».;cs  par  un  stygmate  bilobé.  }y .  Croît  dans  les 
;  ïux  pierreux  et  stériles  de  la  France  méridionale. 


02  THALAMIFLORES. 

3.  Giroflée  littorale  (  C.  litltoreus ,  L.  sp.  925). 

Tige  de  8  à  10  pouces,  grêle,  rameuse,  cotonneuse! 
un  peu  blanchâtre;  feuilles  lancéolées,  un  peu  dentées! 
cotonneuses  5  fleurs  rouges ,  à  pétales  échrancrés  ;  si 
liques  grêles,  cotonneuses,  terminées  par  une  poinli 
acérée.  If.  Croît  au  bord  de  la  mer,  depuis  Aix  jusqu'il 
Nantes. 

4»  Giroflée  annuelle  (C.  annuus ,  L.  sp.  925). 

Tige  de  8  à  10  pouces;  feuilles  lancéolées,  un  pet 
dentées,  cotonneuses,  légèrement  charnues;  fleur 
rouges,  à  pétales  échancrés;  siliques  cotonneuses,  ter 
minées  par  un  bec  glabre.  Q.  Au  bord  de  la  mer,  ei 
Languedoc  :  c'est  la  quarantaine  ou  giroflée  d'été  det 
jardiniers. 

5.  Giroflée  blanche  (C  incanus ,  L.  sp.  724). 

Tige  haute  de  1  à  2  pieds,  un  peu  ligneuse,  ra 
meuse  ;  feuilles  lancéolées,  très  entières,  obtuses 
blanchâtres  ,  molles  ;  fleurs  rouges  ,  blanches  ou  vio 
lettes,  à  pétales  entiers;  siliques  tomenteuses ,  corn 

{>riméea  et  tronquées  au  sommet,  f).  Croît  au  bord  d 
a  mer,  en  Languedoc,  en  Provence.  On  cultive  dan 
les  jardins  de  belles  variétés  à  fleurs  doubles,  sous  1 
nom  de  giroflée. 

6.  Giroflée  sinuée  (C.  sinuatut ,  L.  sp.  926). 

Tige  haute  de  1  pied ,  rameuse,  totncnteuse;  feuille 
cotonneuses,  les  radicales  sinuées,  les  supérieures  trè 
entières;  fleurs  purpurines;  siliques  très  longues,  conc 
primées,  hérissées  et  tomenteuses.  tf-  Croît  sur  le 
bords  de  la  mer  dans  nos  dépavtemens  méridionaux 
en  Bretagne. 

7.  Giroflée  jaune  (C.  cheiri,  L.  sp.  924). 

Tige  presque  ligneuse  ,  rameuse ,  haute  de  1  à 
pieds  et  plus  ;  feuilles  lancéolées ,  glabres  ,  aiguës 
fleurs  d'un  jaune  rouille,  très  odorantes;  siliques  Ion 
gues,  comprimées,  rfb  .Commune  sur  les  vieux  mur: 
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I  On  en  cultive  ,  sous  le  nom  de  ravenelle  et  de  giroflée 
jaune,  de  belles  variétés  à  fleurs  doubles,  qui  sont  de- 
avenues  vivaces.  Les  Ch.  f'ruticulosus  et  Chins,  L.,  ha- 
bitent Tltalie  et  l'Archipel  grec. 

Genre  VELAR  (Erysimum  ,  L. ,  Juss.). 

Calice  serre' ,  ferme'  ;  disque  de  l'ovaire  portant  2 
.glandes;  stigmate  en  tête,  silique  un  peu  quadrangu- 
I  Jaire  (  plantes  à  fleurs  jaunes  ). 

1  Espèce  t.  Velar  des  mors  [Erysimum  murale  ,  Desf. 
cat.  12g;  Ch.  erysimoides ,  L.  ). 

Tiges  simples,  couvertes  de  quelques  poils  rares  et 
■appliqués,  hautes  de  1  à  2  pieds  5  feuilles  lance'ole'es  , 
Uégèrement  dentées,  presque  glabres;  fleurs  jaunes; 
:  pétales  un  peu  échancrés.  cf.  Croît  dans  les  lieux  pier- 
:reux,  en  Bourgogne,  en  Lorraine,  en  Dauphiné,  en 
t  Provence  et  aux  environs  de  Paris. 

2.  Velar  suisse  (E.  helvelicum ,  Jacq.  vind.  t.  9). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  étroites, 
;  linéaires  ,  par  ses  fleurs  plus  petites,  à  pétales  non 
««'chancrés,  par  ses  siliques  derai-étalées  ,  roides  et 
'tétragones.  çf-  Croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

.  3.  Velar  jaunâtre  {E.  ochroleucum,  DC.  fl.  fr.  4I41)- 

Tiges  faibles,  couchées,  glabres,  fouillées,  longues 
•  de  1  pied;  feuilles  lancéolées,  presque  glabres,  à  dents 
'«cariées;  fleurs  en  grappe  droite,  d'un  jaune  clair; 
pétales   à  onglet  plus  long  que  le  calice  ;  siliques 
.droites,  pub'escentes,  surmontées  par  le  style.  If.  Ha- 
bite le  Jura,  le  Dauphiné;  au  Creux  du  Vent. 

4-  Velar  ciroelee  (E.  cheiranthoides ,  L.  sp.  923  ). 

Tige  dressée,  rameuse  ou  simple,  anguleuse,  haute 
de  1  à  2  pieds,  garnie  de  poils  qui  la  rendent  rude 
au  toucher;  feuilles  lancéolées,  très  entières,  chargées 
de  poils  appliques  ;  fleurs  jaunes,  en  grappe  ;  siliques 
droites,  glabres,  étalées,  menues,  tétragones.  Q.  Assez, 
commun  dans  les  champs  sablonneux. 
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5.  Velar  éperviere  (E.  hietaeifaimm ,-L.  sp.  923), 

Tige  dressée ,  peu  rameuse,  glabre,  blanchâtre, té- 
tragone,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles  presque  li- 
néaires ,  sessiles  ,  dentées  ,  un  peu  ondulées ,  rudes , 
glabres  ;  fleurs  jaunes  ;  siliques  garnies  de  poils  courts, 
rudes  et  rayonnans,  et  terminées  par  un  pelil  bec  qui 
soutient  un  stygmate  bilobé.  çf.  Croît  dans  les  mêmes 
lieux  que  le  précédent. 

6.  Velar  effilé  (E.  virgatum,  Roth.  cat.  1.  p.  75). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  plus  gran- 
des,  par  sa  tige  effilée,  et  principalement  par  ses  sili- 
ques moitié  plus  longues  ,  et  serrées  contre  la  lige.  tf. 
Alpes. 

7.  Velar  sindÉ  (  E.  repandum ,  L.  sp.  923  ). 

Tige  glabre,  branchue  ou  simple,  anguleuse,  haute 
de  8  à  10  pouces;  feuilles  lancéolées  et  dentées;  ra- 
meaux opposés  aux  feuilles;  fleurs  petites,  d'un  jaune 
pâle  ;  siliques  droites,  horizontales,  filiformes  et  pres- 
que sessiles.  Q-  Alpes. 

8-  Velar  de  Sainte-Barbe  {E.  Barbarea,  L.  sp.  922). 

Tige  haute  de  1  à  3  pieds,  simple  ou  rameuse, 
glabre,  striée;  feuilles  radicales ,  rondes,  échancrées 
à  leur  base;  les  suivantes  sont  lyrées,  avec  le  lobe 
terminal  ,  grand  et  arrondi;  les  supérieures  sont  ob- 
ovales,  dentées;  fleurs  petites,  en  grappes  allongées, 
jaunes;  siliques  grêles  terminées  par  un  style  long.  II. 
Commun  le  long  des  fossés  humides. 

g.  Velar  précoce  {E.  prœcox,  Smith.,  Fl.,  Brit.  707). 

Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  supérieures- 
pinnatifides ,  à  segmens  entiers  et  opposés ,  par  ses 
fleurs  plus  pâles  et  par  ses  siliques  trois  fois  plus  lon- 
gues. Croît  dans  les  mêmes  localités.  Q. 

Genre  SISYMBRE  (Sisytnbrium ,  L.,  Jcss.). 

Calice  ouvert  ou  fermé;  corolle  ouverte;  pétales  à 
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umglet  court  ;  un  seul  stygmate  obtus;  silique  longue  , 
:v)indrique,  dépourvue  de  bec  à  son  sommet. 

"J"  Silique  courte ,  ovoïde. 

JEspèce  i.  Sistmbre  cresson  (Sisymb.  nasturtium,  L. 

sp.  916).  " 

Tiges  rameuses,  creuses,  cannele'es ,  longues  de  12 
ii  18  pouces,  glabres  j  feuilles  ailées,  avec  impaire , 
f  formées  de  folioles  elliptiques,  avec  la  terminale  plus 
fraude  ;  fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  courtes  ; 
■Bliques  courtes,  ovales,  à  peine  de  la  longueur  du 
roiédicelle.  If.  Commun  dans  les  ruisseaux  et  les  fon- 
rtaines.  Le  cresson  est  fort  employé  en  médecine 
ccomme  antiscorbutique  et  dépuratif. 

a.  Sisymbre  sauvage  (S,  sylvestre ,  L.  sp.  91G). 

Tige  droite,  branchue,  diffuse,  glabre,  un  peu 
fitalée  ;  feuilles  pinnées  ,  à  folioles  lancéolées  et  den- 
le.ées;  racine  rampante  ;  fleurs  jaunes;  silique  courte, 
I  presque  droite,  If.  Commun  dans  les  lieux  sablon- 
naeux  où  l'eau  a  séjourné  pendant  l'hiver. 

pl.  Sistmbre  des  marais  (S.  palustre,  Willd.  sp.  3. 

p.  490). 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  tige  moins  grande, 
£  >ar  ses  siliques  courbes  renflées  et  moi  tié  plus  courtes  ; 
flleurs  semblables.  If.  Se  trouve  dans  les  mêmes  en- 
droits. 

4-  Sistmbre  amphibie  (S '.  amphibium ,  L.  sp. ) 

Tiges  dressées,  flexueuses,  munies  de  radicelles,  sil- 
lonnées ,  longues  de  1  à  a  pieds  ;  feuilles  oblongues , 
blancéolécs,  pinnatifides  ou  dentées,  déchiquetées,  lors- 
ij  ju'elles  croissent  dans  l'eau  5  fleurs  jaunes,  en  grappe  ; 
i  pétales  plus  longs  que  le  calice;  siliques  oblongues, 

•vales,  s'écartant  de  l'axe  à  la  maturité.  If.  Commun 

l  ins  les  eaux  stagnantes. 
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5.  Sistmbre  des  Pyrénées  (S.  Prrenaicum ,  L.  su. 

9,6). 

Tige  dressée,  presque  simple,  légèrement  pubes- 
cente,  haute  de  1  à  2  pieds;  feuilles  radicales,  ly- 
re'es  ;  caulinaires  découpées  jusqu'à  la  côte  en  segmens 
line'aires  entiers  ou  divises;  fleurs  jaunes,  en  grappe; 
pétales  oblongs,  à  peine  plus  longs  que  le  calice  qui 
est  coloré;  siliques  ovales  ,  oblongues ,  surmontées  par 
le  style. If.  Pyrénées,  Cévennes  ,  Vosges,  montagnes 
du  Lyonnais ,  etc. 

6.  Sistmbre  a  feuilles  de  tanaisie  (S.  tanaceiifo- 

lium,  L.  sp.  916). 

Tige  dressée,  à  peine  rameuse,  garnie  de  quelques 
poils  courts  ,  longue  de  1  à  a  pieds  ;  feuilles  puînées, 
à  folioles  lancéolées,  incisées,  dentées;  fleurs  d'un, 
beau  jaune,  disposées  en  corymbe;  siliques  grêles  , 
lisses,  surmontées  par  le  style.  If.  Habite  les  hautes 
montagnes  du  Queyras  ,  du  Valgaudemar,  etc. 

"f"j~  Siliques  linéaires. 

•j.  Sistmbre  des  murs  (  S.  murale,  L.  sp.  918). 

Tiges  branchues  ,  droites  ,  feuillées  seulement  infé- 
rieurement,  hautes  de  10-18  pouces;  feuilles  radicales 
nombreuses,  très  dentées,  rétrécies  en  pélioles  ,  élar- 
gies au  sommet  où  elles  sont  un  peu  spatulées;  fleurs 
jaunes,  terminales;  siliques  longues,  grêles.  Ou  m 
trouve  une  variété  à  feuilles  presque  pinnalifides.  Q. 
Croit  sur  les  murs  et  les  décombres. 

8.  Sistmbre  des  rochers  (S.  saxalile ,  DC.  fl.  fr. 
4i55.  S.  monense,  L.  sp.  ). 

Hampe  nue,  grêle,  glabre,  haute  de  10- 1  a  pouces;, 
feuilles  pinnalifides  ,  linéaires  ,  un  peu  velues  ,  à  lobes, 
obtus  et  éloignés;  fleurs  jaunes,  pédonculées;  sili- 
ques un  peu  tétragones.  If.  Montagne  Saiute-\  ictoire. 
(  Rare.  ) 
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g.  Sisymbre  smcÉ  (  S.  repanduin,  L.  sp.  919). 

Petite  plante  acaule ,  à  hampes  nues ,  haute  de  1 
à  4  pouces  ;  feuilles   étale'es  en  rosette  ,  étroites  , 
oblongues,  sinuées;  fleurs  jaunes,  assez  grandes;  sili- 
■^qiies  un  peu  tétragones.  %.  Se  trouve  près  des  neiges 
lfondantesdans  le  Queyras.  Je  l'ai  trouve'  sur  le  sommet 
,  de  la  Tête-Noire. 

10.  Sisymbre  des  vighes  (S.  vimineum ,  L.  sp.  919). 

Petite  plante  acaule,  à  hampes  nues,  haute  de  1 
à  6  pouces,  .grêles,  inclinées  ;  feuilles  radicales  ,  en 
i  rosette,  étroites  ,  lisses  et  lyrées;  fleurs  jaunes,  très  pe- 
I  tites  ;  pe'tales  de  la  longueur  du  calice  ;  silique  grêle.  (•). 
(Croît  dans  les  vignes  aux  environs  de  Pans,  d'Or- 
léans, de  Montauban,  d'Argenteuil ,  etc. 

11.  Sisymbre  des  sables  (S.  arenosum ,  L.  sp.  919). 

Tige  haute  de  10-18  pouces,  velue  ainsi  que  toute 
la  plante,  rameuse,  grêle;  feuilles  lyrées,  garnies  de 
chaque  côté  de  dents  cunéiformes;  fleurs  violettes; 
siliques  grêles,  droites,  écartées  de  l'axe.  Q.  Croît  dans 
les  lieux  sablonneux  et  arides  aux  environs  de  Paris , 
de  Rouen,  d'Abbeville,  en  Bourgogne,  dans  le  Lyon- 
nais et  les  Vosges. 

■j"f"f'  Tiges  garnies  de  feuilles. 

\i.  Sisymbre  a  çetites  feuilles  (S.  tenuifolium,  L. 

sp.  917). 

Cette  plante,  d'une  odeur  désagréable,  pousse  des 
tiges  rameuses  ,  diffuses,  feuillées,  lisses  ;  ses  feuilles 
radicales  sont  pinnatifides  et  bipinnées,  glabres;  les 
caulinaircs  sont  entières,  d'un  vert  glauque;  fleurs 
grandes,  jaunes;  siliques  droites,  longuement  pédon- 
culées.  If.  Commun  au  pied  des  murs  et  dans  les  lieux 
incultes  et  sablonneux. 

i3.  Sisymbre  corsu  (<5\  pnlyceralium ,  L.  sp.  918). 

Tiges  hautes  de  1-2  pieds,  glabres,  simples,  feuillées; 
feuilles  sinuoso-dentées ,  un  peu  lyrées;  fleurs  axil- 
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laires  d'un  jaune  pâle;  siliques  renflées  iuférieurement, 
imitant  des  petits  becs  places  dans  les  aisselles  des 
feuilles.  ©.  Sur  les  vieux  murs  ,  à  Narbonne,  Mont- 
pellier, Montauban  ,  etc. 

i4-  Sisymiîre  pinnatjfide  (S.  pinnatifidum  ,  DC. 
4i6i  ). 

Tige  dure,  ligneuse,  rameuse  ou  simple,  haute 
de  4-6  pouces,  pubescente;  feuilles  nombreuses,  pe- 
tites, pinnatifides,  glabres,  à  lobes  terminaux  plus 

Srands  et  obtus;  radicales  pe'tiolées,  entières  ou  Ivre'es; 
eurs  blanches,  en  grappes  courtes;  siliques  droites, 
grêles.  If.  Habite  les  prairies  des  hautes  montagnes. 

i5.  Sisymbre  bourse  A  pasteur  (S.  bursœfolium ,  L. 
sp.  918). 

Tige  anguleuse,  droite,  rameuso,  glabre,  haute 
de  12  à  18  pouces:  feuilles  re'trécies  en  pétiole,  pin- 
natifides, à  lobe  terminal  plus  grand;  feuiMes  supé- 
rieures  presque  entières  ;  fleurs  blanches  ,  disposées  en 

frappes  ;  siliques  droites,  e'carte'es  horizontalement.  0. 
yrénées. 

l6.  SlSTMP.RE  COUCHE  (S.  SUpinUTTl  ,   L.  sp.  91 7  ). 

Tiges  couchées , longues  de  12-18  pouces,  velues  , 

Î'rêles ,  un  peu  rameuses;  feuilles  dente'es ,  sinue'es, 
yre'es  ;  fleurs  blanches,  très  petites,  à  pédoncules  axil- 
laires  ;  siliques  un  peu  courbées,  presque  sessiles,  so- 
litaires. ©.  Habite  les  bords  de  la  Seine,  du  Rhône, 
et  le  mont  Bayard ,  près  Gap.  (  Rare.  ) 

17.  Sisymbre  buoe  (S.  asperum ,  L.sp.  920). 

Tige  simple ,  branchue  au  sommet,  haute  de  6-8 
pouces;  feuilles  pinnatifides,  à  pinnules  linéaires,  lan- 
céolées ,  dentées;  fleurs  jaunes,  terminales,  portées 
sur  des  pédoncules  courts;  siliques  chargées  de  pe- 
tites aspérités.  Q£.  Habite  les  lieux  inondes  ,  pendant 
l'hiver,  dans  le  Champsaur,  l'Auvergne,  la  Provence 
les  environs  de  Montpellier,  etc. 
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ï8.  SlSTMBRE  DES  SAGES  (  S.  SOpIlia ,  L.  Sp.  92a). 

Tige  de  i  à  2  pieds  ,  et  quelquefois  plus  ;  rameuse  , 
1  presque  ligneuse ,  pubescente;  feuilles  décompose'es,  à 
^«seginens  capillaires  ;  fleurs  très  petites,  jaunes,  à  pé- 
piâtes plus  courts  que  le  calice  ;  siliques  longues ,  grêles, 
ccylindriques.  0.  Très  commun  sur  les  murs  et  dans 
Mes  de'combres  de  presque  toute  la  France. 

1Q.   SlSYMBRE  IRIO  (  S.  ir'lO  ,  L.  Sp.  Ç)21  ). 

Tige  glabre,  dressée,  branebue,  haute  de  j  à  a 
r pieds;  feuilles  péliolées  ,  glabres,  roncine'es,  dentées, 
jà  lobes  pointus;  lobe  terminal,  sa^itte';  fleurs  jaunes, 
nnombreuses,  à  calice  glabre,  colore;  siliques  longues, 
Adressées.  0.  Commun  le  long  des  vieux  murs. 

220.  Sisymbre  de  Columna  ( S.  Columnœ,  Jacq.  aust. 

4.  t.  323  ). 

Ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  il  en  est 
(certainement  distinct  par  ses  feuilles  et  sa  tige,  cou- 
verts de  poils  grisâtres.  0.  Habite  l'Alsace,  près  Col- 
rnaar.  (Nestl.) 

11t.  Sisymbre  de  Loesel  (S.  Lœselii ,  L.  sp.  921  ). 

Tige  dressée  ,  cylindrique ,  hérissée  de  poils  mous  et 
tnombreux,  ainsi  que  toute  la  plante,  ce  qui  lui  donne 
urne  teinte  grisâtre;  feuilles  péltolées,  lyrées,  à  lobes 
inférieurs  petits,  et  à  supérieurs  plus  grands,  aigus 
■  et  dentés;  fleurs  jaunes;  siliques  grêles,  demi-étalees, 
ipubescenles.  0.  Croît  aux  environs  de  Paris  et  en 
ÎProvence. 

.22.  Stsymere  très  élevé  (S.  ahissimum ,  L.  sp.  920). 

Tige  velue  dans  le  bas,  glabre  dans  le  haut,  haute 
•  de  3-4  pieds  ;  feuilles  radicales  très  grandes  ,  ronciriées, 
;â  5-6  lobes  grands,  de  chaque  côté  ;  caulinaires  plus 
'étroites  et  à  lobes  pointus;  florales  entières ,  lancéo- 
lées; fleurs  petites,  d'un  jaune  pâle;  siliques  un  peu 
striées ,  très  longues  et  écartées.  0.  Montpellier,  Por- 
iFpignan,  Bcaucaire,  etc. 


60  THALAMIFLORES. 

23.  Sisymbre  nENT  de  lion  (S.  taraxacifolium,  DC. 
fl.  fr.  4168.  Icon.  p.  g.  r.  i.  p.  n.  t.  37). 

Tige  dressée ,  simple^  légèrement  velue  à  la  base, 
haute  de  12-18  pouces;  feuilles  en  rosettes  ,  roncine'es 
et  ciliées;  caulinaires  glabres,  à  découpures  linéaires, 
appliquées  contre  la  tige;  fleurs  jaunes,  en  grappes 
terminales;  siliques  grêles,  étalées  et  déjetées.  Habite 
les  Alpes  de  Seyne ,  où  il  a  été  découvert  par  M.  Cla- 
rion. 

2^.  Sisymerb  de  Hongrie  ( iS\  patinomcum ,  Jacq. 
coll.  1.  p.  70). 

Tige  dressée,  peu  branebue,  légèrement  velue  in- 
férieurcment ,  feuillée ,  haute  de  1  à  2  pieds;  feuilles 
lobées  jusqu'à  la  cote;  radicales,  à  lobes  oblongs,  den- 
tés, tandis  que  les  lobes  des  supérieures  sont  linéaire» 
et  entiers;  fleurs  d'un  jaune  soufre;  siliques  très  al- 
longées, horizontales.  (•).  Strasbourg,  Alpes. 

25.  SlSTMBRE  A  ANGLES  AIGUS    (S.  aciltangllîum  ,  DC. 

fl.  fr.  416g.  Sinnpis  pyrenaica  ,  L.  sp.  g34)- 

Tige  dressée,  presque  simple,  à  peine  pubescenle, 
haute  de  12-18  pouces;  feuilles  roncine'es,  à  lobes 
très  aigus,  avec  le  lobe  terminal  sagitté  ;  fleurs  jaunes, 
petites,  à  calice  lâche;  siliques  grêles,  garnies  de 
petits  poils.  Tf,.  Pyrénées,  Valgaudemar  ,  Queyrasr 
Cbampsaur,  Briançonnais. 

26.  Sisymbre  velar  (  S.  errsimifolium ,  DC.  fl.  fr- 

4170). 

Quoique  voisin  du  précédent,  il  en  est  très  distinct, 
parce  qu'il  est  entièrement  glabre,  vainsi  que  ses  sili- 
ques qui  sont  tétragones,  et  parce  que  ses  feuilles  sont 
plus  étroites  et  découpées  moins  profondément.  Q- 
Alpes,  Pyrénées.  (Rare.  ) 

27.  SlSYMBRE   A    ANGLES    OBTUS    (S.   obtUSangullim  , 

Schl.  cat.  p.  4**  )• 
Tige  munie  de  poils  extrêmement  courts  ,  bran- 
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hue,  haute  de  12-18  pouces;  feuilles  radicales  pin- 
itatifides,  ohtuses,  élargies  au  sommet-  caulinaires 
m  brassa  rites  ,  toutes  pinnatifides  ;  fleurs  jaunes,  à 
;i!ice  coloré  ;  pétales  à  onglets  très  étroits  ;  siliques 
rès  grêles,  glabres,  redressées.  (•).  Environs  de  Paris, 
ee Strasbourg,  Pyrénées ,  Languedoc ,  etc. 

8.  Sisymbre  officinal  (*5\  officinale,  DC.  fl.  fr. 
Erjs.  officinale ,  L.  sp.  922). 

Tige  droite,  rameuse,  pubescente ,  blanchâtre, 
nute  de  1  à  2  pieds,  à  rameaux  écartés  ;  feuilles  ron- 
inées,  à  lobes  aigus,  le  terminal  plus  grand;  fleurs 

unes,  très  petites;  siliques  presque  sessiles,  courtes, 
cdiessées  et  velues.  0.  Commun  au  bord  des  che- 
nus. C'est  celte  plante  qu'on  emploie  en  médecine 

înme  incisive  sous  le  nom  iïerysimum ,  à'herbe  au 
^ihanlre ,  etc. 

ag.  Sistmbre  roide  (  S.  strictissimum ,  L.  sp.). 

Tige  très  droite  ,  rameuse ,  glabre  ou  pubescente, 
jute  de  2  à  6  pieds;  feuilles  grandes,  oblongues,  Jan- 
éolées,  pubescentes,  souvent  dentées;  fleurs  d'un 

I  une  vif,  nombreuses  ,  presque  en  corymbe;  siliques 
•ides,  grêles,  étalées.  *2/l.  Cette  belle  plante  croît  dans 
-lieux  pierreux  des  hautes  montagnes.  Au  mont  de 
ans,  dans  le  Queyras,  je  l'ai  trouvée  en  pleine  fleur 
1  mois  d'août,  dans  les  Alpes  de  Villars  Eyinond. 
es  Sis.  calhnlicum ,  valentinum  et  barrelieri,  L.,  ne 

rroissent  point  en  Fiance. 

I  relire  ARABETTE  (Arabis,  DC.  Arab.  et  Tun'itis,L.). 

Calice  serré,  ayant  deux  sépales  plus  grands  que  les 
L-ut  autres,  gibbeux  à  leur  base  ;  disque  de  l'ovaire 
nu  ou  portant  quatre  glandes  ;  siliques  longues ,  grêles, 
h:ncaires  et  dressées. 

'ùsDcce  1.  Araiîette  perfoliÉe  {Arabis  perfoliala , 
DC.  fl.  fr.  /jr74.  T.  glabra  ,  L.  sp.  93o). 

Tige  dressée,  très  simple,  fcuille'e  dans  toute  sa 
»ngneur;  feuilles  radicales  en  rosette ,  déniées,  bis- 

1.  6 
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pides  ;  cauliuaires  très  entières,  glabres  et  ararilexi-i 
caules;  fleurs  blanches;  siliques  droites,  roides,  trc«| 
glabres  ,  comprimées.  Ç).  Dans  les  lieux  arides  etsa^ 
blonneux. 

a.  Arabette  auriculee  (A.  auriculata,  DC.  fl.  fr 

4t75). 

Tige  simple ,  dresse'e ,  he'risse'e  de  poils  roides , 
haute  de  8  à  12  pouces;  feuilles  radicales  étalées, 
Lancéolées,  hispides;  caulinaires  embrassantes,  pro 
longées  sur  la  tige  en  deux  oreillettes  ;  fleurs  blanches 
petites,  disposées  en  grappe;  siliques  axillaires,  ses 
siles  ,  cylindriques  et  six  fois  plus  longues  que  le  pédi 
celle.  Q.  Croît  sur  les  murailles  et  les  rochers  dan^ 
les  environs  de  Grenoble  ,  etc. 

3.  Arabette  de  roche  {A.  saxatilis,  All.  pcd.  n.973) 

Tige  droite,  simple,  hérissée,  haute  de  8  à  1: 
pouces  ;  feuilles  radicales  étalées,  velues;  çaulinaire. 
embrassantes  et  prolongées  en  deux  oreillettes  aiguës 
fleurs  blanches;  siliques  un  peu  tétragones  ,  droites 
très  longues  ;  pedicelles  atteignant  la  longueur  de; 
siliques.  çf.  Dans  les  montagnes  pierreuses  du  Dau 
phiné. 

4-  Arabette  des  Alpes  (A.  Alpina,  L.  sp.  9-28). 

Tige  simple  ou  rameuse,  de  1  à  a  pieds,  hérissëi 
de  poils  mous;  feuilles  blanchâtres,  oblnngues,  lan 
céoïées ,  embrassantes,  à  dents  aiguës;  fleurs  blan- 
ches, à  calice  pubescent:  siliques  droites,  compri 
mées.  If.  Commun  parmi  les  fentes  des  rochers  ,  dan 
les  Alpes  ,  le  Jura  ,  les  Vosges  et  les  Pyrénées. 

5.  Arabette  tourrette  (  A.  lurrita,  L.  sp.  930). 

Tige  légèrement  simple  ou  peu  branchue,  haut 
de  1  pied;  feuilles  radicales  longues,  elliptiques  e 
dentées;  caulinaires  embrassantes,  lancéolées,  den 
fées  ;  fleurs  blanchâtres  ;  siliques  droites  ,  longues 
comprimées.  If.  Au  bord  des  haies,  dans  les  pavs  à 
montagnes  :  habite  aussi  les  environs  de  Paris. 
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U  ArAbette  sagittée  (A.  sagiltata,  DC.  suppl.4i79a). 

C'est  cette  plante  qna  tous  les  auteurs  des  flores 
epartementales  ont  prise  pour  le  iurritis  hirsuta  de 
Aimé.  Tige  simple,  droite,  velue  ,  ainsi  que  toute  la 

•l  iante  ;  feuilles  velues  ,  les  caulinaires  embrassantes, 

■nriculées ,  spatule'es  et  obtuses  au  sommet;  fleurs 
lanches;  siliques  comprimées,  longues,  grêles  et 

rressées  contre  la  tige.  Je  ne  sache  pas  que  l'on  ait 
ncore  trouvé,  en  France,  Varabis  hirsuta.  Q.  Com- 

nune  dans  les  lieux  incultes  et  sablonneux. 

.  Arabette  d'Allioxi  (A.  Allionii,  DC.  fl.  fr.  4180. 
Tur.  sLricta  ,  All. 

Tige  simple,  droite,  lisse,  glabre;  feuilles  luisantes, 
uabres  ;  les  radicales  ovales,  un  peu  dentées  3  les  cau- 

naires  demi-erabrassantes,  lancéolées  ,  découpées,  à 
[cents  aiguës;  fleurs  blanches  ;  siliques  grêles  ,  planes  , 

Déaires,  droites,  serrées  contre  la  tige.  Alpes  voisines 
Lu  Piémont. 

L  Arabette  pâquerette  (A.  bellidifolia,  L.  mant. 

Tige  simple  ,  droite  ,  haute  de  4  à  6  pouces  ;  feuilles 
pi  rosette,  un  peu  dentées;  les  radicales  ovales,  les 
paulinaires  lancéolées,  entières;  fleurs  blanches,  en 
rrappe  ,  à  calice  glabre  ;  siliques  droites,  comprimées, 
pieaires-  If.  Croît  au  bord  des  glaciers  et  des  torrens, 
pins  les  Alpes  voisines  du  Piémont.  Je  l'ai  recueilli,  au 

r  d  de  la  Tête-Noire ,  dans  les  prés  humides. 

>).  Arabette  rude  (A.  scabra,  All.  ped.  n.  974)- 

Tige  simple,  dressée,  haute  de  4  à  6  pouces  ;  feuilles 
»i  rosette,  un  peu  dentées,  hispides,  à  poils  épais, 
amples  ou  bifurqués  ;  caulinaires  lancéolées  ;  fleurs 
•anches  ;  siliques  droites  ,  linéaires  ,  comprimées  , 
îrides.  If.  Alpes  voisines  du  Piémont  ,  Pyrénées. 

Lois.) 

>.  Arabette  des  murs  {A.  muralis ,  Beuthol.  dec. 

ital.  2.  p.  37  ). 
iTige  petite,  faible,  dressée  ,  pubescente  ;  feuilles 
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inférieures  en  rosette,  blanchâtres,  tomenteuses,  dcn-» 
técs  ou  pinnées,  rétrécies  en  pétioles,  ovales,  obtuses  i 
caulinaircs  ovales,  oblongues,  demi-amplexicaules  3 
fleurs  blanches,  petites,  terminales;  siliques  dresj 
se'es,  glabres,  roides,  line'aires,  comprimées.  %.  M.  Dd 
Candolle  l'a  découverte  autour  de  la  fontaine  de  Vau-I 
cluse.  ^ 

11.  Arabette  roide  (A.  stricta,  Hdds.  angl.  292.  DCi 

fl.  fr.  4:83). 

Tiges  droites ,  simples  ou  rameuses  à  la  base  1 
hautes  de  8  pouces  ;  feuilles  roides,  dentées,  hispidesl 
obtuses  ;  les  radicales  un  peu  lyrées  ,  garnies  de  poil] 
souvent  bifurques;  les  caulinaires  hispides,  sessilesl 
fleurs  blanches ,  à  pe'tales  droits  et  oblongs  ;  silique] 
line'aires,  comprimées,  serrées  contre  la  tige.  IL.  Croî 
parmi  les  rochers  calcaires  des  Alpes  et  des  Pyré 
nées. 

12.  Arabette  de  Thalle  (A.  thaliana,  L.  sp.  929' 

Tige  grêle  ,  rameuse,  haute  de  10- 18  pouces,  velue 
sa  base:  feuilles  ciliées,  les  radicales  oblongues,  pé 
tiolées,  légèrement  dentées  ;  caulinaires  lancéolées,  sej 
siles  ;  fleurs  blanches,  petites,  terminales;  silique 
très  grêles.  0.  Commune  au  printemps  dans  les  lieu 
sablonneux. 

13.  Arabette  a  feuilles  de  serpolet  {A.  serpylL 

folia  ,  Vill.  dauph.  3.  p.  3i8.  t.  37. 

Tiges  faibles,  grêles,  très  peu  rameuses,  inclinées 
longues  de  4  à  5  pouces,  un  peu  velues;  feuilles  petite 
très  entières,  étalées  en  roselle,  elliptiques;  fleui 
blanches;  calice  glabre,  ayant  deux  sépales  bossus 
leur  base;  siliques  droites  ,  étroites,  glabres,  compr 
mées.  (J).  Habite  au  milieu  des  rocaillcs  clans  les  Aljiti 
du  mont  de  Lans  et  clans  les  Pyrénées. 

i4-  Arabette  blece  (  A.  cœru/ea ,  DC.  fl.  fr.  4186 

Tige  très  simple,  presque  nue,  haute  de  3-6  pouce 
glabre;  feuilles  étalées  en  rosette,  ovales,  légèremei 
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li  entres  au  sommet  ;  caulinaires  d'une  à  deux,  sessiles, 
vales  oblongues  ;  fleurs  bleuâtres,  en  petites  grappes, 
enchées  ou  dresse'es  ;  siliques  grêles.  If.  Croît  près 
bt  limite  des  neiges  éternelles  ,  dans  les  Alpes  voisines 
l>  11  Pie'mont.  Je  l'ai  trouvée  au  pied  du  Galibier,  der- 
rière le  Lautaret. 

"5.  Arabette  oes  pierres  (  A.  peirœ a ,  DC.  fl.  fr. 
Cardam.  petreca  ,  L.). 

Tige  haute  de  6  à  8  pouces,  glabre  ,  simple  ;  feuilles 
talées  en  rosette,  radicales,  glabres,  petiolées,  lyrées, 
innalifides,  à  lobes  obtus  entiers  5  fleurs  blanches,  eu 
nippes  terminales,  ayant  à  leur  base  deux  feuilles 
blongues  entières.  Siliques  droites  comprimées.  If. 
]roît  sur  les  pentes  arides  des  montagnes  de  l'Au- 
eergne. 

116.  AnABETTE  de  Haller  {A.  Hnlleri ,  L.  sp.  909). 

Tige  grêle,  rameuse,  blanchâtre,  hérissée  de  poils 
mous,  haute  de  12  à  18  pouces;  feuilles  presque 
l.labres  ,  les  inférieures  pétiolées,  lyrées  ,  les  cauli- 
dires  sessiles,  lancéolées,  incisées  ;  fleurs  blanches, 
<  jrminales ,  portées  sur  de  longs  pédicelles  ;  siliques 
;i  rêles  ,  droites,  étalées,  tf.  Habite  les  lieux  humides 
f  es  hautes  montagnes.  Rare. 

Genre  CARD AMINE  (Cardumine,  L.  Jcss.  ). 

Calice  petit  ,  entr'ouvert  ;  corolle  ouverte,  à  011- 
;!  lets  longs  et  dressés;  siliques  linéaires,  s'ouvrant  avec 
iastiqjté;  valves  se  roulant  de  la  base  au  sommet,  de 
1 1  longueur  de  la  cloison. 

:  Espèce  1.  Caroamine  hes  Alpes  (Cardamine  Alpinu  , 
Willd.  sp.  3.  p.  48i')- 

Tige  dressée,  haute  de  1  à  1  pouces  ,  rameuse  à  la 
»a9e;  feuilles  simples,  ovales,  oblongues,  glabres, 
prés  entières,  sessiles;  fleurs  blanches,  nombreuses  ; 

ligues  grêles,  droites,  linéaires,  de  couleur  foncée.  If. 
!  >ette  petite  crucifère  n'est  pas  rare  sur  les  hautes 
•montagnes  ,  dans  les  lieux  baignés  par  les  neiges  fon- 
I  anles. 
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a.  Cardamine  a  feuilles  de  réseûa  (  C.  resedifoUa  , 
L.  sp.  9T3). 

Tigo  variable  en  hauteur  ,  suivant  l'élévation  ofj 
elle  croît  ;  le  plus  souvent  elle  est  haute  de  a-3  pouces 
presque  simple,  glabre,  délicate  ,  quelquefois  un  pei 
coriace  j  feuilles  infe'rieures  entières,  ovales,  pe'tiole'es 
caulinaires  primitives  à  3-^  lobes;  fleurs  blanches,  plu 
grandes  que  dans  l'espèce  précédeDle  ;  siliques  grêles 
droites.  'IL.  Croît  dans  les  lieux  humides  et  ombragé 
des  hautes  montagnes. 

3.  Cardamine  thalictroïde  (C.  ihnlictroides ,  Ali 
ped.  n.  g5i.  ) 

Tige  faible,  grêle,  légèrement  branchue ,  Iongu 
de  12-18  pouces:  feuilles  rares.,  péfiolées  ,  simples 

Iiinnécs  ,  à  cinq  divisions  arrondies,- partagées  en  troi 
obes  obtus;  fleurs  blanches,  assez  grandes,  en  grapp 
courte  ;  siliques  étalées,  (-y*.  Dans  ies  bois  des  monta 
gnes  du  Dauphiné,  à  la  Grande-Chartreuse. 

[\.  Cardamine  asarum  (  C.  asarijblia,  L.  sp.  91 3). 

Tige  rameuse,  dressée,  haute  de  1  à  3  pieds 
épaisse;  feuilles  pétiolées  ,  éparses  ,  toutes  échancréi 
en  cœur,  arrondies,  à  peine  pinnées;  fleurs  blanche 
portées  sur  de  longs  pédicelles  ;  siliques  lisses,  1 
néaires,  comprimées.  IC.  Alpes  voisines  du  Picmon 
au  bord  des  torrens. 

:  '5j;  Cardamine  trifoliée  (C.  trifolia ,  L.  sp.  9i3). 

Tiges  presque  nues  ,  simples  ;  feuilles  rtdicah 
nombreuses  ,  longuement  pétiolées  ,  divisées  en  3  fc 
Holcs  ovoïdes,  obtuses;  fleurs  terminales,  blancbes  0 
purpurines  ;  siliques  grêles,  allongées.  IL.  Bois  ombr: 
gés  du  Cantal  et  du  Jura.  Rare. 

6.  Cardamine  granulée  (C.  granulata ,  All.  auc 
p.  116). 

Racine  formée  de  petits  tubercules  oblongs  j  ti^ 
dressée,  simple,  haute  de  i2-i5  pouces,  munie  c 
quelques  feuilles  éparses;  feuilles  radicales  très  loi 
guement  pétiolées ,  arrondies  ,  entières  ;  oaulinairi 
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pinnalifides ,  à  folioles  lancéolées  ;  fleurs  blanches  ; 
siliques  grêles,  serrées  contre  la  tige.  IL.  Alpes  de 
I  Provence. 

7.  Cardamine  grecque  (  C.  grœea,  L.  sp.  9-1 5 ) . 

Tige  dressée,  simple  ou  branchue ,  haute  de  6-8 
i  pouces;  feuilles  pétiolées ,  pinnatifides ,  à  lobes  pal- 
més égaux  ;  fleurs  blanches,  petites  j  siliques  grosses, 
allongées.  Q.  Ile  de  Corse. 

8.  Cardamoe  a  larges  feuilles  (C.  latifolia  ,  Vahl. 
symb.  a.  p.  77  ). 

Tige  dressée  ,  striée  ,  glabre  ,  garnie  de  quelques 
feuilles,  haute  de  12-18  pouces  ;  feuilles  radicales 

•  étalées  en  rosette,  pétiolées,  à  cinq  folioles,  dont  la 
terminale  très  grande,  ovale;  caulinaires  plus  petites, 
ternées;  fleurs  violettes  ,  assez  grandes,  en'corymbe  ; 
siliques  droites,  roides,  comprimées  Q.  Commune  au 
bord  des  ruisseaux  ,  à  Barèges  et  à  Bagnères. 

g.  Cardamine  amere  (  C.  amara,  L.  sp.  q  1 5 ). 

Tige  droite,  glabre,  haute  de  1  pied  à  i5  pouces-, 
|  poussant  des  jets  stériles  5  feuilles  pinnées;  les  radicales 
a  folioles  grandes  ,  ovales,  lancéolées;  feuilles  supé- 
rieures à  folioles  plus  étroites;  fleurs  blanches,  termi- 
nales; siliques  linéaires,  glabres.  If.  Groît  dans  les 
:  lieux  ombragés  et  humides  aux  environs  de  Paris  ,  en 
Auvergne  et.  dans  les  Alpes. 

^10.  Cardamine  des  prés  (C.  pratensis ,  L.  sp.  91 5). 

Tige  droite,  glauque,  peu  rameuse,  haute  de  12-18 
pouces  ;  feuilles  pinnées  ;  les  radicales  à  folioles  ar- 
rondies, anguleuses,  avec  le  lobe  terminal  plus  grand  ; 

•  les  caulinaires  à  folioles  linéaires;  fleurs  violet  tes,  assez 
.grandes,  en  coryrabe  ;  siliques  linéaires,  grêles. 
'Commune  au  printemps,  dans  les  prés  humides  de 
1  toute  la  France. 

11.  Cardamine  parviflore  (C.  pa?viJïora,  L-  6p.  919). 

Tige  droite,  fcuillée  ,  presque  simple,  glabre, 
'  naute  de  6-8  pouces  ;  feuilles  pinnées  ;  les  inférieures* 
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à  folioles  sessiles,  arrondies;  les  caulinaires  à  folioles 
linéaires  très  entières  ;  fleurs  très  petites,  blanches; 
siliques  presque  droites.  0.  Habile  les  pre's  humides 
de  la  France  méridionale. 

12.  Carpamine  velue  (  C.  hirsuta,  L.  sp.  gi5). 

Tige  droite ,  feuillée  ,  presque  simple ,  velue  ,  haute 
de  6-8  pouces  ;  feuilles  pinnées;  les  radicales  à  folioles 
petites  ,  pétiolées,  un  peu  anguleuses;  les  supérieures 
à  lobes  oblongs,  linéaires;  fleurs  blanches,  terminales, 
petites;  siliques  presque  droites.  Q.  -Assez  commune 
dans  les  lieux  humides  et  couverts. 

i 

i3.  Cardamine  impatiente  (C.  impatiens  f  L.  sp.  gi4)- 

Tige  droite,  rameuse,  haute  de  i2-i5  pouces; 
feuilles  glabres  ,  pinnées  ,  ayant  un  prolongement 
membraneux  à  la  base  du  pétiole;  les  inférieures  à  fo- 
lioles trilobées,  cunéiformes  ;  les  caulinaires  à  folioles 
allongées,  presque  entières;  fleurs  terminales,  blauches, 
très  petites;  siliques  linéaires ,  très  grêles,  ^r*.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  ombragés  et  humides,  aux 
enviions  de  Paris  ,  et  çà  et  là  par  toute  la  France.  La 
Card.  chelidonia,  L.,  en  est  voisine  ;  elle  habite  l'Italie. 

Genre  DENTAIRE  (Dentaria,  Tourn.  ,  L.  ) 

Calice  oblong,  serré;  stygmate  échancré  ;  silique 
s'ouvrant  avec  élasticité;  valves  se  roulant  de  la  base 
au  sommet  ;  cloisons  un  peu  plus  longues  que  les  valves. 

Espèce  i.  Dentaire  ternee  (  Dentaria  enneaphylla , 
L.  sp.  912). 

Tige  presque  nue  ,  portant  seulement  deux  ou  trois 
feuilles  au  sommet  en  forme  de  collerette  ,  longue  de 
12- 1 5  pouces;  feuilles  pétiolées,  ternées,  à  folioles 
ovales;  fleurs  blanches;  étamines  aussi  longues  que 
les  pétales.  Q.  Croît  dans  les  bois  ombragés  des  mon- 
tagnes de  rAuvergne.  Rare. 

2.  Dentaire  nioiTÉE  (Dentaria  digitala,  Lam.  D. 
D.  penlaphyllos ,  L.  ). 

Tige  presque  toujours  simple  ,  haute  de  i2-i5  pou 


crucifères.  6g 

aes j  feuilles  alternes,  digitées;  folioles  lancéolées  et 
lentées;  fleurs  blanches  ,  rougeâtres  en  dehors,  sou- 
vent purpurines;  siliques  longues,  comprimées,  cunéi- 
formes, îf.  Lieux  ombrage's  et  montueux  du  Jura  et 
U3es  Alpes. 

133.  Dentaire  penhee  (Denlaria  pinnata ,  Lam.  dict. 
D.  pentaphyllos ,  L.). 

Tige  presque  toujours  simple,  haute  de  12  à  18 
{pouces;  feuilles  alternes ,  pennées  et  non  digilées,  à 
1  folioles  lancéolées,  dente'es  également  ;  fleurs  blanches 
au  violettes  ;  siliques  comprimées,  cunéiformes.  IL. 
(.Commune  dans  les  bois  des  montagnes. 

,   4-  Dentaire  bulbitere  {Dentaria  bulbijcra,  L. 

sp.  912). 

Tige  dressée ,  simple  ,  haute  de  12- 18  pouces  ;  feuil- 
|Mes  éparses,  garnies  d'un  petit  bulbe  à  leur  aisselle  ; 
Aes  inférieures  pétiolées,  partagées  en  7  folioles  aiguës; 
l supérieures  simples,  sessiles;  fleurs  blanches,  en  pe- 
ttit  nombre.  IL.  Croît  en  Picardie,  en  Alsace,  aux  en- 
virons de  Rouen,  de  Paris.  (Rare). 

section  deuxième.  SILrCLJ  LEUSES  (SUiculosœ). 
Genre  LUNAIRE  (Lunaria,  Tourn.,  L.,  Juss.  ). 

Calice  serré,  ayant  a  sépales  gibbeux  à  la  base;  si  - 
1  icules  grandes,  entières,  elliptiques,  planes,  com- 
primées, pédicellées  ,  à  valves  minces,  de  là  grandeur 

rae  la  cloison;  graines  en  petit  nombre,  comprimées  ; 

It  fleurs  blanches  ou  violettes. 

I Espèce  1.  Lunaire  annuelle  (Lunaria  annua ,  L. 

sp.  911). 

Tige  velue,  branchue,  haute  de  a-3  pieds;  feuilles 
[  pétiolées,  opposées,  cordiformes ,  pointues,  dentées 
ten  scie  ^supérieures  sessiles;  fleurs  violettes,  termi- 
nales; silicules  obtuses  des  deux  bouts,  elliptiques. 
Xr"-  Croît  dans  les  lieux  montagneux  et  ombragés. 
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a.  Lonaire  vivace  (  Lunaria  rcdiv'wa ,  L.  sp.  91 1), 

"  Tige  velue,  branchue  ,  haute  de  2-3  pieds;  toutes 
les  feuilles  pétiolées ,  alternes ,  cordiformes ,  très  poin- 
tues; fleurs  violettes ,  terminales,  odorantes;  silicules 
lancéolées,  étroites,  pointues.  IL.  Croît  dans  les  bois 
montueux  des  Vosges ,  du  Jura',  des  Pyréne'es,  des 
Alpes  :  je  l'ai  observe'e  à  la  Grande-Chartreuse. 

Genre  EISCUTELLE  (Biscutclla,  L.,  Juss). 

Calice  serre,  colore',  ayant  2  sépales  gibbeux  à  la 
base;  pe'lales  oblongs ,  ouverts  au  sommet;  silicules 
comprimées,  planes,  orbiculaires,  oligospermes. 

Espèce  t.  Biscutelle  auricdlée  (Biscutella  auricu- 
lata,  li.  sp.  91 1  ). 

Tige  dresse'e,  velue  ,  branchue  vers  le  sommet,  s'é- 
levant  jusqu'à  2  pieds  ;  feuilles  radicales  longues  , 
sinue'es  ou  garnies  de  dents  rares;  caulinaires  sessiles, 
entières,  pointues,  e'troites;  fleurs  jaunes,  grandes, 
terminales  ;  calice  auriculé  à  sa  base;  silicule  grande, 
hérissée  de  tubercules  saillans.  Q.  Croît  dans  les  lieux 
incultes  des  Alpes. 

2.  Biscdtelle  lisse  (B.  lœvigata ,  L.  mant.  255). 

Tige  simple  ou  peu  rameuse,  dure,  haute  de  i-a 
pieds,  velue;  feuilles  oblongues,  droites,  velues,  den- 
tées, rétrécies  en  pe'tioles;  caulinaires  aiguës  ,  en  très 
petit  nombre;  fleurs  jaunes,  terminales,  à  sépales 
auricule's  à  leur  base;  silicules  lisses  et  entièrement 
glabres.  IL.  Commune  dans  les  rocailles  des  Alpes. 

3.  Biscutelle  HisriDE  (B.  hispida,  DC.  suppl.  4208*). 

Tige  droite,  velue,  de  1  à  2  pieds;  feuilles  radica- 
les longues ,  sinuées  ou  dentées  ;  caulinaires  sessiles 
et  aiguës;  fleurs  jaunes,  à  sépales  auriculés;  silicules 
scabres,  échancrées.u  leur  sommet,  de  sorte  que  le 
style  soit  du  milieu  de  l'échancrure.  0.  Alpes  de 
Provence. 
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1:4»  Biscutelle  chicorée  (  B.  cichoviifulia ,  Lois. 

not.  167  ). 

Tige  dressée,  rameuse  ,  garnie  de  poils  mous,  haute 
IJe  a  à  3  pieds,  feuillée;  feuilles  allongées,  lyrées , 
>;)innatifides,  obtuses;  fleurs  grandes',  en  longues  grap- 
hes, à  sépales  auriculés;  silicules  e'chancre'es  au  som- 
cnet,  glabres,  avec  des  points  proe'minens.  If.  Envi- 
ons de  Bagnères  de  Luchon. 

'5.  Biscutelle  des  rochers  (B.  saxaûlis ,  DC.  fl. 

fr.  4810). 

Très  voisine  de  la  biscutelle  lisse,  et  n'en  est  peut 
t  tre  qu'une  simple  varie'te'  qui  se  distingue  par  ses  si- 
ùîcules  qui  sont  charge'es  de  petits  tubercules  épais; 
ees  feuilles  sont  entières  ou  incisées.  Croît  dans  les 
«eux  secs  des  Al^pes  et  des  Pyrénées.  If. 

6.  Biscutelle   ambiguë    (  B.  tunbigtia,  DC. 
suppl.  42ioa). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aussi  à  la  biscutelle 
i>sse  et  à  celle  des  rochers,  mais  elle  se  distingue  de 
11  première  par  des  feuilles  plus  dentées,  et  surtout 
>aar  les  caulinaires  qui  sont  échancrées  en  cœur  et 
eemi-amplexicaules ,  et  de  la  seconde  par  son  fruit 
«sse.  If.  Habite  les  lieux  moritueux  du  midi  de  la 
ïrance. 

..  Biscutelle  corme  de  cerf  (B.  coronopifolia,  DC). 

Tige  droite,  hispide ,  feuillée  dans  toute  6a  lon~ 
ueur;  feuilles  fortement  dentées  et  hérissées;  fleurs 
nunes,  assez  grandes;  silicules  lisses,  bordées  par  une 
l-angée  de  poils  blancbâtres.  Q.  Croît  dans  les  Alpes 
lit  les  Pyrénées.  Les  Bise,  apula  et  sempervirens ,  L. , 
laabitcnt  l'Italie. 

Genre  CLYPÉOLE  (Clypcola,  Linné). 

M  Calice  droit;  pétales  oblongs ,  entiers  ;  silicules  pla-  > 
iltes,  arrondies,  orbiculaircs ,  comprimées,  unilocu- 
lurci,  monospermes,  à  deux  valves  membraneuses. 
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Espèce  r.  ClypÉole  Jonthlaspi  (Clypeola  Jon- 
thlaspi ,  L.  sp.  910  ). 

Tiges  grêles,  rameuses  ou  simples,  blanchâtres 
feuilles  petites,  oblongues,  spatulées,  blanchâtres 
tomenteuses;  fleurs  jaunes  ,  très  petites;  silicules  en 
tiérement  orbiculaires,  un  peu  échancre'es  au  som 
met.  Q.  Croît  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  le; 
murs  près  Grenoble  et  en  Provence.  Le  clypeola  al 
liacea  de  Lamarck  ne  croît  point  dans  les  Alpes  d 
France.  Jussieu  en  avait  fait  le  genre  Pellaria. 

Genre  ALYSSE  (Alyssum,  Tourw.  DC  Alyss. 
Clyp. ,  Linhé  ). 

Calice  fermé 5  pétales  ouverts  an  sommet;  silicul 
orbiculaire,  comprimée  ,  oligosperme. 

"J"  Fleurs  blanches. 

Espèce  r.  Alysse  maritime  (  Alyssum  marilimum 
Lam.  dict.  1.  p.  98.  Clyp.  maritima,  L.). 

Tige  presque  ligneuse,  grêle,  rameuse,  tombante 
haute  de  12-18  pouces;  feuilles  linéaires,  lancéolées 
un  peu  blancbâtres  ;  fleurs  blanches,  pédonculéos  ;  si 
licules  ovales ,  partagées  en  d'eux  lobes  par  une  cloiso 
mitoyenne.  If.  Bord  de  la  Méditerranée. 

2.  Alysse  épineux  (  A.  spinosum ,  L.  sp.  907). 

Tige  rameuse,  ligneuse ,  diffuse ,  blanchâtre,  por 
tant  des  rameaux  floraux,  pointus  comme  des  épirre 
après  la  floraison;  feuilles  allongées,  rétrécics  à  leun 
base,  blanchâtres  sur  les  deux  faces;  fleurs  blanches 
en  grappe  terminale;  graines  entourées  d'un  reborc 
calleux.  If.  Languedoc,  Provence  et  forêt  de  Ram 
bouillet. 

3.  Alysse  halime  (A.  halimifolium ,  L.  sp.  907). 

Tiges  demi-ligneuses ,  tombantes;  feuilles  oblon 
gués,  spatulées,  blanchâtres  en  dessous;  rameaux  flo 
vaux  ,  non  épineux  après  la  floraison;  fleurs  blanches 
graine  à  rebord  membraneux.  If.  Pyrénées  orientales 
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Altsse  a  gros  fruit  {A.  macrocarpum,  DC.  Syst. 
2.  p.  3a i  ). 

Tiges  rameuses  ,  ligneuses  ,  le'gèrement  e'pineuses  ; 
uilles  obtuses,  d'un  blanc  soyeux  ;  fleurs  blanches  ; 
licules  obovales  ,  arrondies  ,  un  peu  échancrées  , 
abres ,  surmonte'es  par  le  style,  f)  .  Montagnes  du 
iidi. 

5.  Altsse  des  Ptrérées  (  A.  pyrenaicum  ,  Lap. 
abr.  371  ). 

Tiges  dresse'es ,  rameuses,  ligneuses  5  feuilles  blan- 
îes ,  très  soyeuses,  ovales,  alte'nue'es  en  pe'tiole  ; 

seurs  blanches:  silicules  velues,  surmonte'es  par  un 

iyle  long.  If.  Pyrénées.  Rare. 

'.  Altsse  blanchâtre  {A.  incanum ,  L.  sp.  908). 

Tiges  peu  rameuses,  dures,  grêles,  hautes  de  1  à 
pieds;  feuilles  lancéolées,  blanchâtres,  1res  entie- 
rs; fleurs  blanches,  en  corymbe;  pétales  bifides.  If. 
rroît  en  Provence,  en  Alsace  et  en  Auvergne. 

"(""(■  Fleurs  jaunes. 

Altsse  argenté  (A.  argenteum,  Wild.  sp.  3. 
p.  461). 

Tiges  dressées,  demi-ligneuses  ,  un  peu  couchées  à 
jr  base  ;  feuilles  spatulées-oblongues  ,  blanches  en 
fîssous,  vertes  en  dessus 5  fleurs  petites,  jaunes 5  sili- 
iAes  elliptiques,   couvertes  d'un  duvet  blanc.  If. 
ilpes  voisines  du  Piémont.  Rare. 

Altsse  de  Bertoloni  (A.  Berlolonii ,  Desv.  journ. 
bot.  3.  p.  i85). 

Tige  sous-ligneuse,  rameuse  j  feuilles  ovales-oblon- 
iues  ,  atténuées  à  la  base,  blanches  en  dessous  ;  fleurs 
•unes,  en  corymbe  ;  silicules  très  glabres,  ovales, 
rès  entières,  surmontées  par  le  style.  If.  Je  l'ai  reçu 
■  2  Corse. 


j. 


7 
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9.  Alysse  des  Alpes  (A.  Alpestre,  L.  mant.  92) 

Tiges  petites  ,  demi-ligneuses  ,  diffuses  ,  e'tale'es 
longues  de  2  à  4  pouces,  blanchâtres  dans  le  haut 
feuilles  arrondies-spatulées ,  blanchâtres;  fleurs  jai 
nés,  en  corymbe  ;  silicules  elliptiques,  surmontée 
par  le  style.  If.  Alpes  voisines  du  Piémont.  Je  l'i 
trouve  sur  le  sommet  du  Galibicr. 

10.  Alysse  de  montagne  [A.  montanum ,  L.  sp.  907 

Tiges  couchées,  redressées,  rameuses,  diffuses 
légèrement  velues;  feuilles  du  bas  elliptiques,  blanch 
très 5  supérieures,  lancéolées,  pointues:  toutes  soi 
blanchâtres,  parsemées  de  points  rudes;  fleurs  jat 
nés,  terminales,  à  étamines  membraneuses,  dentée 
silicules  blanchâtres  ,  très  légèrement  échancrées. 
Croît  dans  les  lieux  arides  des  montagnes.  On  le  r 
trouve  assez  communément  à  Fontainebleau. 

11.  Alysse  calicinal  {A.  calycinum,  L.  sp.  908] 

Tige  branchue  ,  étalée,  rameuse,  longue  de  6  à 
pouces  ,  pubescente  ainsi  que  toute  la  plante  ;  feuill 
lancéolées,  obtuses,  entières;  fleurs  en  grappe,  d'i 

I'aune  pâle  ,  à  étamines  dentées  ;  calice  persistant  ;  ; 
icules  orbiculaires  ,  un  peu  échancrées.  0.  Comini 
dans  les  lieux  secs  et  sablonneux. 

12.  Alysse  des  champs  (A.  campeslre,  L.  sp.  909] 

Tige  verdâtre,  herbacée,  munie  de  poils  étoilcï 
feuilles  oblongues  ,  obtuses  ,  un  peu  blanchâtre! 
fleurs  d'un  jaune  pâle;  silicules  arrondies,  enlitra' 
velues  ,  surmontées  par  le  style.  Q.  Habite  les  liej 
sablonneux  de  la  France  méridionale;  se  trouve  au] 
aux  environs  de  Paris. 

i3.  Alysse  hiffus  (A.  dift'usum,  Ten.  app.  h.  ncî 

P.  58  ). 

Ressemble  un  peu  au  inonlanum  ;  tiges  rameus 
très  diffuses,  blanchâtres  ;  les  inférieures  ovales, 
supérieures  lancéolées  ;  fleurs  jaunes  ;  silicules  oval 
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Égèremcnt  échancrées ,  surmontées  d'un  style  1res 
>:>ng.  IL.  Pyrénées,  à  Cambre-d'Aze.  Très  rare. 

\\.  Alysse  a  bouclier  [A.  clypeatum,  L.  sp.  909). 

Tige  dressée  ,  presque  simple  ,  garnie  de  duvet 
jlau  châtre ,  haute  de  a  pieds  et  au-delà;  feuilles 
olongues ,  tomenteuses,  légèrement  dentées;  silicu- 

s  oblongues ,  comprimées,  planes;  fleurs  jaunâtres. 

Bord  de  la  mer  en  Languedoc.  Les  Alys.  mini- 
mum et  saxalile  ne  croissent  pas  en  France. 

eenre  VÉSICAIRE  (Vesicaria,  Lam.  Alyssum,  Lin.). 

(Calice  serré  ;  pétales  ouverts  au  sommet;  silicules 
oobuleuses  ,  enflées,  à  deux  valves  minces,  ellipti- 
nes;  graines  planes  et  entourées  d'un  rebord. 

sspece  1.  Vésïcaire  renflée  (  T^esicaria  utriculata, 
DC.  Alyss.  uirk  ulatum ,  L.). 

iTiges  simples,  dressées,  ligneuses  à  la  base,  gla- 
res,  hautes  de  1  pied;  feuilles  glabres,  lancéolées, 
f'S  entières,  étalées  en  rosette;  fleurs  grandes, 
Bines ,  semblables  à  celles  des  giroflées  ;  silicules 
«allées ,  globuleuses.  IL.  Habite  les  rochers  exposés 
soleil,  au  mont  de  Lans,  à  Vizille  et  au  bourg 
Dysans  ,  où  je  l'ai  trouvée  abondamment.  Les  Alys. 
wualum  d'Espagne,  creticum  et  utriculalum ,  L., 
ipartiennenl  à  ce  genre. 

Genre  DRAVE  (Draba,  L.  Juss.) 

"alice  droit;  pétales  oblongs ,  demi-ouverts,  à  on- 
tt  court,  tantôt  entiers,  tantôt  échancrés  ou  bifi- 
li;  style  très  court;  silicule  ovale,  oblonguc,  en- 
rire,  comprimée  ou  contournée;  valves  planes  ; 
mines  sans  rebord.  (Voyez  Ail. ,  pl.  ^5,  fig.  1.) 

fipèce  1.  Dr  ave  aïzoon  (Draba  aizoUles ,  Lin. 
.  mant.  gi  ). 

Petite  plante  à  hampe  nue,  simple,  haute  de  3-6 
laces  ;  feuilles  radicales  ,  étalées  en  rosette  ou  for- 
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mant  un  petit  gazon  serré,  line'aires,  roides,  poin- 
tues, glabres,  borde'es  de  cils  roides  ;  fleurs  jaunes  ,  eri 
grappe  courte;  pétales  échancrés  au  sommet;  silicula 
ovale,  lancéolée,  glabre  ou  ciliée.  IL.  Sur  les  rocher! 
découverts  des  Alpes  ,  du  Jura ,  des  Monts-d'Or  et  dei 
Pyrénées. 

2.  Drave  ciliée  (  D.  citions,  L.  mant.  91). 

Hampe  nue,  haute  de  i-L  pouces;  feuilles  en  roi 
sette,  roides,  linéaires,  bordées  de  cils;  fleurs  blanl 
ches,  en  grappe  courte,  et  à  pétales  entiers.  IL.  Alpel 
de  Provence. 

3.  Drave  des  Pyrénées  {D.  Pyrenaica ,  L.  sp.  896  j 

Hampe  nue,  rameuse,  très  courte;  feuilles  cunéî 
formes ,  palmées ,  trilobées  ,  un  peu  rudes  ;  fleurs  a 
nombre  de  4-5,  rougeâtres.  If.  Alpes  du  Dauphin 
et  Pyrénées. 

4.  Drave  roide  (D.  rigiJa,  Wild.  sp.  3.  p.  4^5) 

Hampe  nue,  simple,  velue;  feuilles  glabres,  1 
néaires  ,  ciliées  sur  les  bords  ;  fleurs  blanches  ,  ( 
petit  corymbe;  pétales  de  la  longueur  du  calice  j  s 
licules  ovales,  cotonneuses.  IL.  Corse. 

5.  Drave  printanière  (  D.  verna ,  L.  sp.  896  ). 

Petite  plante  haute  de  1  à  quatre  pouces,  à  ham] 
nue  ;  feuilles  oblongues ,  un  peu  dentées  et  aiguës  ,  1 
gèrement  velues  ;  fleurs  blanches  ;  pétales  bifides,  (j 
Très  commune  à  la  fin  de  l'hiver  sur  les  murs  etdai 
les  lieux  sablonneux. 

6.  Drave  scbclaire  (  D.  subularia,  DC.  supp.  <5" 
bularia  aquatica,  L.  DC.  syst.). 

Très  petite  herbe  à  hampe  grêle;  feuilles  radicaW 
glabres,  menues,  subulées,  moins  longues  que 
hampe;  fleurs  blanches ,  très  petites  ,  à  pétales  ovale 
obtus  ;  silicules  comme  dans  l'espèce  précédent* 
graines  comprimées.  Q-  Vosges?  Très  rare. 


7.  Drave  tomenteuse  (  D.  tomentosa  ,  DC.  syst. 
a.  p.  346  ). 

Hampe  grêle,  velue,  portant  2-3  petites  feuilles  ; 
?s  radicales  en  rosette,  ovales-oblongues ,  couvertes 
l'un  duvet  court,  étoile ^  fleurs  petites  ,  blanchâtres  j 
ilicules  ovales,  cilie'es.  if.  Pyre'ne'es.  Rare. 

1 1.  Drave  étoilée  (D.  stellata,  "Wild.  sp.  3.  p.  427)- 

Hampes  grêles  ,  faibles  ,  droites  ,  hautes  de  2-3 
•ouces,  munies  d'une  feuille 5  feuilles  radicales  en  ro- 
ctte  ou  en  gazon  serré,  persistantes,  oblongues,  en- 
tières ou  dente'es  ,  blanchâtres  ,  pubescentes  ,  à  poils 
n  étoiles  5  fleurs  petites,  blanches  5  silicules  dres- 
t;es ,  un  peu  contournées.  If.  Habite  les  plus  hautes 
commîtes  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Je  l'ai  récoltée 
ur  le  haut  Richard  ,  en  face  le  Lautaret. 

k|.  Drave  oes  neiges  (Z).  nivalis ,  DC.  fl.  fr.  423o). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus  lan- 
céolées, moins  blanchâtres,  par  ses  calices  qui  sont 
mresque  glabres  et  ses  silicules  plus  contournées.  eif. 
Habite  les  mêmes  lieux.  Plus  rare. 

!  0.  Drave  grêle  (D.  lœvipes ,  DC.  syst.  2.  p.  346). 

Hampes  très  grêles ,  aphylles ,  pubescentes  5  feuilles 
r  adicales  en  rosette ,  ovales ,  couvertes  d'un  duvet 
court,  étoile';  silicules  grêles,  ovales,  glabres,  ainsi 
j[ue  les  pcdicelles.  If.  Pyrénées.  Rare. 

11.  Drave  contournée  (  D.  contorta  ,  Ehr.  beit. 
7.  p.  i55). 

Tige  branchue ,  feuillée,  couverte  d'un  duvet  étoile  ; 
enilles  ovales  ,  dentées  5  fleurs  blanches  ;  silicules 
)bblongues,  glabres,  contournées.  Q.  Pyrénées. 

tsa.  Dkave  oes  bois  (D.  nemoralis,  Ehr.  bcit.  7.  p.  1 54)- 

Tiges  pubescentes,  branchues,  feuillées;  feuilles 
rvales,  dentées  ;  fleurs  blanches,  très  petites;  silicules 
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oblongues,  elliptiques ,  polyspermes  ,  velues.  IL.  Pyré- 
ne'es  au  Canigou. 

i3.  DrAve  des  murs  (D.  muralis,  L.  sp.  897). 

Tige  peu  rameuse,  velue,  garnie  de  feuilles,  s'éle- 
vant  de  6-8  pouces  ;  feuilles  radicales  ,  ovales  ,  cu- 
néiformes, deutécs;  caulinaires  sessiles ,  embrassantes; 
fleurs  blanches  ,  petites  :  silicules  glabres ,  portées) 
sur  des  pédiceîles  étales.  0.  Croît  sur  les  murs  et  dans 
les  lieux  humides. 

i/f-  Drave  blanchâtre  (  D.  incana  ,  L.  sp.  897). 

ïigebranchue,  feuillée,  tomenteuseinférieuremcnt, 
velue  dans  le  haut,  longue  de  8-10  pouces  ;  feuilles 
blanchâtres,  ovales,  allongées,  pointues;  caulinaires 
nombreuses;  fleurs  blanches ,  en  épi;  silicules  oblon- 
gues  ,  obliques  et  presque  sessiles.  Environs  de  Mont- 
pellier ? 

Genre  COCHLÉARIA  (Cochlearia ,  L.  Juss.) 

Calice  entr'ouvert,  à  sépales  concaves;  pétales  ou- 
verts; style  court  ;  silicules  entières,  globuleuses  ou 
ovales,  biloculaires  ,  bivalves,  à  valves  gibbeuses  ; 
graines  bordées. 

Espèce  1.  Cochlearia  officinal  (  Cochlearia  offici- 
nalis  ,  L.  sp.  903  ). 

Tiges  tendres,  faibles,  dressées  ou  inclinées,  lon- 
gues de  i2-i5  pouces;  feuilles  glabres;  les  radicales 
cordiformes,  arrondies  ;  les  caulinaires  oblongues  et  un 
peu  sinuées;  fleurs  blanches,  terminales;  silicules  glo- 
buleuses, çf-  Habite  les  lieux  humides  au  bord  de  la 
mer  et  dans  les  hautes  montagnes.  Le  cochlearia  est 
cultivé  dans  les  jardins  :  très  employé  en  médecine 
comme  antiscorbutique. 

2.  CocHiÉARiA  de  Danemarck  (C.  Danica ,  L.  sp.  903). 

Espèce  qu'on  devra  peut-être  réunir  à  la  précédente  ; 
ses  feuilles  sont  toutes  pétiolées ,  deltoïdes  ,  et  ses  si- 
licules ellipsoïdes.  0-  Croît  au  bord  de  la  mer  en  lîrc- 
tagne. 
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j3  Cochléaria  des  Pyrénées  {Cochléaria  Pjrrenaica, 
DC  syst.  a.  p.  365). 

Diffère  de  Vofficinalis  par  ses  feuilles  radicales  , 
ppresque  reniformes  ,  et  par  ses  silicules  aussi  longues 
qque  les  pédicelles.  3£.  Pyre'ne'es. 

4-  Cochléaria  d'Angleterre  (  C.  anglica  ,  L. 
sp.  903  ). 

Diffère  de  Vofficinalis  par  ses  feuilles  caulinaires 
rentières  ,  et  par  ses  silicules  moins  globuleuses  ,  vei- 
noées  et  réticule'es.  ip.  Croît  au  bord  de  la  mer,  en 
Normandie  et  en  Bretagne. 

î.  Cochléaria  armorique  (C.  armorcicia  ,  L.  sp.  904). 

Tige  s'élevant  à  3-4  pieds,  dressée,  rameuse  dans 
eehaut;  feuilles  radicales  très  grandes,  ovales,  oblon- 
ftues  ,  pétiolées  ,  crénelées  ,  glabres  ;  caulinaires  inci- 

ées  ou  pinnatifides  ,  cilie'es  5  fleurs  blanches  ,  termi- 
nales ;  silicules  ovoïdes.  If .  Croît  dans  les  lieux  humides 

'une  grande  partie  de  la  France  orientale.  Cette 
il  lante  est  cultivée,  et  on  fait  en  me'decine  un  fré- 
I  uent  usage  de  sa  racine  sous  le  nom  de  raifort,  cran  , 
h  te,  comme  d'un  excellent  antiscorbutique. 

..  Cochléaria  pastel  (C.  glastifolia ,  L.  sp.  go4)- 

Tige  drcsse'c,  peu  rameuse,  feuille'e,  glabre,  ainsi 
1  ue  toute  la  plante;  feuilles  radicales  ,  ovales  ,  oblon- 
mes,  à  pétioles  courts;  caulinaires  amplexicaules , 
ngittécs-cordiformes;  fleurs  blanches,  terminales  •  si- 
( cnles  ovoïdes,  à  style  nul.  çf.  Croît  en  Provence, 
•ans  l'île  de  Corse. 

7.  Cochléaria  drave  (  C.  draba,  L.  sp.  904). 

Tige  droite,  simple,  pubescente,  haute  de  8-i5 
ooucesj  feuilles  ovales,  lancéolées,  embrassantes, 
'I? entées,  presque  glabres  ;  fleurs  blanches,  terminales  ; 
llliculcs  presque  cordiformes.  If..  Croît  dans  las  lieux 
'pnltivés  aux  environs  de   Paris ,  de  Grenoble  ,  de 
rl'lon?pcHicr,  etc. 
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Genre  SENEBIERE  (Senebiera,  DC.  Lepidium,  L.). 

Calice  entr'ouvert;  sîlicules  e'chancre'es,  didymes, 
bivalves  ;  valves  rugueuses ,  ne  s'ouvrant  point  à  la 
maturité  ;  graines  solitaires,  nues;  valves  plus  longues 
que  la  cloison. 

Espèce  i.  Senebière  pinnatifide  (Senebiera  pinnati- 
jîda,  DC.  fl.  fr.  Lep.  didymum,  L.  ). 

Tiges  tombantes,  couche'es,  rameuses  ,  légèrement 
velues ,  longues  de  io-i5  pouces  ;  feuilles  pinnatiûdes , 
ressemblant  à  celles  de  la  corne  de  cerf  ;  fleurs  pe- 
tites ,  blanchâtres  ,  late'rales.  0.  Croît  dans  les  lieux 
ombragés  et  cultivés,  aux  environs  de  Bordeaux  ,  de 
Dax  et  en  Bretagne. 

Genre  CORNE  DE  CERF  (Coronopus ,  Desf.  Cochlea- 
ria,  L.). 

Silicule  presque  orbiculaire  ,  entière ,  comprimée  , 
rugueuse  ,  biloculaire  ,  bivalve  ,  ne  s'ouvrant  pas  à  1 
maturité  ;  valves  égales  à  la  cloison. 

Espèce  i.  Corne  de  cerf  vulgaire  [Coronopus  v 
garis ,  Desf.  cat  i3a.  Cochl.  coronopus ,  L. 

Tige  rameuse  ,  couchée  par  terre  ,  étalée  ,  longu 
de  4-6  pouces;  feuilles  bipinnatifides,  glabres;  fleur 
blanches ,  très  petites ,  en  grappes  axillaires.  Q.  Com 
mun  partout  dans  les  endroits  frais  et  un  peu  hu 
mides. 

Genre  PASSE-RAGE  (Lepidium,  Liir.). 

Calice  de  4  sépales;  corolle  de  4  pétales  égaux  ;  si 
licule  comprimée ,  ovale,  à  valves  carénées,  à  deu 
loges  monospermes;  graines  pendantes. 

Espèce  i.  Passe-rage  a  larges  fedilles  (Lepidi 
latifolium,  L.  sp.  899). 

Tige  droite,  glabre,  légèrement  glauque ,  haute  d 
a-3  pieds;  feuilles  ovales,  lancéolées ,  dentées  en  sci 
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^pointues;  fleurs  blanches,  petites;  silicules  ovales, 
l,i arrondies  ,  pubescentes,  terminées  par  le  stigmate.^. 
[ILieux  couverts  et  humides. 

- 

a.  Passe-rage  iberide  (L.  iberis ,  L.  sp.  goo). 

Tiges  glabres,  diffuses,  rameuses,  demi-ligneuses, 
limites  de  2  pieds  et  plus;  feuilles  inférieures  lan- 
cce'olées,  dente'es;  supérieures,  line'aires,  très  entières; 
tfleurs  blanches  ,  petites  ;  silicules  ovales ,  aiguës  ,  gla- 
Ibres.  If.  Commun  au  bord  des  fossés  et  des  chemins 
aarides  et  sablonneux. 

|33.  Passe-rage  a  feuilles  rondes  (Z.  rotundifolîum, 
DC.  Ib.  rotundifolia  ,  L.  ). 

Tiges  faibles,  couchées,  presque  nues  dans  leur 
jpartie  supérieure;  feuilles  un  peu  charnues,  obtuses; 
1  inférieures  ,  pétiolées,  ovales-arrondies  ;  caulinaires 
coblongues,  embrassantes;  fleurs  blanches  ou  violettes, 
een  grappes  courtes  ;  silicules  ovales  ,  oblongues  ,  poin- 
ttues  aux  deux  bouts.  If.  Cette  jolie  plante  croît  dans 
l  ie  voisinage  des  glaciers  éternels.  Le  Hutchinsia  pyg- 
nmea ,  Viv. ,  est  voisin  de  cette  espèce  ;  ses  feuilles  sont 
n.un  peu  dentées,  toutes  pétiolées  ,  et  ses  silicules  sont 
l  surmontées  d'un  style  très  court.  Habite  les  montagnes 
ede  la  Corse. 

Silicules  échancrées. 
44.  Passe-rage  des  décombres  {L.  ruderale,  L.  sp.900). 

Tige  droite,  branchue,  glabre  ,  haute  de  4*8  pou- 
(ces;  feuilles  radicales  nombreuses  %  ailées  dans  leur 
imoitié  supérieure,  à  pinnules  alternes,  finement  dé- 
f coupées;  caulinaires  petites,  linéaires;  fleurs  très 
[petites,  en  grappes  terminales;  silicules  très  petites, 
oovales,  un  peu  échancrées.  Q.  Habite  les  lieux  sté- 
riles, sablonneux  et  les  décombres. 

f5.  Passe -rage  cultivée  (  L.  salivum,  L.  sp.  899). 

Tige  peu  rameuse ,  droite ,  glabre  ,  haute  d'un  pied  ; 
I  feuilles  mulliûdes,  oblongues;  fleurs  blanches,  termi- 
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nalcs  ;  silicules  arrondies  ,  glabres,  écbancrées  et  sur- 
montées parle  style.  0.  Cette  plante  ,  d'une  origine 
inconnue,  est  cultivée  dans  les  jardins,  et  est  comme 
naturalise'e  dans  beaucoup  de  localités. 

6.  Passe-rage  des  champs  (  L.  campeslre,  Mérat. 

Tlilaspi  campestre,  L.  sp.  902). 

Tige  d'un  pied  ,  pubescente  ;  feuilles  radicales  ron- 
cinées  ;  caulinaires  nombreuses ,  embrassantes ,  sagit- 
te'es,  lancéolées,  à  peine  dentées  ;  fleurs  petites,  blan- 
châtres,  en  grappes  ombellées  ;  silicules  surmontées 
par  le  stylet.  Q  Très  commune  dans  les  lieux  secs. 

7.  Passe-rage  hérissée  (  L.  hirlum ,  Smith.  Thlaspi 

hirlum,  L/.  sp.  901  ). 

Diffère  de  la  piécédente  par  ses  feuilles  caulinaires 
velues,  presque  entières,  et  par  ses  silicules  héris- 
sées. Q.  Départemens  les  plus  méridionaux. 

8.  Passe-rage  étalée  (L.  humifusum  ,  Req.  an.  s. 
nat.  385). 

Tiges  velues  ,  rameuses  ,  couchées  ;  feuilles  radi- 
cales lyrées;  caulinaires  sagittées,  entières:  fleurs 
petites,  blanches;  silicules  ailées  ,  glabres.  If.  Monta- 
gnes de  la  Corse.  (  Pieq.  ) 

Genre  HUTCHINSIE  {Hutchinsia,  Aiton.  Lepidium,  L.). 

Calice  de  4  sépales ,  corolle  de  4  pétales  ;  silicule 
oblongue ,  comprimée,  un  peu  renflée,  entière,  non 
bordée,  à  deux  loges  polyspermes;  cloison  placée  dans 
le  plus  petit  diamètre  du  fruit. 

Espèce  i.  Hutchiiïsie  des  pierres  [Hutchinsia  pe- 
treca ,  Aiton.  Hort.  Rew.  Lep.  petreeum,  L.). 

Tige  petite,  très  grêle,  haute  de  2-3  pouces,  dres- 
sée; feuilles  pinnatiGdes,  à  pinnules  petites,  nom- 
breuses,  lancéolées ,  entières;  fleurs  blanches,  très 
petites,  en  corymbe  ;  silicules  ovales,  lisses,  com- 
primées. ©.  Fontainebleau ,  Nantes ,  Alpes,  Cevcnnes 
et  Pyrénées. 
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.  Hutchiissie  couchée  (  //.  procumbens ,  L.  sp.  898). 

Paraît  être  une  simple  variété  de  la  précédente  ; 
lie  n'en  difl'ère  que  par  une  tige  plus  grêle,  demi- 
'ouchée ,  et  par  ses  feuilles,  qui  ne  sont,  pinnatifides 
11e  jusqu'à  la  moitié.  0.  Se  trouve  dans  les  mêmes  lo- 
calités. 

.  Hctchixsie  des  Alpes  (  H.  alpina  ,  DC.  Lepidium 
alpinum,  L.). 

Hampes  nues,  dressées,  hautes  de  4-5  pouces  et 
lus,  naissant  d'une  souche  ligneuse;  feuilles  radi- 
des  ,  glabres,  pétiolées,  pinnatifides ,  à  5-7  lobes; 

oeurs  blanches,  assez  grandes,  à  pétales  obtus,  deux 
>is  plus  longs  que  le  calice;  silicules  pointues  aux 

peux  extrémités.  %.  Assez  commune  sur  les  rochers 

uumides  des  Alpes. 

cure  GUÉPINIE  (Gucpinia ,  Bastard.  Iberis ,  L.). 

'Calice  de  4  sépales  ;  corolle  de  4  pétales,  dont  2 
1  us  grands  ;  filet  des  étamines  muni  d'un  appendice 
!:lfé;  silicules  comprimées,  émarginées,  à  deux  loges, 
it>n tenant  chacune  deux  graines. 

upèce  1.  GuÉpinie  nudicaule  {Guepinia  nudicaulis, 
Bast.  Ib.  nudicaulis ,  L.  sp.  907). 

Tiges  presque  simples,  peu  garnies  de  feuilles, 
imites  de  3-6  pouces  ;  feuilles  radicales,  allongées, 
nnatifides /presque  ailées,  étalées  en  rosette;  fleurs 
Mites ,  blanches.  0.  Habite  les  lieux  sablonneux 
u  jne  grande  partie  de  la  France. 

GuÉpisie  passe-rage  (  G.  lepidiuTii ,  Desv.  Lepid. 
nudicaule ,  L.  sp.  898). 

<  Cette  plante,  que  Linné  avait  mise  dans  le  genre  le- 
blium,  a  été  réunie,  par  M.  De  Candolle,  à  la  précé- 
lote,  comme  simple  variété;  mais  i!  nous  semble 
'■'elle  constitue  une  espèce  bien  distincte;  tige  nue, 

§iaple  ,  un  peu  pubescenle,  longue  de  2  pouces; 

ïliiillcs  en  rosette,  pinnatifides,  à  lobes  écartés,  plus 
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étroits  que  dans  l'espèce  précédente;  fleurs  petites, 
blanches;  silicules  ovales  ,  arrondies  ,  et  surmontées 
par  le  style.  0.  Habite  les  lieux  inondés  pendant 
l'hiver. 

Genre  CAPSELLE  {Capsella,  Ventekat.  Tlilaspi,  L.). 

Calice  de  4  sépales  ;  corolle  de  4  pétales  égaux  ; 
silicule  comprimée  ,  triangulaire  ,  à  deux  valves  dé- 
hiscentes et  polyspermes. 

Espèce  i.  Capselle  bourse  a  pasteur  {Capsella  bursa 
pasloris.  Thlaspi  bursa  pastoris ,  L.). 

Tige  droite,  rameuse,  haute  de  6-io  pouces; 
feuilles  radicales,  pinnatifides;  fleurs  blanches,  ter- 
minales; silicules  triangulaires,  comprimées.  Q.  Très 
commune  dans  tous  les  lieux  cultivés. 

Genre  THLASPI  {Tlilaspi,  Lin.). 

Calice  ouvert,  de  4  sépales;  corolle  de  4  pétales 
égaux  ;  silicule  comprimée  ,  ovale  ,  échancrée  aui 
sommet  ,  à  deux  valves  déhiscentes  ;  loges  polyH 
spermes. 

Espèce  i.  Thlaspi  des  champs  (  Thlaspi  arvense ,  L 
sp.  901 ). 

•  Tige  simple,  quelquefois  rameuse,  glabre,  s'éle 
vant  de  12  18  pouces;  feuilles  oblongues ,  dentées J 
glabres ,  embrassantes  ;  fleurs  blanches,  assez  petites 
silicules  planes,  grandes  et  échancrées.  Q.  Croît  da 
les  champs.  On  1  appelle  vulgairement  monoyère. 

2.  Thlaspi  alliacé  (  T.  alliaceum,  L.  sp.  901  ). 

Tige  simple,  glabre,  haute  de  12-  i5  pouces 
feuilles  oblongues  ,  obtuses ,  dentées  ,  glabres ,  répa~ 
dant  une  forte  odeur  d'ail;  fleurs  blanches;  silicule 
ventrues,  un  peu  renflées,  à  rebord  très  étroit. 
Habite  les  environs  de  Lyon  ,  la  Lorraine  ,  etc. 

3.  Thlaspi  des  rochers  (  T.  saxatile,  L.  sp.  901) 

Tiges  simples  ou  peu  branchucs ,  glabres ,  d'un 
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ponsisfance  coriace  ;  feuilles  très  entières  ,  charnues, 
ancéolées-linéaires ,  obtuses;  fleurs  petites,  d'un  rose 

bfcâle;  silicules  un  peu  orbiculaires  et  entourées  d'un 
ai  ge  rebord.  IL.  Habite  les  lieux  rocailleux  et  exposé» 
u  soleil  dans  les  montagnes.  Je  l'ai  recueilli  aux  en- 

l/irons  de  Grenoble. 

li.  Thlaspi  perfolié  (T.  perfoliatum,  L.  sp.  902). 
■ 

Tiges  simples  ou  rameuses,  glabres,  hautes  de  3-4 
pouces  ,  glauques,  ainsi  que  toute  la  plante  ;  feuilles 
radicales  un  peu  dente'es,  pe'tiole'es  ;  caulinaires  cor- 
liformes,  sagittées,  sessiles;  fleurs  blanches,  petites  ; 
ii  ilicules  glabres  ,  en  cœur  renverse'.  Q.  Habite  les 
[lhamps  et  les  lieux  ste'riles  sablonneux. 

t. .  Thlaspi  oe  montagne  (  T.  monlanum ,  L.  sp.  902). 

Tiges  simples,  glahres,  hautes  de  6-8  pouces;  feuilles 
leentées ,  entières;  radicales  ovales,  obtuses,  pélio- 
tees;  caulinaires  droites,  sessiles,  auriculées  à  leur 
wase  ;  fleurs  blanches,  en  grappe  ;  étamines  à  anthères 
urnes  ;  silicules  non  e'chancre'es ,  surmonte'es  par  le 
Uyle,  en  cœur  renversé.  IL.  Habite  les  pâturages  secs 
1  e  l'Auvergne  et  des  Alpes.  On  le  retrouve  à  Saint- 
Ldrien ,  près  Rouen. 

6.  Thlaspi  des  Alpes  (  T.  Alpestre,  L.  sp.  903). 

Tiges  simples  ,  hautes  de  6-8  pouces  ,  glabres  ; 
ceuilies  denticulées ,  entières;  radicales  ovales  ,  obtu- 
-,  pétiolées  ;  caulinaires  droites,  sessiles,  auricu- 
fes  ;  fleurs  blanches,  très  nombreuses,  assez  petites  ; 
famines  à  anthères  purpurines;  silicules  surmontées 
i»ar  un  style  moitié  plus  court  que  dans  l'espèce  pré- 
•  édente.  IL.  Habite  les  prairies  des  montagnes  des 
ttJpes ,  du  Jura  et  des  Pyrénées. 

Thlaspi  hétérophylle  (  T.  heterophrllum ,  DC. 
fl.  fr.). 

Tiges  simples,  hautes  de  6-8  pouces,  glabres  ;  feuilles 
radicales  pétiolées  ,  obtuses,  entières  ou  lyrées;  cau- 
uiaaires  dressées,  cordiformes ,  sagittées,  dentées  à 

1.  8 
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leur  base  5  fleurs  blauches  ,  petites;  siliculcs  ovales, 
le'gèrement  e'chancrées.  If.  Pyrénées  voisines  de  l'Es- 
pagne. 

Genre  IBÉRIDE  (Iberis,  L.  Juss.  ). 

Calice  ouvert;  pétales  ouverts,  dont  les  deux  exté- 
rieurs plus  grands;  silicules  orbiculaires ,  un  peu  com- 
primées, à  valves  naviculaires  comprimées. 

Espèce  i.  Ibéride  toujours  verte  {Iberis  semper- 
virens ,  L.  sp.  905). 

Tige  rameuse,  demi-ligneuse,  redressc'e  ;  feuilles 
linc'aires  ,  un  peu  obtuses,  glabres;  fleurs  blanches, 
en  corymbe.  IL.  Habile  les  Pyrénées  et  les  Alpes  méri- 
dionales. XJ  Iberis  semperflorens ,  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins,  n'est  point  indigène  de  France. 

2.  Iberide  des  rochers  (/.  saxalilis,  L.  sp.  go5). 

Tige  demi-ligneuse;  feuilles  pubescentes  ,  aiguës, 
très  entières;  inférieures  linéaires;  supérieures  lan- 
céolées; fleurs  blanches,  en  corymbe.  IL.  Habite  les 
Pyrénées  et  les  Corbières. 

3.  Ibéride  de  Garrexio  (/.  Garrexiana,  All.  ped. 
n.  920). 

Tige  sous-ligneuse,  rameuse;  feuilles  oblongues  , 
obtuses,  entières,  atténuées  à  la  base;  fleurs  blan- 
ches ,  en  corymbe.  rÎL.  Pyrénées. 

4-  Ibéride  amere  (/.  amara  ,  L.  sp.  906  ). 

Tige  droite,  coriace ,  rameuse ,  haute  de  ^-S  pouces  ; 
feuilles  lancéolées,  aiguës,  un  peu  dentées;  fleurs  en 
corymbe,  blanches  ou  légèrement  violettes;  siliculcs 
munies  de  deux  pointes  plus  courtes  que  le  style  et 
souvent  avortées.  Q-  Commune  dans  les  champs. 

5.  Ibéride  pinnatifide  (/.  pinnata  ,  L.  sp.  907).  " 

Tiges  dressées ,  peu  rameuses,  hautes  de  8-10  pou- 
ces; feuilles  pinnatifides;  fleurs  blanches  ,  en  ombelle 
serrc'e  ;  calice  violet  ;  siliculcs  échancrccs  au  soin- 
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Inmet.  0.  Croît  dans  les  lieux  pierreux  et  montueux  de 
Ma  France  me'ridionale. 

HS.  Iberide  intermédiaire  (7.  intermedia  ,  Guersent, 
bull.  philom.). 

Tige  à  rameaux  très  divergens,  haute  de  1  à  2  pieds  ; 
«feuilles  lance'olées;  radicales dente'es  au  sommet;  cau- 
inaires  très  entières;  fleurs  blanches,  le'gèrement 
purpurines  ,  dispose'es  en  corymbe  ;  silicules  oblon- 
:^ues  ,  arrondies  à  leur  base,  tronque'es  au  sommet, 
:  munies  de  2  cornes  divergentes.  Cette  belle  espèce 
nabite  seulement  les  environs  de  Rouen,  près  Duclair. 
\WIberis  umbellata,  qui  est  cultive' dans  les  jardins,  ne 
::roît  point  naturellement  en  France. 

;;.  Ibéride  a  feuilles  de  lin  (I.  linifolia ,  L.  sp. 

go5  ). 

Tige  grêle,  rameuse,  dressée  ,  haute  de  6-8  pouces  ; 
i  euilles  linéaires  5  les  radicales  dentées  en  scie  ,  les  cau- 
i inaires  très  entières;  fleurs  petites,  en  corymbe.  0. 
I  ^rovence,  Languedoc. 

13.  Ibéride  charnue  (  /.  carnosa,  Wild.  s.  3.  p.  44^)- 

Cette  plante  ressemble  tellement  au  lepiclium  ro- 
luirfifolium  ,  qu'il  est  presque  toujours  arrivé  qu'on 
'a  confondue  avec  lui  ;  tige  couchée,  un  peu  relevée  ; 
'"euilles  un  peu  charnues,  glabres,  presque  rondes  , 
très  entières,  toutes  pétiolées;  pétioles  ciliés;  fleurs 
!  )!anches  ou  rougeâtres;  silicules  ovales,  arrondies, 
•  «urmontées  de  deux  cornes.  0.  Pyrénées. 

9.  Ibéride  naine  ( /.  nana.  DC.  fl.  fr.  4268). 

Tiges  simples  ou  à  peine  rameuses,  longues  de  4- 
îî  pouces;  feuilles  glabres,  un  peu  ebarnues  ;  infé- 
rieures arrondies,  spatulées  légèrement  au  sommet; 
■  :aulinaires  linéaires,  très  entières;  fleurs  blanches 
»u  violettes;  silicules  surmontées  de  deux  cornes  pa- 
allèles  au  style.  0.  Alpes  de  Provence  et.  du  Dau- 
■  liiné.  Le  genre  feUa,  L. ,  est  propre  à  l'Espagne;  il 
«e  rapproche  nn  peu  des  Myagrum  et  des  Cakile. 
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Genre  CAMELINE  (Myagrum,  L.). 

Calice  presque  ouvert;  pétales  égaux,  onguicul» 
silicules  ovoïdes  ou  globuleuses ,  surmontées  par 
style  ;  valves  concaves  ,  loges  polyspermes. 

Epèce  i.  Cameline  cultivée  (  Myaerum  salivur, 
L.  sP.  894  ). 

Tige  branchue,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  aui 
culées ,  amplexicaules ,  pointues ,  et  légèrement  de 
tées  ;  fleurs  jaunâtres,  paniculées  ;  silicules  pyi 
formes.  Persoon  ,  dans  son  Synopsis ,  donne ,  sous 
nom  de  Camelina  dentata ,  une  variété  à  feuilles  de 
tées  presque  pinnatifides  ,  qui  répand  une  odeur  tr 
désagréable.  0.  Croît  dans  les  champs. 

2.  Cameline  des  rochers  (  M.  saxalile,  L.  sp.  894 

Tige  grêle,  rameuse  dans  le  haut ,  dressée,  hau 
de  6-8  pouces;  feuilles  allongées,  rétrécies  en  p> 
tiole ,  élargies  au  sommet,  à  peine  dentées  5  fleu 
blanches,  paniculées;  silicules  globuleuses. IL.  Alpes 
Pyrénées.  Commune.  Le  myagrum  auriculalum,  D( 
suppl.,  ne  me  paraît  pas  devoir  constituer  une  e 
pèce  ,  car  le  myagrum  saxatile  varie  tellement  p: 
ses  feuilles  tantôt  glabres,  tantôt pubescentes ,  tante 
entières,  tantôt  pinnatifides  ,  que  je  ne  crois  pas  qu 
le  caractère  d'avoir  les  feuilles  auriculées  à  la  bai 
soit  suffisant  pour  le  distinguer. 

Genre  CAKILÉ  (Cakile,  DC  ). 

Calice  presque  fermé  ;  disque  de  l'ovaire  portan 
quatre  petites  glandes;  style  simple  ou  nul;  styg 
mate  obtus  5  silicules  biarticulées  ,  indéhiscentes;  un 
seule  graine  renfermée  dans  chaque  articulation. 

Espècei.  Cakile  maritime  (  Cahile  maritima,  Scor 
carn.  2.  p.  35). 

Tiges  diffuses,  très  branebues;  feuilles  un  peu  char 
nues,  pinnatifides;  fleurs  rougeâtres ,  terminales.  Q 
Partout  au  bord  de  la  mer. 
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2.  Cakilé  viya.ce  (C.  perennis,  DC.  fl.  fr.  4272. 
Myagrum  perenne,  L.  sp.  893). 

Tige  dressée,  très  branchue  ,  à  rameaux  étalés; 
:  feuilles  radicales  grandes  ,  pe'tiole'es  ,  pinnatifides  , 

dentées;  caulinaires  plus  petites;  fleurs  jannes  ,  pe- 
1  tites  ;  silicules  glabres ,  à  articles  ovoïdes,  snrmonte'es 

par  le  style,  if.  Provence,  environs  de  Lyon,  de 

Montauban ,  etc. 

:  3.  Cakilé  ridé  (  C.  rugosa,  DC.  Myagrum  rugosum, 

L.  sp.  8g3  ). 

Tige  dresse'e  ,  très  rameuse,  e'tale'e,  haute  de  2 
j pieds;  feuilles  oblougues,  obtuses,  dentées;  fleurs 
'jaunes;  silicules  velues,  en  massue  et  sillonnées.  Q. 
IProvence,  Alsace. 

4.  Cakilé  perfolié  (C.  perfoliata,  DC.  Myagrum 
perfoliatum  ,  L.  sp.  893  ). 

Tige  rameuse  dans  le  haut,  droite,  glabre,  haute 
1  de  2  pieds  ;  feuilles  radicales  étalées  ,  lyrées  ;  cauli- 
.  naires  embrassantes ,  auriculées ,  sagittées  ;  fleurs  pe- 
ttites,  jaunâtres;  silicules  triloculaires  et  obeordées. Q). 
(Croît  dans  les  moissons  aux  environs  de  Paris,  d'Or- 
léans, et  dans  toute  la  France  méridionale. 

<Genre  BUNIAS  (Bunias,  L'Héritier.  Bunias  et  Mya- 
grum, L.) 

Calice  ouvert;  pétales  onguiculés,  plus  longs  que 
lies  sépales;  silicules  globuleuses,  bi  ou  quadrilocu- 
ilaires;  loges  monospermes,  à  valves  indéhiscentes. 

jJEspèce  1.  Bunias  fausse  roquette  (Bunias  erucago  , 

L.  sp.  935). 

Tige  faible,  rameuse,  haute  de  2  pieds  et  plus; 
!  feuilles  radicales  longues,  lyrées,  à  lobes  dentés  et 
-  opposés;  caulinaires  lancéolées,  un  peu  dentées  ;  fleurs 
jaunes,  pédonculées  ;  silicules  courtes ,  tétragones  et 
surmontées  par  le  style.  0.  Provinces  méridionales. 
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a.  BcwiA9  pawiculé  (B.  paniculata,  DC.  Myagr. 
paniculatum ,  L.  ÏVeslia  paniculata,  MÉrat  ). 

Tige  dressée,  pubcscente  ou  velue,  peu  rameuse, 
haute  de  2  ou  3  pieds  ;  feuilles  lancéolées,  un  peu  den- 
te'es,  sagitte'es,  amplexicaules  ;  fleurs  jaunes ,  en  épi  $ 
silicules  biloculaires ,  globuleuses  et  très  petites.  Q. 
Croît  parmi  les  moissons  dans  une  grande  partie  de 
la  France, 

3.  Bunias  coghléaria  (B.  cochlearioides ,  DC.  fl. 
fr.  Myagr.  bursœfoliiim  ,  Thuil.  ). 

Tige  rameuse ,  grêle,  faible,  étalée,  haute  de  1 
pied;  feuilles  radicales  pétiolées,  lyrées;  caulinaires 
dentées,  ponctuées,  sessiles,  sagittées,  auriculées,  am- 
plexicaules; fleurs  blanches;  silicules  monospermes, 
globuleuses,  obtuses  et  un  peu  rugueuses.  Q.  Croît  au 
bord  des  champs,  aux  environs  de  Paris,  en  Dau- 
phiné,  en  Auvergne  et  en  Provence. 

Genre  CRAMBÉ  {Crambe,  Totjrn.  L.). 

Calice  ouvert;  pétales  plus  longs  que  les  sépales; 
filamens  des  plus  longues  éiamines  bifides  ;  silicule 
pédicellée  ,  globuleuse,  monosperme  ,  uniloculaire  , 
indéhiscente. 

Espèce  1.  Cram3É  maritime  (Crambe  maritima, 
sp.  937). 

Tige  rameuse,  étalée,  haute  de  a-3  pieds,  glauque,, 
glabre  ;  feuilles  un  peu  charnues ,  glauques  ,  pétio- 
lées ,  sinuées ,  anguleuses  ou  dentées  ;  fleurs  blanches , 
paniculées;  silicules  charnues,  lisses.  If.  Cette  plante > 
appelée  vulgairement  chou  marin ,  se  trouve  tout  le 
long  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

Genre  PASTEL  (Isatis,  Tour».  L.  Juss.). 

Calice  ouvert  médiocrement;  pétales  onguiculés,  ou- 
verts ;  stylo  nu!;stygmale  capité;  silicules  ovales, 
oblongues ,  elliptiques,  comprimées,  indéhiscentes, 
monospermes ,  bivalves;  valves  creusées  en  carène. 
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ùspèce  1.  Pastel  des  teinturiers  (Isatis  tinclnria, 
L.  sp.  g36  ). 

Tige  dressée,  branchuc  ,  haute  de  3-4  pieds  ;  feuilles 
intières ,  pointues  ,  lancéolées,  amplexicaules  ,  auri- 
Milées  à  leur  base;  fleurs  petites ,  jaunes  et  panicu- 
!es  ;  silicules  pendantes,  nombreuses,  uniloculaires.  <y 
liîroît  sur  les  coteaux  calcaires  expose's  au  soleil. 

.  Pastel  des  Alpes  ( /.  Alpina,  All.  ped.  944* 
t.  80.  f.  2). 

Tige  dressée,  rameuse ,  haute  de  1  à  2  pieds  ;  feuilles 
1  ès  entières  ,  obtuses  ,  cordiformes  ;  fleurs  jaunes  , 
petites,  paniculées;  silicules  oblongues,  un  peu  ovales, 
oon  rétrécies  à  leur  base.  If.  Alpes  voisines  du  Pié- 
mont ,  et  particulièrement  sur  le  mont  Vesoul. 

.  Pastel  blanchâtre  ( /.  canescens ,  DC.  suppl. 

4280»  ). 

Tige  dressée,  rameuse,  pubescentej  feuilles  pubes- 
eentes,  entières,  pointues  ,  lancéolées,  sagiîtées;  fleurs 

unes,  paniculées  ;  silicules  oblongues,  un  peu  retra- 
ites à  leur  base  ,  et  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre. 'îf. 
rroît  en  Provence ,  aux  environs  de  Toulon. 

î  famille  7.  CAPPARIDÉES  (Capparideœ , 

Juss.  ). 

■  Calice  de  4  sépales  caducs,  quelquefois  soudés  à  leur 
•ase  ;  corolle  de  4  ou  5  pétales  égaux  ou  inégaux ,  al- 
ternant avec  les  sépales;  étamines  en  nombre  indéfini, 
usérées  sous  le  pistil;  ovaire  supère  souvent  pédicellé, 
tt  surmonté  par  un  style  court;  fruit  tantôt  sec,  tan- 
tôt charnu,  uniloculaire,  polysperme,  déhiscent  en 
valves  quand  il  est  sec  ;  embryon  renversé  sans 
térisperme.  Plantes  ligneuses  ,  frutescentes  ou  her- 
aacées ,  à  feuilles  alternes  munies  de  2  stipules. 

Genre  CAPRIftR  (Capparis,  Tourn.  L.). 

Calice  de  4  sépales  caducs;  4  pétales  ouverts;  éla- 
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mines  longues  ,  nombreuses  ;  stygmate  sessile  ;  fruit 
charnu,  pe'dicellé,  ovale  ou  cylindrique;  semences;! 
niche'es  dans  une  pulpe.  (Voyez  AU. ,  pl.  72,  fig.  1.) 

Espèce  1.  Câprier  épineux  (  Capparis  spinosa ,  Lil 
sp.  720). 

Tige  arborescente,  à  rameaux  nombreux,  feuille'al 
et  épineuse;  feuilles  alternes  pétiolées ,  arrondies  il 
lisses;  fleurs  grandes,  axillaires,  d'un  blanc  purpurin , 
fruits  ovales.  Jf.  Commun  sur  les  vieux  murs  et  dam 
les  fissures  des  rochers  en  Provence. 

famille  8.  VIOLACÉES  {Violaceœ ,  Veïît.)J 

Calice  à  5  divisions  profondes;  corolle  irrégulièn 
de  5  pétales  inégaux,  dont  l'inférieur,  en  général  plu: 
grand,  se  terminant  souvent  par  un  éperon  ;  étamine; 
au  nombre  de  5,  alternant  avec  les  pétales,  à  anthère: 
intorses,  quelquefois  soudées;  ovaire  simple  ,  supère 
surmonté  d'un  style  tantôt  droit,  tantôt  en  crochet 
fruit  capsulaire,  uniloculaire,  souvent  de  trois  valves 
périsperme  charnu,  embryon  axille.  Plantes  berbacéi 
ou  sous-frutescentes;  feuilles  stipulées,  presque  tou- 
jours opposées. 

Genre  VIOLETTE  (  Viola,  Lin.  ). 

Calice  à  5  divisions  se  prolongeant  jusqu'au-dessous 
de  la  base;  corolle  de  5  pétales  inégaux  ;  le  supérieur, 
qui  est  le  plus  grand,  se  prolonge  en  une  espèce  d'épe-j 
ron  ;  anthères  soudées  ,  membraneuses  au  sommet. 

Espèce  1.  Violette  découpée  (  Viola  pinnala ,  L. 
sp.  i3a3 ). 

Feuilles  toutes  radicales ,  naissant  d'une  souche  li- 
gneuse, multifides  à  découpures  lobées;  pédoncules 
floraux  à  peu  près  de  la  longueur  des  pétioles  ;  fleuri 
bleue,  accompagnée  de  2  bractées  linéaires.  IL-  Alpesi 
voisines  du  Piémont  (  rare  ). 
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a.  Violette  velue  (  V.  lut  ta  ,  L.  sp.  i324  )• 

Feuilles  toutes  radicales ,  naissant  du  collet  de  la 
irracine,  cordiformes  ,  à  pétioles  hérissés  de  poils  nom- 
[bbreux  ;  fleur  bleue  ,  solitaire  sur  chaque  pédoncule, 
i  radicale  ;  calice  glabre,  obtus  ;  capsule  velue. 

3.  Violette  odorante  (  V.  odorata,  L.  sp.  i3a4). 

Feuilles  toutes  radicales,  naissant  du  collet  de  la 
rracine,  cordiformes,  glabres  :  du  collet  de  la  racine 
il  paraît  aussi  des  rejets  rampans;  fleur  solitaire,  bleue, 
^quelquefois  blanche  ;  sépales  du  çalice  obtus,  trois  fois 
iplus  longs  que  larges.  r)L.  Commune  au  premier  prin- 
tlemps  dans  les  bois  et  le  long  des  haies.  On  emploie 
een  médecine  les  fleurs  de  violette  comme  béchiques 
eet  les  feuilles  comme  émollientes.  La  plupart  des 
flfleurs  de  violette  que  l'on  vend  sèches  et  qui  vien- 
nent des  Alpes,  n'appartiennent  pas  à  la  violette  odo- 
rrante,  mais  bien  à  la  violette  éperonnée  décrite  ci- 
dessous;  elles  ne  sont  point  odorantes,  mais  elles 
conservent  mieux  leur  couleur  bleue.  Je  ne  crois  pas, 
lau  reste,  que  les  propriétés  médicales  de  ces  deux 
(espèces  soient  différentes. 

\.  Violette  des  Pyrénées  (  V.  Pyienaica ,  DG.  fl. 

fr.  4457  ). 

Feuilles  toutes  radicales,  naissant  d'une  souche  li- 
gneuse, à- peine  échancrées  en  cœur,  glabres,  à  pé- 
îioles  élargis  au  sommet;  fleur  bleue  ,  solitaire,  odo- 
ante;  pétale  inférieur  avec  des  lignes  plus  foncées  $ 
r  ;alice  obtus,  éperon  court.  IL.  Pyrénées,  auTourmalet, 
ilNouris. 

>î.  Vîoletle  des  marais  (  V.  palustris ,  L.  sp.  i324). 

Feuilles  toutes  radicales,  réniformes,  glabres,  ner- 
veuses, pétiolées  ;  fleur  petite,  d'un  bleu  clair,  à  calice 
bbtus  et  à  éperon  court.  If.  Habite  les  lieux  humides 
tt  tourbeux  des  montagnes.  Elle  est  indiquée  aux  en- 
ivrons de  Paris,  mais  je  ne  l'y  ai  jamais  rencontrée. 
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6.  Violette  nummulaire  {V.  nummvlarifolia ,  Vill. 
dauph.  2.  p.  663  ). 

Tige  très  simple,  couchée;  feuilles  pe'tiole'es  ,  fus 
glabres,  ovales  ou  arrondies,  non  échancrées  en  cœur: 
pe'dicelles  axillaires  de  moitié  plus  longs  que  les  pé- 
tioles;  fleur  très  petite,  d'un  bleu  pâle,  accompa- 
gne'e  de  deux  petites  bracte'es.  If.  Alpes  voisines  du 
Piémont. 

7.  Violette  du  Cénis  (  V.  Cenisia,  L.  sp.  i325). 

Tiges  simples,  couchées,  faibles;  feuilles  ovales,  pé 
tiolces ,  très  glabre™  entières,  légèrement  charnues 
fleur  bleue  assez  grande;  calice  à  sépales,  pointus; 
éperon  long  et  grêle.  If.  Alpes  de  Provence. 

8.  Violette  de  Valdérto  [V.  Valderia  ,  All.  ped 

n.  1644.  t.  24.  f.  3). 

Tiges  simples,  couchées,  faibles  ;  feuilles  inférieure 
ovales,  pétiolées ,  entières,  pubescentes  ;  supérieure 
oblongues,  linéaires,  atténuées  aux  deux  extrémités 
fleur  bleue,  assez  grande;  éperon  long,  grêle  ;  calice 
divisions  aiguës;  stipules  entières.  If.  Alpes  du  Dau 
phiné,  à  la  Moucherolle,  aux  environs  de  Briançon 
dans  les  Pyrénées,  à  la  vallée  d'Aure.  La  V.  arena 
ria,  Lois.,  est  indiquée  au  Mcnt-Ventoux. 

9.  Violette  étonnante  (  V.  mirabilis,  L.  sp.  1 32Ô)| 

Tiges  grêles,  triquètres,  longues  de  8-12  pouces, 
couchées;  feuilles  pétiolées,  réniformes-cordées;  fleur^ 
naissant  de  la  racine  et  sur  la  tige  :  les  première 
ressemblent  à  celles  de  la  -viola  odorata  ,  et  les  se 
condes  ,  ou  celles  qui  naissent  au  sommet  de  la  tige 
sont  apétales,  quoique  fertiles.  %■  Provence,  environ 
de  Grenoble,  etc. 

10.  Violette  de  chien  (  V.  canina ,  L.  sp.  i3a4)- 

Acaule  dans  le  premier  âge,  pousse  ensuite  des  tige 
ou  jets  portant  des  feuilles  et  des  pédoncules  axillaires 
toute  la  plante  est  glabre  ,  les  feuilles  cordiforme 
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lue  s  ,  incisées  ou  ciliées  ;  fleur  bleue ,  inodore ,  res- 
ttnblant  à  la  violette  odorante;  calices  aigus 5  stipules 
nncéolées  ,  dentées.  %.  Commuue  au  bord  des  haies, 
iarrni  les  buissons  et  les  bruyères. 

1.  Violette  petite  (  V .  pumila  ,  Vill.  dauph.  2. 
p.  666). 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  canina  , 
Telle  pourrait  bien  n'en  être  qu'une  variété  :  elle  en 

i£flère  seulement  par  les  divisions  du  calice  qui  sont 
.  s  aiguës,  aussi  longues  que  la  fleur,  et  surtout  par 
s  feuilles  non  écbancrées  en  cœur.  Tf.  Environs  de 

aap  et  de  Briançon. 

Violette  arborescente  (  V.  arborescens ,  L. 
sp.  i3a5). 

ITiges  ligneuses,  un  peu  dressées,  naissant  d'une 

uucne  commune  ;  feuilles  éparses ,  un  peu  velues  , 
'longues ,  lancéolées  entières  ,  à  stipules  étroites  et 
tières  5  fleurs  violettes,  portées  sur  des  pédicelles 

uus  longs  que  les  feuilles  j  calice  aigu.  If.  Bord  de  la 

cer  en  Provence  (rare). 

3Ï.  Violette  lancéolée  {V.  lancifolia ,  DC.fl.fr. 

4465). 

SSe  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  ovales 
on  cordiformes,  par  ses  fleurs  plus  petites,  plus  pâles, 
eoc  l'éperon  blanc  ou  rougeâtre.  *2£.  Croît  dans  les 
wdes  de  Dax  ,  à  Fontainebleau  (  rare  ).  La  viola  he- 
rtophylla ,  qui  a  les  feuilles  radicales  lancéolées ,  et 
caulinaires  pinnatifîdes,  croît  en  Corse. 

Violette  nEs  montagnes  (  V.  montana,  L. 
sp.  i3a5  ). 

ITiges  dressées  ,  simples  ,  glabres  ;  feuilles  ovales 
«ceolées  ,  longuement  pétiolées  ,  subcordiformes  , 
Inntues,  dentées;  fleurs  axillaires,  longuement  pédon- 
fléëes,  d'un  bleu  pâle  ou  blanchâtre;  calice  poiutu, 
Aictces  variables.  If.  Habite  les  prés  des  montagnes 
,1  i  Alpes ,  du  Jura  ,  et  les  environs  de  Strasbourg. 
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i5.  Violette  bifloke  (  V.  bi/lora,  L.  sp.  i326). 

Tige  grêle,   couchée ,   portant  ordinairement  2  ; 
feuilles  ;  celles-ci  sont  pétiolées  ,  réniformes ,  arron-  I 
dies,  dente'es  ;  fleurs  petites,  jaunes,  au  nombre  de 
deux 5  souvent  il  n'y  en  a  qu'une  seule;  stipules] 
ovales.  %.  Assez  commune  dans  les  lieux  humides  des 
hautes  montagnes  du  Jura,  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

Violettes  a  stigmate  droit  et  infundibuliforme.  Peksébs. 

16.  Violette  tricolore  (  V.  tricolor,  var.  /fi ,  L15. 

Sp.  l32Ô)r 

Tige  glabre ,  diffuse  ,  rameuse ,  haute  de  ^-6 
pouces  ,  anguleuse  ;  feuilles  glabres  ,  pétiolées  ,  cré- 
nelées ou  incisées  5  fleurs  grandes,  mélangées  de  jaune,  I 
de  pourpre  et  de  blanc,  à  pédoncules  axillaires;  sti—  I 
pules  pinnatifides.  Q.  Croît  naturellement  dans  les 
prairies  des  Alpes  et  du  Jura.  Elle  est  cultivée,  pour  la 
beauté  de  ses  fleurs,  sous  le  nom  de  pensée. 

17.  Violette  des  champs  (  V.  arvensis,  Murr.  prod. 

V.  tricolor  a.,  L.  sp.  i326). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  fleurs  plus 
petites,  dont  les  pétales  sont  à  peine  plus  longs  que 
le  calice  et  jamais  munies  de  papilles  veloutées.  Lesjl 
feuilles  sont  ovales  ,  crénelées ,  et  les  stipules  pinna-  I 
tifides  seulement  à  leur  base  ;  fleurs  mélangées  dej 
jaune,  de  blanc,  et  souvent  de  blanc-jaunâtre  et  do$ 
violet.       Commune  dans  les  champs  et  les  terres  cul- 
tivées. Employée  en  médecine  dans  le  traitement  des» 
maladies  herpétiques. 

18.  Violette  de  Rouen  (  V.  Rothomagensis ,  Df.sf. 

cat.  1 53  ). 

Tige  couchée,  très  velue,  d'un  aspect  grisâtre  „ 
longue  de  ^-6  pouces ,  diffuse  5  feuilles  pétiolées , 
ovales,  crénelées;  stipules  pinnatifides  ;  fleurs  grandes, 
d'un  bleu  clair.  %.  Cette  jolie  violette  est  commune} 
sur  les  coteaux  calcaires  qui  longent  la  Seine,  du  port 
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aint-Ouen  à  la  mi- voie  près  Rouen.  Mais  c'est  surtout 
Lia  Roche-Saint-Adrien  qu'elle  est  abondante. 

).  Violette  jaune  (       lulea,  Smith,  fl.  brit.  248). 

Tiges  anguleuses,  glabres,  demi-couche'es ;  feuilles 
taies,  oblongues  ,  pe'tiole'es,  glabres,  le'gèrement  el- 
fes $  stipules  pinnatifides  ;  fleurs  jaunes  ,  rayonne'es 
■  noirâtre.  If.  Se  trouve  aux  environs  de  Malmedy, 
uans  les  terrains  secs  du  département  des  Ardennes. 
!  l'ai  reçue  de  diffe'rens  lieux  de  la  Lorraine. 

1.  Violette   grandtflore  (  y.  grandijlora  ,  L. 
mant.   120?  V.  siulelica ,  W.  Ex.). 

Tige  triquètre,  simple,  dressée;  feuilles  oblongues, 
onticule'es ,  à  pétioles  couchés;  stipules  pinnatifides, 

iées:  fleurs  jaunes,  avec  l'éperon  violet,  grandes  et 
yyonnées  de  noirâtre  sur  les  pétales  supérieurs.  . 
josges,  Jura,  Alpes.  Il  y  en  a  une  variété,  à  fleurs 
eaues  ou  violettes ,  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  lo- 
llités,  et  qui  est  si  commune  en  Auvergne,  qu'on 

>  récolte  pour  l'usage  de  la  médecine.  Les  fleurs  de 
blettes ,  qui  nous  viennent  sèches  de  Nîmes  et  de 
«aucaire,  appartiennent  à  cette  variété. 

..  Violette  éteronxée  (  V.  calcarata,  L.  sp.  i3a5). 

ITige  très  courte;  feuilles  presque  tontes  radicales, 
ibbres  ,  entières  ou  dentées  ,  crénelées  ,  oblongues  ; 
ppules  entières,  étroites,  quelquefois  un  peu  dén- 
is; fleurs  grandes,  jaunes ,  mais  plus  ordinairement 
îtues  ;.  éperon  beaucoup  plus  long  que  le  calice.  If. 
rès  commune  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes, 
mont  de  Lans  et  au  Lautaret.  On  en  récolte  de 
îi  indes  quantités  pour  l'usage  de  la  pharmacie. 

isa.  Violette  cornue  (  V.  comuta,  L.  sp.  i3a5). 

ITige  feuillée  ,  longue  de  8-10  pouces;  feuilles  pé- 
Jëes,  cordiformes  arrondies ,  crénelées,  ciliées;  s ti— 
*les  larges,  dentées  fortement  à  leur  base  et  ciliées  ; 
mrs  grandes,  bleues,  à  éperon  aussi  long  que  les  pé- 

I.  O 


9^  TH  AL  AMI  FLORES. 

taies.  If.  Pyrénées.  On  en  trouve  une  variété  presque;; 
acaule. 

FAMILLE  Q.  POLYGALÉES  (Polygaleœ,  Jcss.).i 

Calice  à  5,  4  011  3  divisions  égales  ou  inégales  :  5  oui 
3  pétales  libres  ou  réunis,  à  leur  base ,  par  des  ûletsi 
staminaux,  paraissant  former  une  corolle  irrégulière, I 
papillonacée  ou  labiée  ;  8  étamines  réunies  en  2  fais-} 
ceaux  5  anthères  souvent  au  sommet;  ovaire  libre,], 
supère ,  bi  ou  uniloculaire  ,  surmonté  par  un  style» 
simple;  fruit  capsulaire,  bivalve;  graines  à  arille  in-4 
complet;  péiïsperme  charnu  ;  fleurs  en  grappe  ou  eni 
épi  terminal,  garnies  de  bractées,  plantes  herbacées  oui 
arborescentes. 

Genre  POLYGA.LA  (  Pofygala,  L.  ). 

Calice  à  3  ou  5  divisions  inégales;  corolle  irrégu- 
lière ,  divisée  en  2  lèvres ,  l'essemblant  un  peu  à  celles) 
des  légumineuses;  8  étamines  en  2  faisceaux;  capsule) 
comprimée,  ovale  ou  obeordée.  (V.  Atl.;  pl.  55,  fig.  2.' 

Espèce  1.  Poltgala  VULGAIRE  [Polygala  vulgaris  i 
L.  sp.  986). 

Tiges  grêles,  naissant  d'une  souche  ligneuse,  étalées, 
couchées  à  la  base;  feuilles  linéaires,  lancéolées,  gla- 
bres, pointues;  fleurs  en  grappe,  terminales,  bleues 
purpurines  ou  blanches;  les  deux  grandes  division 
calicinales  ovoïdes ,  à  peine  plus  longues  que  le  fruit 
If.  Commun  dans  les  prairies  sèches  et  peu  fertiles. 

2.  Polyg ALA  amer  (P.  amara ,  L.  sp.  926). 

Tiges  grêles ,  naissant  d'une  souche  ligneuse ,  éta 
lées ,  feuillées  ;  feuilles  inférieures  ovales,  obtuses 
supérieures  lancéolées,  linéaires,  glabres;  fleurs  e 
grappes  terminales  plus  petites  que  dans  l'espèce  pré 
cédente.  %.  Habite  les  prairies  et  les  coteaux  moni 
tueux. 
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3.  Polygala  gbèle  {Polygala  exilis ,  DC.  fl.  fr. 

supp.  ). 

Tige  dresse'e  ,  très  rameuse  ,  longue  de  3-4  pouces  , 
glabre  ;  feuilles  linéaires  un  peu  obtuses  :  grappes  de 
.leurs  peu  fournies;  fleurs  comme  dans  le  vulgaris , 
|\ivec  la  carène  purpurine  ;  les  deux  grandes  divisions 
alicinales  plus  longues  que  la  corolle  et  marque'es 
l'une  ligne  verte.  Q.  Croît  dans  la  France  inéridio- 
jale  et  à  Fontainebleau. 

..  Polygala  de  Montpellier  (P.  Monspeliaca  ,  L. 
sp.  987  )• 

Tiges  dressées,  glabres  ,  ainsi  que  toute  la  plante  ; 
l'u i lies  linéaires,  lancéole'es ,  aiguës  ;  fleurs  purpurines 
u  bleues  ;  ailes  du  calice  plus  longues  d'un  quart  que 
3  fruit.  Q.  Environs  de  Montpellier.  Celui  qui  est 

indiqué  comme  Monspeliaca  ,  aux  environs  de  Pa- 
is, n'appartient  point  à  cette  espèce,  mais  bien  à 

t  exilis. 

j  .  Polygala  des  roches  {P.  saxalilis ,  Desf.  atl. 
a.  p.  128). 

Tiges  grêles,  un  peu  frutescentes,  naissant  d'une 
Doucne  ligneuse  ,  pubescentes  ;  feuilles  oblongues,  li- 
l'éaires,  aiguës  ;  fleurs  en  épi  latéral,  bleues  j  ailes  ca- 
ccinales  oblongues,  de  la  longueur  du  fruit,  qui  est 
a irmon té  par  une  petite  pointe.  îf. 

■ .  Polygala  a  feuilles  de  buis  (  P.  chamœbuxus  , 
L.  sp.  989). 

Tige  un  peu  ligneuse  ,  relevée  ;  feuilles  oblongues  , 
mncéolées  ,  plus  larges  que  dans  toutes  les  espèces  ci- 
ressus  ,  un  peu  péliole'es  j  fleurs  grandes,  jaunes,  ta- 
rées de  pourpre  à  l'extrémité,  axiliaires  ,  au  nombre 
te  a  ou  3  au  sommet  des  rameaux  ;  calice  à  3  divi- 
■ons  seulement.  If.  Habite  les  Alpes  voisines  du 
i'iémont.  Je  l'ai  observé  dans  celles  du  bourg  d'Ov- 
in?. 
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famille  io.  RÉSÉDACÉES  (Resedaceœ). 

Calice  de  4  à  6  sépales;  corolle  de  5  à  6  pétales 
hypogynes  irréguliers ,  souvent  découpés  ;  étamines  de 
10-20  ;  ovaire  presque  sessile  ,  surmonté  par  3-5  styles 
courts  ;  capsule  anguleuse ,  uniloculaire,  s'ouvrant  au 
sommet  j  graines  nombreuses;  périsperme  nul;  em- 
bryon courbé  ;  fleurs  petites ,  en  épi.  Plantes  herba- 
cées, à  feuilles  alternes. 

Genre  RÉSÉDA.  (Reseda,  Lin.). 

Calice  à  4-6  divisions  ;  corolle  de  4-6  pétales  irrégu 
liers;  étamines  de  10-20;  ovaire  presque  sessile;  cap- 
sule polysperme,  uniloculaire,  s'ouvrant  parle  sommet 

Espèce  1.  Réséda  jaunissant  (Reseda  luteola ,  L 
sp.  643  ). 

Tige  dressée  ,  feuillée,  glabre  ,  simple  ou  rameuse 
haute  de  2-3  pieds  5  feuilles  éparses  ,  lancéolées,  on 
dulées,  entières;  fleurs  petites,  d'un  vert  jaunâtre 
disposées  en  épis  très  longs,  çf .  Croît  au  bord  des  che 
mins,  etc.  On  cultive  cette  plante  en  grand  sous  lesj 
noms  de  gaude  ou  vaude ,  pour  la  teinture  en  jaune. 

3.  Réséda  glauque  (R.  glauca,  L.  sp.  644)- 

Tiges  couchées,  étalées,  naissant  d'une  souche  li 
gneuse;  feuilles  linéaires,  à  dents  aiguës  à  leur  base 
d'un  vert  glauque  ;  fleurs  en  épi  terminal ,  blancbes 
à  étamines  jaunes  ;  capsule  surmontée  de  4  pointes,  rf. 
Pyrénées.  Rare. 

3.  Réséda  sésamoïde  (  /{.  sesamoides  ,  L.  sp.  644)- 

Tiges  simples  ou  peu  rameuses,  étalées,  naissan 
d'une  souche  ligneuse  ,  glabre ,  garnie  de  feuilles  lan 
céolées  ,  linéaires  ,  entières  ;  fleurs  blanches ,  en  épi 
calices  petits  ;  fruits  surmontés  de  4"5  pointes  c'toi 
lées.  ©.  Habite  l'Anjou,  le  Maine,  laTouraine.l 
Languedoc  et  les  Pyrénées. 
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4-  RÉSÉDA  BLANC  (  R.  alba  ,  L.  sp.  645). 

Tige  dressée,  un  peu  e'tale'e  et  rameuse  à  sa  base  , 
labre,  feuille'e  ;  feuilles  ondule'es,  pinnatiûdes  ;  fleurs 
lanches  ,  disposées  en  un  e'pi  aigu  ;  capsule  te'tragone, 
ronquée  au  sommet.  Q.  Habite  les  provinces  me'ri- 
ionales.  Le  reseda  undata,  Lin.  ,  paraît  être  une  va- 
;  tété  de  celui-ci. 

5.  Réséda  jaune  (  R.  lutea ,  L.  sp.  645). 

Tige  dressée,  rameuse  ,  feuillée  ,  haute  de  1  pied  et 
lus  ;  feuilles  ondulées,  pinnatifides,  glabres  ;  les  su- 
irieures  seulement  trilobées  ;  fleurs  jaunâtres,  en  épis 
ches;  capsules  oblongues,  triangulaires ,  tronquées. 
'..  Commun  au  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  sa- 
vonneux. 

*-"S.  Réséda  phtteuma  (  R.  phyleuma ,  L.  sp.  645  ). 

Tige  dressée,  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  ,  légère- 
tent  velue  ;  feuilles  radicales  entières  ,  spatulées  , 
>>tuses  ;  caulinaires  trilobées  ;  fleurs  blanches,  en  épis 
rrminaux  j  calice  à  cinq  divisions  très  grandes;  cap- 
•i  les  velues.  0.  Cette  plante  habite  les  lieux  sablon- 

i:ux  du  centre  et  du  midi  de  la  France.  Le  reseda 
Idoralali.,  qui  est  cultivé  dans  tous  les  jardins  à  cause 
son  odeur  suave ,  est  originaire  d'Egypte  et  de 
Hrbarie. 

i iMi  11.  DROSÉRACÉES  {Droseraceœ ,  DC). 

I  Calice  de  cinq  sépales  égaux ,  persistans  ;  corolle  de 
[pétales  hypogynes  ,  alternant  avec  les  sépales  ;  éta- 
iiines  de  5-io,  a  anthères  biloculaires  ;  ovaire  simple  , 
mre,  surmonté  par  5  styles  $  fruit  capsulaire,  à  une 
■    plusieurs  loges  ,  déhiscent  ;  graines  nombreuses  , 
■Mâchées  à  un  trophosperme   central  ;  périsperme 
■aarnu  •  embryon  petit ,  droit  et  cylindrique  ;  fleurs 
w'.itaires  ou  en  épi.  Plantes  herbacées,  souvent  gar- 
mn*  de  poils  glanduleux  ;  feuilles  alternes,  roulées  en 
vosse  dans  leur  jeunesse. 


102.  TII  AL  AMI  FLORES. 

Genre  ALDROVANDE  (Aldrovanda ,  Lin.). 

Calice  persistant ,  campanule' ,  à  5  divisions  ovaleal 
concaves  ;  corolle  de  5  pétales  ;  5  étamines;  5  styles  ) 
fruit  capsulaire,  uniloculaire. 

Espèce  lAlurovande  vésiculeux  {Aldrovanda  vesi 
culosa,  L.  sp.  402). 

Plante  grêle,  flottante  dans  les  eaux  ;  tige  6implel 
feuilles  pétiolées  ,  verticellées  ,  vésiculeuses  5  fleui 
blanche,  petite,  terminale.  If.  Environs  de  Bon 
deaux  ,  d'Arles  :  dans  les  eaux  stagnantes. 

Genre  ROSSOLIS  {Drosera,  L».). 

Calice  de  5  sépales  ;  5  pétales  marcescens  ;  5  étamines 
5  styles  ;  capsule  arrondie,  entourée  par  le  calice  et  I 
corolle,  uniloculaire,  de  3-5  valves;  graines  très  noi 
breuses.  . 

Espèce  ï.  Rossolis  a  fedilles  rokdes  {Drosera  rt 
tunclifolia  ,  L.  sp.  402)- 

Très  petite  plante  acaule  ,  à  feuilles  arrondies ,  p« 
tiolées  ,  hérissées  de  poils  roageâtres,  glanduleux 
hampe  nue,  longue  de  2-4  pouces,  portant  un  pet 
épi  unilatéral  de  petites  fleurs  blanchâtres.  0.  Habi 
les  lieux  marécageux  et  tourbeux. 

2.  Rossolis  a  feuilles  longues  (  D.  longifolia 
L.  sp.  4o3). 

Ressemble  parfaitement  au  précédent;  s'en  distil 
gue  par  ses  feuilles  ovales-oblongues ,  rétrécies  < 
pétioles.  O).  Habite  les  mêmes  lieux.  Le  drosera  ai 
glica,  deHudson,  qui  a  les  feuilles  plus  longues  et  pif 
étroites,  me  paraît  être  une  variété  du  longifoliq 
autant  que  j'en  peux  juger  par  les  exemplaires 
j'ai  sous  les  yeux. 
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1  A  MILLE  12.  FRANKENIACÉES  (Frankenia- 
cece  ,  Aug.  S.-Hil.). 

Calice  persistant,  à  5  divisions  profondes  ;  corolle 
('de  5  pe'tales  égaux  ou  inégaux  ,  souvent  onguiculés  ; 
létamines  définies  ou  indéfinies;  ovaire  libre,  ovoïde 
aallongé  ,  reposant  sur  un  disque  hypogyne  ;  style 
■.  unique,  à  stygmate  petit  ;  fruit  capsulaire  polysperme, 

uniloculaire  trivalve  ;  graines  à  podospermes  filifor- 
rmes;  périsperme  charnu  ;  embryon  axile  ,  à  peu  près 
•  cylindrique  :  fleurs  sessiles,  terminales  ou  axillaires  ; 

tiges  herbacées  ou  frutescentes  ;  feuilles  alternes  st- 
ipulées. 

Lrenre  FRANKÉNIE  (Frankenia,  Lin.  > 

Calice  un  peu  cylindrique  ,  à  5  dents  ;  corolle  de  5 
pétales  onguiculés  et  squammeux  ;  étamines  de  5-6, 
^alternant  avec  les  pétales  ;  2-3  stygmates;  capsule  uni- 
I  loculaire  à  2-3  valves. 

lEspèce  î.  Fraitxénie  lisse  (Frankenia  lœvis  ,  L. 

sp.  473  ). 

Tiges  rameuses,  couchées,  diffuses,  lisses,  ainsi  que 
t  toute  la  plante  j  feuilles  petites,  linéaires  ,  nom- 
breuses ,  ciliées  a  la  base ,  opposées  ;  fleurs  axillaires , 
I  petites,  d'un  violet  rougeâtre.  Tf.  Bords  de  la  Méditer- 
rranée  et  de  l'Océan. 

2.  FrankÉnie  velue  (F.  hirsuta,  L.  sp.  4/3)- 

Tiges  rameuses,  couchées,  diffuses,  hérissées  de 
jpoils  blanchâtres;  feuilles  opposées,  petites,  linéaires, 
ciliées  à  leur  base  ;  fleurs  d'un  violet  rougeâtre  ,  réu- 
rnies  par  paquets  et  à  calice  hérissé.  If.  Habite  les 
1  mêmes  lieux  :  moins  commune. 

33.  Frakkékie  pulvçrulente  (F.  pulverulenta ,  L- 

sp.  474). 

Tiges  rameuses,  couchées,  diffuses,  blanchâtres; 
fe miles  opposées,  petites,  poudreuses,  ovales-obtuses; 
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fleurs  très  petites ,  axillaires ,  d'un  violet  pâle.  Q. 
Bords  de  la  Me'diterranée. 

famille  i3.  CISTINÉES  (Cisdneœ,  DC). 

Calice  persistant,  de  5  sépales,  dont  deux  extérieurs, 
souvent  plus  petits  ;  corolle  de  5  pétales  caducs  ,  à 
estivation  convolutive;  étamines  nombreuses,  hypo- 
gynes  ,  à  anthères  basiflxes;  ovaire  supère  ,  surmonté 
par  un  style  à  stygmate  simple;  fruit  capsulaire  mul- 
tiloculaire,  à  5  valves;  graines  nombreuses;  embryon 
intraire  :  fleurs  pédicellées  ,  en  grappe  ou  en  co- 
rymbe.  riantes  sous-ligneuses  ou  frutescentes. 

Genre  CISTE  (  Cistus,  Lin.  Jtjss.  ). 

Calice  de  5  sépales  égaux  5  capsule  5-io  loculaire  , 
à  5-io  valves,  portant  une  cloison  sur  le  milieu  de  sa 
face  interne  ;  graines  nombreuses,  attachées  à  la  base 
de  l'angle  intérieur  des  loges.  (Voyez  Atl. ,  pl.  g5.) 

"J"  Fleurs  purpurines. 

Espèce  1.  Ciste  crépu  (  Cistus  crispus ,  L.  sp.  738). 

Tige  rameuse  ,  frutescente ,  blanchâtre  au  sommet, 
haute  de  2  pieds  ,  velue  ;  feuilles  lancéolées  ,  petites  , 
à  3  nervures ,  rugueuses,  pubescentes  ,  crispées  sur  les 
bords  ;  fleurs  purpurines ,  à  pédoncules  très  courts 
et  entourés  de  feuilles  florales.  IL.  Iles  d'Hyères  et 
environs  de  Montpellier. 

2.  Ciste  blanchâtre  (  C.  incanus  ,  L.  sp.  736). 

Tige  rameuse  ,  frutescente  ,  velue  ,  blanchâtre  , 
haute  de  3  pieds;  feuilles  sessiles,  lancéolées,  rétrécies 
à  la  base  ou  spatulées  ,  tomenteuses  rugueuses  ;  fleurs 
purpurines  ,  à  calices  et  à  pédicelles  velus,  blanchâ- 
tres. IL.  Environs  de  Narbonne. 

3.  Ciste  blanchissant  (  C.  albidus  ,  L.  sp.  737). 

Tige  pubescente  ,  très  rameuse ,  cotonneuse  dans 
la  partie  supérieure ,  haute  de  3-4  pieds  ;  feuilles  ses- 
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siles ,  oblongues-elliptiques,  à  nervures  peu  marque'es; 
•fleurs  purpurines,  terminales,  à  pédicelles  cotonneux  ; 
l capsule  pubescente.  If.  Habite  les  de'partemens  les 
iplus  chauds  et  l'île  de  Corse. 

A.  Ciste  de  Corse  (G  corsicus ,  Lois.  an.  soc.  Lin. 

1827  ). 

Tige  frutescente,  rameuse  ,  couverte  de  poils  courts 
(  étoiles;  feuilles  opposées  ,  pe'tiole'es  ,  ovales-acuminées, 
jn  peu  cotonneuses  ;  fleurs  roses  ;  pe'doncules  uniflorcs; 
:alice  velu.  If.  Je  l'ai  reçu  de  Corse. 

Fleurs  Hanches  ou  jaunes, 

5.  Ciste  sauge  (  C.  sali  iœfolius ,  L.  sp.  738). 

Tiges  rameuses,  diffuses,  hautes  de  deux  pieds, 
•.otonneuses  vers  le  sommet  j  feuilles  pétiolées  ,  ru- 

;  ;ueuses  ,  ovales ,  velues  des  deux  côtés ,  à  poils  étoilés  ; 
leurs  blanches  ,  jaunâtres  à  la  base  ;  sépales  cordi- 
ormes.  If.  Lie  cistus  corbaj\ensis  Pocrret  ,  n'est 
,u'une  variété  à  feuilles  inférieures  presque  cordi- 

cormes.  Habite  nos  de'partemens  méridionaux. 

i ;.  Ciste  a  feuilles  de  peuplier  (  G.  populij'olius , 
L.  sp.  738). 

Tiges  frutescentes,  très  diffuses,  rameuses,  héris- 
sées dans  la  jeunesse,  glabres  ensuite  ;  feuilles  pétio- 
!es,  pointues,  cordiforraes,  à  peine  crénelées;  fleurs 
lancb.es,  souvent  lavées  de  rose  sur  les  bords;  sé- 
pales cordiformes.  If.  Environs  de  Narbonne,  dans 
e?s  Corbières. 

..  Ciste  a  feuilles  longues  (G  longifolius  ,  Lam. 
dict.  2.  p.  16). 

Tige  frutescente,  rameuse,  diffuse,  haute  de  3  pieds  > 
cailles  opposées ,  lancéolées ,  pointues  ,  rétrécies  en 
en  pétiole  cilié  ;  fleurs  blanches,  à  pédoncules  axillaires  ; 
Opales  cordiformes.  If.  Environs  de  INarbonne ,  dans 
es  Corbières. 
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8.  Ciste  velu  (C.  hirsutus,  Lam.  dict.  2.  p.  17). 

Tige  dressée,  frutescente,  diffuse,  rameuse;  feuilles 
sessiles,  oblongues,  aiguës,  poilues  en  dessus  ,  tomen- 
teuses  en  dessous  ;  fleurs  blanches  ,  à  calice  hérissé  de 

Êoils  blancs ,  et  recouvrant  les  capsules.  If.  Croît  en 
retagne  aux  environs  de  Landernau. 

9.  Ciste  a  feuilles  de  laurier  (  C.  laurifolius ,  L. 

sp.  736). 

Tige  droite ,  frutescente,  rameuse,  diffuse,  un  peu 
velue  au  sommet,  haute  de  3-4  pieds;  feuilles  pe'tiole'es, 
trinerve'es  ,  ovales,  lancéole'es  ,  glabres  en  dessus  ,  co- 
tonneuses en  dessous;  fleurs  blanches,  terminales;  cap- 
sules velues,  globuleuses,  et  à  5  valves.  If.  Environs 
de  Montpellier,  de  Narbonne,  de  Montauban. 

10.  Ciste  Ériocephalb  (  C.  eriocephalus ,  Viv.  fl. 

cors.  p.  8  ). 

Tige  frutescente,  velue;  feuilles  ovales,  pointues 
dégéne'rant  en  pétiole ,  réticulées  et  blauchâtres  e 
dessous  ,  à  poils  étalés;  fleurs  blanches,  très  grandes 
en  corymbe;  calice  très  velu,  6oyeux  $  ainsi  que  les 
fruits,  ip.  Croît  en  Corse. 

11.  Ciste  ladanifkre  (  C.  ladaniferus ,  L.  sp»  737  ) 

Tige  dressée,  frutescente,  rameuse,  visqueuse  a 
sommet,  haute  de        pieds;  feuilles  sessiles,  lancéo 
lées  ,  linéaires  ,  glabres  en  dessus ,  tomenteuses  e 
dessous,  suintant  une  matière  résineuse,  visqueuse 
d'une  odeur  agréable;  fleurs  grandes,  blanches,  ta 
chées  de  rougeâtre  à  la  base  des  pétales  ,  et  por 
tées  sur  des  pédoncules  visqueux  et  garnis  de  bractée1 
oblongues.  Tf.  Croît  en  Provence  ,  suivant  Loiseleur- 
des-Longchamps. 

1a.  Ciste  ledoh  (C  ledon ,  Lasi.  dict.  1.  p.  17). 

Tige  dre**ée,  frutescente,  velue,  rameuse,  diffuse 
haute  de  a-3  pieds;  feuilles  visqueuses,  opposées 
sessiles ,  nerveuses  ,  lancéolées  ,  ridées  ,  cotonneus 
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il  dessous  y  fleurs  blanches,  avec  l'onglet  jaunâtre,  en 
îrymbe  ;  calice  très  velu.  IL.  Croît  en  Provence, 
ux  environs  de  Montpellier,  de  Narbonne. 

».  Ciste  de  Montpellier  (C  Monspeliensis ,  L. 
sp.  737). 

Tige  dressée,  frutescente,  pubescente ,  rameuse, 
m  te  de  2-8  pieds  5  feuilles  très  rapproche'es ,  linéaires, 
ncéolées  ;  sessiles  ,  velues  et  nerveuses  sur  les  deux 
ces  ;  fleurs  blanches,  en  corymbe  terminal 5  pédon- 
iles  velus.  If.  Commun  dans  les  bois  en  Languedoc, 
:i  Roussillon  et  en  Provence. 

enre  HÉLIANTHE  ME  (  Helianthem  um ,  Juss.  Cis- 
lus ,  L.  ). 

(Calice  à  sépales  inégaux ,  les  deux  intérieurs  plus 
Mils;  capsule  uniloculaire  ,  trivalve;  graines  a tta- 
léées  sur  un  sillon  saillant  au  milieu  des  valves.  (Voy. 
d. ,  pl.  96.) 

"j"  Feuilles  manquant  de  stipules. 

ppèce  1.  Hélianthème  a  feuilles  d'halime  (  Helian- 
eemuni  halimifolium,  Desf.  C.  halimif.  L.  sp.  738). 

ITige  ligneuse,  diffuse,  très  rameuse  •  feuilles  oppo- 
sa, oblongues,  entières,  blanchâtres,  marquées  de 
nervures;  fleurs  jaunes,  à  pétales  obtus,  disposées  en 
ipppes  corymbiformes;  sépales  extérieurs,  linéaires, 
uverts  de  duvet ,  ainsi  que  tout  le  calice.  If.  Ile  de 
>  rse. 

IHéliàmtheme  eît  ombelle  (  H.  umbellatum  ,  Desf. 
C.  umb.  L.  sp.  739  ). 

ITige  très  ligneuse,  rameuse,  diffuse,  tortueuse, 
iule  de  i2-i5  pouces  5  feuilles  linéaires  ,  très  rappro- 
Sées,  opposées,  un  peu  blanchâtres  en  dessous:  fleurs 
nnches ,  disposées  en  corymbe  ombelle'.  IL.  Habite 
i  lieux  secs  et  sablonneux  de  la  forêt  de  Fontaine- 
tau  ,  la  Sologne  et  les  environs  du  Mans. 
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3.  HÉlianthÈme  grêle  (//.  lœvives,  Uesf.  C.  Levipes 

L.  sp.  739). 

Tiges  ligneuses,  rameuses,  diffuses,  redressées 
feuilles  alternes,  sétacées,  linéaires,  fascicule'es  ,  fili- 
formes; fleurs  jaunes,  terminales,  pédonculées  et  réui 
nies  7-8  ensemble  en  espèce  de  coiymbe.  If.  Départe- 
mens  les  plus  méridionnaux ,  sur  les  rochers  expose' 
au  soleil. 

4.  HÉlianthÈme  fumana  (  H.  fumana  ,  Desf.  C.ful 

maria,  L.  sp.  740  ). 

Tige  grêle  ,  ligneuse  ,  diffuse,  rameuse,  couchée 
souvent  rabougrie ,  longue  de  8-10  pouces;  feuille 
alternes,  linéaires  ,  garnies  d'aspérités  sur  leurs  bords 
fleurs  jaunes ,  presque  toujours  solitaires  sur  cbaqu 
rameau  :  il  y  en  a  une  variété  à  tige  dressée  et 
feuilles  plus  larges,  dont  Linné  avait  fait  une  espèc 
dans  sa  Manlissa,  sous  le  nom  de  Cist.  calycïnus. 
Habite  les  collines  exposées  au  soleil  du  centre  et 
midi. 

5.  Hélianthème  ltjnolé  (  H.  lunulalum ,  DC.  fl. 

4485  ). 

Tige  petite,  ligneuse,  dressée,  rameuse,  diffuse 
pubescente  au  sommet ,  haute  de  6-8  pouces  ;  feuill 
opposées,  presque  glabres,  elliptiques,  ciliées;  fleu 
réunies  au  nombre  de  3-4  sur  des  pédoncules  velus 
jaunes,  à  onglet  portant  un  croissant  orangé.  IL.  Alp 
voisines  du  Piémont  (  rare  )• 

6.  Hélianthèmr  des  Alpes  (  H.  Alpestre ,  Crant 

aust.  p.  io3.  t.  6.  f.  1  ). 

Tige  ligner.se,  diffuse,  étalée,  couchée;  feuill 
petites  ,  opposées  ,  ovales  ,  oblongues  ,  vertes  sur  1 
deux  faces  ,  ciliées  ,  garnies  de  quelques  poils  long 
fleurs  petites,  jaunes,  à  pétales  échancrés  :  cali 
velu.1£.  Alpes  de  Provence,  du  Dauphiné,  à  la  Grand 
Chartreuse,  environs  de  Montpellier.  Le  Cist.  œla 
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'eus  de  Linné ,  que  beaucoup  d'auteurs  ont  à  tort  rap- 
3i  te  à  cette  espèce  ,  ne  vient  point  en  France. 

HéiYanthème  a  feuilles  d'origan  {H.  origanifo- 
lium  ,  Pers.  ench.  2.  p.  76. 

Tiges  ligneuses  ,  dressées  ,  rameuses 5  feuilles  ovales, 
Jtiolées,  velues  sur  les  deux  faces  5  fleurs  jaunes, 
rminales  ,  à  peine  doubles  de  la  longueur  du  calice.  If. 
invitons  de  Montpellier. 

..  Héliantheme  d'Italie  (H.  Italicum  ,  Pers.  ench. 
2.  p.  76). 

Tiges  ligneuses,  bianchues,  à  rameaux  velus,  to- 
loenteux  ;  feuilles  hispides  -  velues  ,  les  inférieures 
r/ales  ,  les  supérieures  plus  étroites  ;  fleurs  jaunes, 

tsez  petites;  calices  blanchâtres,  toraenteux.  If. 
jroît  dans  les  montagnes  calcaires  du  Midi. 

<).  Héliantheme  blanc  (H.  canum ,  DC  prod. 
1.  p.  277.  Cist.  canus ,  L.). 

Tiges  ligneuses  ,  couchées  ,  rameuses,  ascendantes  , 
ianchâtres-tomenteuses  ]  feuilles  elliptiques  ,  poilues 
11  dessus  ,  blanches  en  dessous  ;  fleurs  jaunes,  termi- 

iles,  petites,  à  calices  et  pédicelles  très  blancs.  If. 
1  abite  les  collines  arides  du  Midi. 

n.  Héliantheme  a  feuilles  de  marum  [H.  marifo- 
liurn,  DC.  Cist.  marif.  L.  sp.  741  ). 

Tiges  ligneuses,  diffuses,  rameuses  ,  feuillées,  éta- 
les ,  couchées  ,  longues  de  6-to  pouces;  feuilles  oppo- 
ses ,  ovales ,  pointues  ,  verdâtres  en  dessus,  blanchâ- 
ves  en  dessous:  fleurs  petites  ,  jaunes,  en  corymbes 
!  trminaux.  If .  Environs  de  Montpellier,  de  Narbonne, 
llpesde  Provence,  Pyrénées. 

u.  Héliantheme  eaux  alysse  (H.  alyssoides,  Vent. 
ch.  n.  20.  t.  20  ). 

Tiges  ligneuses  ,  diffuses,  rameuses,  couchées  à  la 
M8C,  munies  de  petites  aspérités  comme  les  alysses; 

I.  10 
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feuilles  opposées,  ovales,  oblongues  ,  scabres,  velues, 
à  poils  rayonnans;  fleurs  jaunes ,  au  nombre  de  2-3  , 
au  sommet  des  rameaux;  calice  de  trois  se'pales  lan- 
ce'ole's,  à  poils  simples,  if.  Habite  les  laudes  du  Mans, 
de  Dax  ,  de  Collioure. 

ia.  Hblianthème  tubéraire  [H.  tuberaria,  Mill.  D. 
n.  io.  Cist.  tuberaria,  L.  sp.  741). 

Tiges  à  peine  ligneuses,  rameuses,  dressées,  gla- 
Ijres ,  hautes  de  io-i5  pouces;  feuilles  radicales  ova- 
les ,  trinervées,  velues  en  dessous;  caulinaires  glabres, 
petites,  lancéolées,  alternes  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux; fleurs  jaunes,  pédicellées;  capsule  un  peu  ve- 
lue. If.  Provence  ,  environs  de  Montpellier. 

13.  Hblianthème  taché  [H.  guttalum,  Mill.  D. 

n.  18.  Cist.  gult.  L.  sp.  74l  )• 

Tige  herbacée,  coriace,  droite,  velue,  haute  de  4- 
18  pouces,  rameuse;  feuilles  opposées,  lancéolées, 
oblongues,  hérissées,  les  radicales  ovales  5  fleurs  jau- 
nes, avec  une  tache  violette  à  la  base  de  chaque  pé- 
tale. On  en  trouve  une  variété  à  pétales  non  tachés. Q. 
Habite  les  lieux  sablonneux  et  couverts  d'une  grande 
partie  de  la  France,  excepté  la  partie  de  l'est.  \JHel. 
plantagineum  ,  Pers.  ,  ne  me  paraît  pas  sufGsamment 
distinct  de  cette  espèce;  de  même  que  les  Hel.  erio- 
caulon  ,  inconspicuum  et  punctatum. 

■("(■  Feuilles  stipulées. 

14.  Het.tanthème  a  feuilles  de  ledon  (  H.  ledifo- 

lium ,  DC.  Cist.  ledifolius ,  L.  sp  742). 

Tige  herbacée,  coriace,  presqnc  glabre,  haute  de  8 
pouces,  rameuse;  feuilles  opposées  ,  radicales  ovales, 
caulinaires  laucéolées  ;  fleurs  alternes ,  jaunes,  uni- 
latéi'ales ,  à  pédoncules  plus  courts  que  le  calice.  0. 
Provinces  méridionales. 

15.  HÉi.ianthÈme  denticule  (  H.  denliculalum ,  Pf.rs. 

ench.  2.  p.  78  ). 

Tige  rameuse,  droite,  pubescente  sur  les  rameaux; 
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•uilles  à  pétioles  courts,  ovales-oblongues ,  denticu- 
es ,  blanches-soyeuses  en  dessous  ;  stipules  linéaires  ; 
vins  jaunes,  plus  courtes  que  le  calice.  0.  Croît  en 
Hanguedoc. 

5).   HeLIANTHEME  A  FEUILLES  DE  8 A. CLE  (H.  Salïcifo- 

lium,  DC.  Cistus  salicif.  L.  sp.  742). 

Tige  dressée  ,  coriace  ,  rameuse  ,   étalée  ,  velue  , 
wute  de  8-10  pouces;  feuilles  opposées  ,  ovales ,  oblon- 
les,  pubescentes;  stipules  lancéolées,  moitié  plus 
HHirtes  que  les  feuilles  ;  fleurs  petites ,  d'un  jaune 
lie,  en  grappe,  à  pédoncules  horizontaux  plus  longs 
te  le  calice.  Q.  Uheliànthemum  denticulatum  de  Pér- 
ou en  est  une  variété  dont  les  feuilles  florales  offrent 
melques  dents  éloignées.  Provinces  méridionales. 

.  Hélianthème  a  feuilles  oe  lavande  {H.  lavan- 
dulœfolium ,  D esf  .  cat.  i53). 

fige  ligneuse,  frutescente  ,  d'un  blanc  tomenteux, 
ute  de  1-2  pieds;  feuilles  petites,  lancéolées,  poin- 
e-es,  roulées  sur  leurs  bords  ;  stipules  linéaires  ;  fleurs 
mnes  ,  en  grappes  terminales,  bienfournies.  If.  Envi- 
ais de  Marseille.  Cette  plante  ressemble  exactement 
l  ine  lavande  par  ses  feuilles. 

Hélianthème  glutineux  {H.  glutinosum,  DC. 
Cist.  glutinos.  L.  mant.  246  ). 

rfige  ligneuse ,  frutescente ,  tortueuse ,  dressée  , 
rneusc  ,  haute  de  7-10  pouces;  feuilles  linéaires,  op- 
leées  ou  alternes  ;  fleurs  jaunes,  terminales,  à  calice 
onneux;  pédoncules  velus  et  glutineux.  <2£.  Croît  en 
nnguedoc ,  et  surtout  en  Provence,  dans  les  lieux 
rriles. 

Héliahthème  commun  {H.  vulgare ,  Desf.  Cist. 
helianlhemum  ,  L.  sp.  744  )• 

""iges  un  peu  ligneuses  ,  couchées,  diffuses;  feuilles 
Mes ,  oblongues  ,  opposées  ,  légèrement  pétiolées  , 
loches  en  dessous,  roulées  sur  leurs  bords;  stipules 
ccëolées  ;  fleurs  grandes  ,  jaunes  ,  disposées  au  som- 
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met  des  rameaux  ,  pendantes  avant  la  fleuraison  ;  ca-l 
lice  presque  glabre.  If  .Très  commun  dans  les  lieuxj) 
secs  au  bord  des  bois. 

20.  Hélianthème  obscur  {H.  obscurum ,  DC.  H.  num-* 
mularium.  Mill.  D.  ii.  an.  Lin.). 

Tiges  un  peu  ligneuses,  couche'es,  diffuses;  feuilles 
opposées  ,  ovales  dans  le  bas  de  la  plante,  et  ovalesn 
oblongues ,  dans  sa  partie  supérieure ,  toutes  sonl 
vertes  des  deux  côtés;  fleurs  comme  dans  l'espèce  pré* 
cédente;  calice  velu.  If.  Croît  aux  environs  de  Paris  e\ 
dans  les  provinces  méridionales. 

ar.  Hélianthème  grandiflore  (  H.  grandiflorum  , 
DC.  Cist.  grundiflorus ,  Scopoli  ). 

Tiges  un  peu  ligneuses,  redressées,  diffuses;  feuillet 
plus  grandes  que  dans  le  vulgare ,  ayant  la  mémi 
forme  ,  mais  vertes  sur  les  deux  faces  et  à  peine  rom 
lées  sur  leurs  bords  ;  fleurs  grandes  ,  d'un  beau  jaune! 
disposées  comme  dans  les  deux  espèces  précédentes. 'ifM 
Habite  les  lieux  montagneux  un  peu  ombragés. 

22.  Hélianthème  hÉrissé  (H.  hirtum,  DC  Cist.  hirtun 

L.  sp.  744). 

Tiges  ligneuses,  dressées,  diffuses;  feuilles  ovales 
oblongues  ,  opposées  ,  roulées  sur  leurs  bords,  un  pe 
plus  petites  que  dans  le  vulgare  ;  fleurs  jaunes,  assst 
grandes,  disposées  comme  dans  le  vulgare;  calic 
hérissé  de  poils  roides.  If.  Lieux  arides  des  province 
méridionales. 

23.  Hélianthème  marjolaine  (  H.  majoranœfolium 

Godan.  berb.  36). 

Tiges  ligneuses,  dressées,  diffuses;  feuilles  opp« 
sées,  ovales,  oblongues,  roulées  sur  leurs  bords,  pu 
petites  que  dans  le  vulgare;  fleurs  blanches,  dUpi 
sées  comme  dans  l'espèce  précédente-,  calices  héris» 
de  poils  roides.  Tf.  Habite  les  lieux  arides  du  Lai 
guedoc. 
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24.  Hélianthème  rose  (  H.  roseuni ,  DC.  Cist.  ro- 
seus ,  Jacq.  Vinu.  3.  t.  65). 

Tige  ligneuse,  rameuse,  diffuse  ,  étalée,  pubescente 
dans  le  haut  ;  feuilles  opposées,  pétiolées  ,  roulées  sur 
leurs  bords ,  un  peu  velues ,  à  poils  rayonnans  ;  fleurs 
roses  ou  rougeâtres  ;  stipules  lancéolées  ;  calice  légè- 
rement velu.  If.  Habite  les  Pyrénées.  On  en  trouve 
parfois  une  variété  à  fleurs  blanches. 

'j5.  Hélianthème  a  feuilles  de  stéchas  (H.  stee- 
chadifolium,  Pers.  ench.  2.  p.  79). 

l  iges  ligneuses,  branchues,  rameuses,  tomenteuses, 
blanchâtres;  feuilles  blanches  des  deux  côtés,  li- 
néaires, roulées  sur  les  bords  5  stipules  tomenteuses, 
linéaires  ,  lancéolées;  fleurs  jaunes,  rapprochées  ;  sé- 
pales verdâtres,  ciliés,  les  intérieurs  blanchâtres.  If. 
Corse. 

26.  Hélianthème  tomenteux  (  H.  tomentosum  ,  DG. 
prod.  1.  p.  729). 

Tiges  ligneuses,  rameuses,  tomenteuses  dans  le 
haut;  feuilles  opposées,  lancéolées-oblongues,  roulées 
sur  les  bords,  blanches  en  dessous,  glabres  en  dessus; 
fleurs  jaunes:  sépales  relevés  de  côtes  saillantes  et 
poilues.  IL.  France  méridionale:  très  rare.  Espagne. 

'  Jjhelianth.  acuminatum ,  Pers.,  paraît  être  une  va- 
riété à  calice  glabre  et  à  feuilles  moins  tomenteuses 

•  en  dessous.  Il  a  aussi  beaucoup  de  rapport  avec  le 

I  vulgare. 

127.  HÉLIANTHÈME   A  FEUILLES   DE  POL1UM  (  H.  polifo- 

liiiru,  DC.  Cist.  polifolius ,  L.  sp.  744)- 

Tige  ligneuse,  frutescente,  rameuse,  couchée, 
«étalée  ,  pubescente  au  sommet;  feuilles  pétiolées ,  op- 
I posées  ,  oblongues- ovales  ,  cotonneuses  en  dessous; 
stipules  très  aiguës;  fleurs  blanches,  à  calice  rou- 
geâlre.  If..  Collines  boisées  de  la  France  méridionale. 
(Rare.  ) 
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28.  HÉLIANTHÈME   POILU    (H.pilosum,    DC.  Cisl.pi- 

losus,  L.  sp.  )• 

ïige  dressée  ,  ligneuse,  frutescente,  tortueuse,  ra- 
meuse, étalée  ;  feuilles  line'aires,  blanches  en  dessous, 
roulées  sur  leurs  bords  ;  stipules  grêles,  allongées, 
étroites,  pointues  ;  fleurs  blanches.  France  méri- 
dionale. 

29.  Héliakthème  de  l'Apennin  (H.  apenninurn ,  DC. 
Cist.  apenninus  L.  sp.  ^44  ^AR-  Helianlhemum 
pulverulentum ,  Dec.  fl.  fr.  45oi  ). 

Tige  ligneuse  ,  frutescente,  étalée,  tortueuse,  ra- 
meuse; feuilles  opposées,  pétiolées  ,  oblongues -  lan- 
céolées ,  roulées  sur  leurs  bords ,  velues  en  dessus  , 
blanchâtres  en  dessous  ;  fleurs  blanches,  pédicellées,  et 
en  grappe  simple.  \J  helianlhemum  pulverulenlum  en 
est  une  variété  qui  se  dislingue  en  ce  que  les  feuilles 
sont  blanchâtres  sur  les  deux  faces.  rïf.  Croît  à  Saint- 
Adrien  ,  près  Rouen,  à  Fontainebleau,  à  Compiègne, 
Orléans,  et  dans  presque  toute  la  France  méridio- 
nale. 

famille  14.  CARYOPHYLLÉES  (Carjophjl- 
leœ ,  Juss.  ). 

Calice  tautôt  monosépale,  tubuleux,  à  5  divisions, 
persistant;  tantôt  de  5  sépales;  corolle  de  5  pétales 
onguiculés,  alternant  avec  les  divisions  calicinales; 
étamines  en  nombre  défini ,  le  plus  ordinairement 
de  10,  quelquefois  de  5,  rarement  moins;  ovaire 
libre  ,  à  une  ou  plusieurs  loges  ;  styles  de  r-5  j  fruit 
capsulaire,  rarement  bacciforme,  à  plusieurs  valves 
déhiscentes  parle  sommet;  graines  nombreuses,  atta- 
chées à  un  placenta  pyramidal;  embryon  droit  ou 
roulé  autour  du  périsperme  qui  est  farineux  ;  fleurs 
terminales ,  en  épi  ou  en  corymbe  ;  tiges  herbacées 
ou  sous-lLgneuses ,  articulées  ,  et  à  feuilles  opposées. 
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PREMIÈRE  TRIBU.  SILÉNÈES  (Siienete  DC). 

Calice  monose'pale,  tubuleux ,  à  4  ou  5  divisions  peu 
profondes. 

Genre  GYPSOPHILE  (Gypsophila  ,  Lin.  Jcss.  ). 

•  Calice  campanule,  à  5  dents  membraneuses  sur  leurs 
oords;  corolle  de  5  pe'tales  sans  onglet  ;  io  étaraines; 
styles;  capsule  uniloculaire  ,  à  5  valves. 

spèce  i.  Gypsophile  fastigiÉe  (  Gypsophila  fasti- 
giala  ,  L.  sp.  58a). 

Tiges  rameuses,  articulées,  droites,  hautes  de 
h-i5  pouces  ;  feuilles  glabres  ,  lancéolées  ,  linéaires  , 
Muses ,  quelquefois  tournées  du  même  côté;  fleurs 
tesque  en  ombelle,  de  couleur  blanche,  ayant  les 
ïamines  saillantes  ;  calice  ligné  de  vert  et  de  blanc.  If, . 
nivirons  de  Montpellier. 

..  Gypsophile  rampante  (G.  repens  ,  L.  sp.  58 1). 

îTiges  très  rameuses,  couchées,  nombreuses,  étalées, 
tiiculées,  longues  de  6-io  pouces;  feuilles  linéaires  , 
iroites,  glauques,  un  peu  charnues  ;  fleurs  blanches 
i  rougeâtres  ;  pétales  échancrés  ;  étamines  plus 
t  artes  que  la  corolle.  7[>.  Commune  dans  les  mou- 
lues de  l'Auvergne,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  , 
bord  des  torrens. 

Gypsophile  des  murs  (G.  muralis ,  L.  sp.  583). 

1  Tige  grêle,  dressée  ,  glabre  ,  haute  de  a-4  pouces  , 
:;hotome;  feuilles  linéaires,  planes;  pédicelles  axil- 
ires  portant  une  seule  fleur  rose,  à  pétales  crénelés 
téchancrés  ,  double  en  longueur  du  calice;  celui-ci 
i»st  point  entouré  d'écaillés  à  sa  base.  <y.  Croît  en 
aance  çà  et  là  ,  dans  les  champs  et  au  bord  des  che- 
ms  ,  aux  environs  de  Paris,  en  Normandie. 

(Gypsophile  saxifrage  (G.  saxifraga,  L.  sp.  584)  ■ 

ITige  grêle  ,  dressée  ,  glabre  ,  haute  de  6-8  pouces  , 
hhotome  ;  feuilles  planes,  glabres  ,  linéaires  ;  pedi- 


Il6  TU  AL  A  MJ  FLORES. 

celles  axillaires  ,  portant  une  seule  fleur  rougeâtre, 
à  pétales  crénelés,  échancrés,  moitié'  plus  longs  quel 
le  calice  :  celui-ci  est  entouré,  à  sa  base,  de  quatre! 
bractées  acérées.  If.  Croît  dans  les  lieux  pierreux  des! 
montagnes ,  à  Lyon  ,  au  bord  du  Rhône  ,  aux  environs! 
de  Montpellier,  etc. 

Genre  SAPONAIRE  (  S aponaria  ,  Lin.  Juss.  ). 

Calice  tubuleux  ,  à  5  dents ,  non  garni  d'écaillés  ou 
de  bractées  à  sa  base  ;  corolle  de  5  pétales  ,  à  onglets 
de  la  longueur  du  calice;  loétaminesja  styles  ;  capsule 
uniloculaire. 

Espèce  i.  Saponaire  officinale  (Saponaria  offici- 
nalis  ,  L.  sp.  584). 

Tige  droite  ,  glabre  ,  articulée  ,  peu  branchue 
haute  de  12-18  pouces  ;  feuilles  opposées,  lisses,  ovales, 
lancéolées,  trinervées;  fleurs  assez  grandes,  odorantes 
d'un  blanc  rosé,  en  bouquets  ombellés  ;  calice  cylin- 
drique. If .  Croît  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides 
La  saponaire  est  une  plante  sudorifique ,  détersive 
très  employée  en  médecine. 

2.  Saponaire  des  vaches  (  S.  vaccaria  ,  L.  sp.  585) 

Tige  droite,  rameuse  vers  le  haut,  articulée,  hauta 
de  3-3  pieds;  feuilles  sessiles,  ovales,  aiguës  ,  lisses 
fleurs  petites ,  peu  nombreuses ,  rouges  ,  en  corymb 
terminal  ;  calice  pyramidal  pentagone.  Q.  Croît  dan 
les  champs  parmi  le3  moissons  ,  aux  environs  de  Paris 
en  Bourgogne 

3.  Sa-ponaire  faux  basilic  (S.  ocymoides,  L.  sp.  585) 

rii 


Tige  branchue  ,  couchée,  étalée,  articulée,  velue 
feuilles  rétrécies  en  pétioles  ,  légèrement  velues 
ovales,  lancéolées  ;  fleurs  petites  ,  rouges,  axillaires 
calice  velu,  oblong,  tubulé.  If.  Croît  dans  les  lieu: 
pierreux  des  provinces  méridionales  :  je  l'ai  recueilli 
à  la  Grande-Chartreu 
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j^.  Saponaire  orientale  (iS\  orientalis,  L.  sp.  585). 

Tige  droite ,  grêle,  dichotome,  un  peu  e'tale'e ,  haute 
,  3e  1-4  pouces  5  feuilles  linéaires,  rétrécies  en  pétioles; 
tlfleuis  axillaires,  petites,  rouges,  à  pédicelles  courts  ;  ca- 
I  lice  c}  Undrique ,  velu  Q.  Environs  de  Collioure.  Rare. 

5.  Saponaire  gazonnante  (S.  cœspitosa  ,  DC. 
supp.  43o8a). 

Tige  presque  nue,  haute  de  2-4  pouces,  naissant 
d'une  touffe  serrée  et  gazonnante  ;  feuilles  glabres , 
linéaires  ,  étalées  ;  fleurs  rares,  à  pédicelles  courts  et 
ù  pétales  échancrés  et  redressés  en  i  pointes  saillantes  ; 

ccalice  cylindrique,  velu.  1£.  Hautes  -  Pyrénées  ,  à  la 
vallée  de  Venasque  et  de  Spéciéris.  La  saponaria 
'utea  ,  de  la  flore  française ,  est  voisine  de  cette  espèce. 
Klle  habite  les  Alpes  du  Piémont  et  du  Valais,  c'est 

lia  seule  caryophyllée  européenne  à  fleurs  jaunes. 

Genre  OEILLET  (  Dianthus ,  Lin.,  Juss.  ). 

Calice  tubuleux  ,  à  cinq  dents  ,  muni  de  2~4  brac- 
t  (ées  ou  écailles  opposées  à  sa  base  et  comme  imbri- 
[uées  ;  corolle  de  5  pétales  ,  à  onglets  aussi  longs  que 
Lie  calice  ;  10  étamines  ;  2  styles 5  capsule  uniloculaire. 
('Voyez  AU.  pl.  98,  f.  1.) 

Espèce  1.  OEillet  barbu  {Dianthus  barbatus  ,  L. 
sp.  586). 

Tiges  dressées  ,  articulées  ,  feuillées ,  hautes  de  io-i5 
(pouces  5  feuilles  lancéolées,  pointues,  trinervées  ; 
{fleurs  rouges,  en  corymbe  terminal,  très  serré 5  pé- 
pies dentelés  et  panachés  de  blanc  et  de  rouge;  écailles 
nlicinales ,  ovales,  subulées ,  aussi  longues  que  le 
ccalice.  If  -  Lieux  stériles  des  départemens  les  plus  mé- 
ulionaux.  On  le  cultive  sous- le  nom  d'œillet  de  poète. 
ILe  Dianth.  collinns  DC.  est  une  plante  du  Pié- 
ttnont;  de  même  que  le  D.  balbisii,  DC.  prod. 

il.  Œillet  des  cuartreux  (D.  carlhusianorum  ,  L. 

sp.  586). 

Tige  dressée ,  articulée  ,  grêle  ;  feuilles  étroites  , 


Il8  thalamiflor.es. 

linéaires,  subulées,  engainantes;  fleurs  en  bouquet 
de  2-5  fleurs  d'un  rouge  plus  ou  moins  fonce'  ;  calice 
ferrugineux ,  à  e'cailles  moitié'  plus  courtes  que  lui.  If. 
Croît  dans  les  lieux  incultes  et  sablonneux. 

3.  OEillet  rocge-brun  (  D.  atrorubens ,  Ali.,  ped. 

\x.  i545). 

Tige  quadrangulaire  ,  articule'e  ,  droite  ,  grêle  , 
haute  d'un  pied  ;  feuilles  étroites  ,  linéaires,  subulées, 
connées  5  fleurs  d'un  pourpre  noir,  réunies  en  un 
bouquet  serré  et  assez  nombreux  ;  pétales  à  limbes 
glabres;  écailles  n'atteignant  pas  la  moitié  du  calice.  If. 
Alpes  voisines  du  Piémont.  Je  l'ai  trouvé  en  abondance 
sur  le  Lautaret.  Peut-être  une  variété  du  précédent. 

4.  Œillet  ferrugineux  (  D.  ferrugineus ,  L.  sp. 

mant.  1 563  ). 

Tige  dressée  •simple  ,  légèrement  quadrangulaire , 
haute  de  1  pied;  feuilles  linéaires,  connées,  engaî- 
nantes comme  celles  des  graminées  ;  fleurs  en  bouquet 
serré ,  d'un  roux  ferrugineux  ;  écailles  et  feuilles  flo- 
rales rousses,  tf.  Environs  de  Narbonne. 

5.  OEilllet  armer  1  a  (  D.  armeria ,  L.  sp.  586. 

Tige  dressée,  rameuse,  articulée,  glabre,  haute 
de  1  pied  ;  feuilles  assez  larges,  un  peu  pointues,  lé- 
gèrement ciliées  à  la  base;  fleurs  rouges,  réunies  en 
une  sorte  de  faisceau  ;  calice  et  écailles  très  velus.  Q. 
Lieux  stériles  des  départemens  méridionaux. 

6.  OEillet  prolifère  (  D.  prolifer,  L.  sp.  587  ). 

Tige  grêle,  très  peu  branebue  ,  dressée,  haute  de 
8- 1 5  pouces;  feuilles  très  étroites,  pointues;  fleurs 
en  capitule  compacte,  très  petites,  d'un  rouge  pâlej 
écailles  calicinales  ,  ovales,  obtuses,  plus  longues  que 
le  calice.  Il  y  en  aune  variété,  diantluis  minutus,  Lihn., 
qui  a  les  fleurs  solitaires.  £).  Croît  dans  les  lieux  sa-v1 
blonneux,  au  bord  des  routes. 
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.  OEillet  Giroflée  (D.  caryophyllus ,  L.  sp.  587). 

Tige  simple,  droite,  glabre,  haute  de  1  à  a  pieds  5 
eeuilles  lin e'a ires  ,  glauques,  canalicule'es  ,  subule'es  5 
keiirs  solitaires  ,  assez  grandes,  à  pe'tales  cre'nelés  , 
[l.labres  ;  écailles  calicinales  très  courtes,  ovales,  un 
eu  aiguës.  If.  Provinces  méridionales.  Croît  aussi 
ir  les  vieux  murs,  à  Falaise  et  autres  lieux  de  la 
rormandie.   L'horticulture  s'est  empare'e  de  cette 
Jante  et  en  a  obtenu  une  quantité  infinie  de  variétés, 
.'œillet  est  une  plante  connue  de  tout  le  monde. 

OEulet  sauvage  (D.  srlvestris ,  Jacq.  ic.  rar. 
t.  8a.'). 

Tige  simple,  droite,  glabre,  haute  de  1  à  2  pieds  j 
[uuilles  linéaires,  glauques;  fleurs  solitaires 7  assez 
indes ,  à  pétales  crénelés ,  glabres  ;  écailles  calici- 
ildes  ovales  ,  dont  les  deux  extérieures  aiguës  et  les 
nui  intérieures  très  obtuses.  If.  Croît  au  pied  des 
hipes  et  du  Jura.  Il  est  assez  commun  sur  la  route  de 
zille  à  Gap,  par  Laffrey.  Il  n'est  peut-être  qu'une 
irriété  du  précédent. 

OEillet  hérisse  (D.  hirlus  y  Vill.  Dauph.  4-  p. 
5g3.  t.  46). 

jlTige  simple  ,  droite  ,  articulée  ;  feuilles  rapprochées, 
luntues,  roides ,  rudes  sur  les  bords;  fleurs  rouges, 
J;itaires  ou  au  nombre  de  deux  ;  écailles  calicinales, 
nies,  lancéolées,  droites,  mucronées  ,  beaucoup 
ta  courtes  que  le  calice.  If.  Coteaux  du  Dauphiné 
|»des  Alpes  de  Provence. 

OEillet  dertelé  (D.  serratus,  DC.  suppl.  43i7a). 

Tiges  droites,  simples,  hautes  de  io-i5  pouces  5 
luilles  linéaires,  pointues,  légèrement  dentelées;  ce 
1 1  les  rend  rudes  au  toucher  ;  fleurs  terminales,  roses, 
jinombrcde  1  ou  2  ;  écailleB  calicinales  au  nombre 
j  \,  pointues,  n'atteignant  pas  la  moitié  du  calice.  If- 
rénées  orientales. 
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11.  Œillet  atténué  (  D.  citteniiaius ,  DC.  fl.  fr. 

43i8). 

Tige  simple  ou  rameuse,  articulée,  haute  de  2-3 
pieds  au  plus  ,  souvent  beaucoup  moins  ;  feuilles  li- 
néaires,  en  formed'alêne,  rudes,  très  légèrement  den- 
ticulées,  glauques;  fleurs  solitaires,  inodores,  couleur 
de  chair  ;  calice  strié,  aminci  au  sommet;  écailles 
calicinales,  acuminées,  ovales,  lancéolées,  membra- 
neuses sur  leurs  bords.  'if.  Rochers  maritimes  du 
Roussillon. 

12.  Œillet  des  Alpes  (Z).  alpeslris ,  Balb.  act. 

tur.  7.  p.  11.  t.  1). 

Tige  droite ,  grêle  ,  articulée  ;  feuilles  linéaires , 
pointues;  fleurs  solitaires  ou  réunies  au  nombre  de 
2  ou  3  ;  écailles  calicinales  au  nombre  de  4  >  ovales , 
mucronécs  ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  calice  ; 
pétales  légèrement  échancrés  et  crénelés.  If.  Alpes  de 
Provence. 

i3.  Œillet  fourchu  (D.  furcatus ,  Balb.  act.  tur. 
7.  p.  12.  t.  a  ). 

Tige  grêle  ,  dressée  ,  dichotome  ;  feuilles  linéaires, 
pointues,  plus  courtes  que  les  entre-nœuds;  fleur 
d'un  rose  tendre,  solitaires  sur  chaque  rameau  ;  ca 
lice  cylindrique;  écailles  calicinales,  ovales,  lancéo 
lées  ,  foliacées,  très  pointues  et  de  moitié  plus  court 
que  le  tube.  If.  Alpes  de  Provence. 

14.  OEillet  gÉmimflore  (  D.  geminiflorus ,  Lois, 
fl.  gall.  726). 

Tige  dressée,  couchée  à  la  base,  haute  de  1  pied 
dichotome;  feuilles  glabres,  linéaires,  lancéolées 
denticulées ,  marquées  d'une  nervure  saillante  ;  fleu 
géminées  ,  sessiles  ou  presque  scssiles,  purpurines  ,^ 
pétales  légèrement  laciniés  ;  calice  strié  ;  écailles  cali 
cinales,  ovales,  lancéolées,  très  aiguës.  rif.  Environ 
de  Saint-Pé,  en  Béam. 
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).  OEillet  piquant  (  D.  pungens ,  L.  mant.  34°  )• 

Tiges  grêles ,  simples  ,  presque  nues  ;  feuilles  su- 
île'es  ,  en  gazon;  fleurs  solitaires,  rougeâtres,  à 
Ite'tales  entiers;  écailles  calicinales ,  très  courtes,  ou- 
vertes, roides,  mucrone'es.  If.  Environs  de  Narbonue. 

1C.6.  Œillet  virginal  (  D.  virgineus ,  L.  sp.  5go). 

Tiges  gi'êles ,  simples ,  dressées  ,  hautes  de  6-8 
Douces  ;  feuilles  radicales  nombreuses  ,  en  gazon  , 
t  roi  tes  ,  line'aires  ,  aiguës,  roides;  caulinaires  en 
tès  petit  nombre;  fleurs  solitaires,  roses:  e'cailles  ca- 

nnales  très  courtes  et  très  obtuses;  pétales  crc'nc- 
15.  If.  Rochers  des  environs  de  Montpellier  et  de 
sarbonnc. 

1-7.  Œillet-  deltoïde  (D.  deltoïdes,  L.  sp.  588). 

'  Tiges  grêles  ,  couche'es  avant  la  floraison  ,  rameuses, 
cngues  de  8-10  pouces  ;  feuilles  e'Iroites  ,  pubescentes, 
•>intues;  fleurs  rouges ,  solitaires;  écailles  calicinales , 
1.  aies ,  lancéolées  ,  aiguës,  au  nombre  de  deux  seule- 
ment. If.  Croît  dans  les  allées  des  bois  ,  aux  environs 
Mntrain  ,  de  Villers-Cottcrets  ,  de  Rouen,  etc. 

18.  OEillet  superbe  (  D.  superbus  ,  L.  sp.  589). 

Tige  dressée,  branchueau  sommet,  haute  de  12-18 
Muces;  feuilles  linéaires,  longues,  glabres;  fleurs 
uin  rose  pâle  ou  blanches,  paniculées,  à  pétales 

ultifides,  déchiquetées  jusqu'au-delà  du  milieu; 
ililice  cylindrique,  muni  de  4  écailles  obtuses  mucro- 
iées,  plus  courtes  que  le  calice,  çf.  Habite  les  prai- 
tes  des  monlagnes. 

)>.  OEillet  de  Montpellier  {D.  Monspeliacus  L. 
sp.  588). 

.vSe  distingue  du  précédent  par  sa  tige  ,  qui  ne  porte 
hie  a-4  fleurs,  par  son  calice  plus  court,  par  ses  écailles 
Micinales ,  lancéolées,  pointues,  au  moins  de  la  lon- 
ncur  de  la  moitié  du  calice,  et  enfin  par  ses  pétales 

I.  il 
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divisés  moins  profondément.  If.  Habile  les  bois  des 
montagnes. 

20.  Œillet  des  roches  (  D.  saxciti/is ,  Pers.  ench.  h 

P-  4<M  )• 

Tiges  grêles,  tombantes,  foibles;  feuilles  subulées, 
gazonuantes;  fleurs  roses,  réunies  a  à  3;  pétales  mul- 
tifides,  à  gorge  glabre;  écailles  calicinales,  mucronets, 
moins  longues  que  le  tube.  If.  Rochers  des  environs 
de  Clermont. 

21.   OElLLET    DE    FrANCE    (  D.    GdlllCUS ,  DC. 
SUppl.  4325a  ). 

Tiges  dressées  ,  rameuses  à  leur  base ,  hautes  de  6-8 
pouces;  feuilles  linéaires,  légèrement  ciliées,  glauques; 
fleurs  pédonculées ,  blanches  ou  roses ,  terminales  ; 
écailles  calicinales,  ovales  Ou  pointues;  pétales  à  limbe 
denté,  multifide.  %.  Croît  au  bord  de  la  mer,  depuis 
Bayonne  jusqu'en  Normandie. 

20*  OEillet  bleuâtre  (D.  cœsius ,  DC.  D.  glaucus, 
Hcds.  angl.  i85). 

Tiges  dressées,  simples,  hautes  de  8-io  pouces, 
naissant  de  petits  gazons  serrés,  glauques;  feuilles  li- 
néaires, légèrement  obtuses,  rudes  sur  les  bords; 
fleurs  solitaires  ,  odorantes,  roses;  calice  cylindrique; 
écailles  calicinales,  arrondies,  obtuses  ,  atteignant  le 
tiers  du  tube;  pétales  crénelés,  pubescens.  if.  Croît 
dans  le  Jura  et  les  Alpes;  on  le  trouve  au  pied  du 
Grand-Son  ,  à  la  Grande-Chartreuse.  "  » 

ai.  Œillet  glacial  (D.  qlacialis,  Hoesk.  coll.  a. 

P.  84). 

Tiges  dressées  ,  simples  ,  articulées ,  hautes  de  6-8 
ponces,  naissant  plusieurs  ensemble,  en  gazons  serre» 
d'un  vert  foncé;  feuilles  linéaires,  pointues;  cauli- 
naires  en  très  petit  nombre;  fleurs  inodores ,  rouges, 
ou  mélangées  de  blanc,  à  pétales  crénelés  et  velus  à 
l'entrée  de  la  corolle;  écailles  calicinales,  aiguës, 
presque  aussi  longues  que  le  calice.  IL.  Habite  les 
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L  uîtes  6ommilés  des  Alpes.  Il  est  assez  commun  sur 
I  Lautaret. 

1.1.  OEillet  sans  tige  (D .  subacaulis,YiLh.  Dauph.  3. 

p.  5o). 

lHampe  nue,  très  courte,  quelquefois  nulle;  feuilles 
i  espèce  de  gazon  naissant  d'une  souche  ligneuse, 
,<alées,  courtes,  dures,  roides,  pointues  5  fleurs 
H  uges,  à  pétales  glabres  ;  e'cailles  calicinales ,  courtes, 
r«ales  ,  acurainées.  If.  Habite  le  mont  Ventoux. 

-enre  SILÈNE  (Silène,  DC.  Silène  et  Cucubalus , 

LîN.). 

'Calice  tubuleux  ,  souvent  renflé,  à  cinq  divisions, 
(pétales  munis  d'un  onglet  long  ;  gorge  de  la  corolle 
rrement  nue,  ordinairement  couronnée  par  des 
•ailles;  limbe  presque  toujours  bifide  j  10  étamines  ; 
if  tyles  ;  capsule  Iriloculaire,  déhiscente,  en  six  valves. 

"j"  Silènes  a  calice  glabre, 

sspèce  1.  Silène  renflé  (Silène  inflata ,  Smith. 
Brit.  467-  Cucubalus  behen ,  L.  sp.  5gi). 

ITiges  dressées  ,  glabres ,  articulées ,  rameuses , 
mdres ,  hautes  de  a-3  pieds;  feuilles  lancéolées, 
sales  ,  glabres  ,  glauques  ;  fleurs  blanches,  à  pétales 
ffurqués  et  à  gorge  nue;  calice  très  renflé,  glabre, 
e?  silène  uniflora  de  Roth  en  est  une  variété  presque 

'3ule  ,  à  fleurs  solitaires  ou  géminées  5  elle  estcom- 
uune  au  bord  des  torrens  et  tout  le  long  des  côtes  ma- 
lïimes  de  la  Normandie.1^.  Le  silène  renflé,  ou  behen 
aanc,  se  trouve  partout  dans  les  champs.  Le  silène 
mpnnula  est  une  plante  du  Piémont,  qui  ne  croît 

îint  en  France. 

2.  silène  hes  roches  (*S\  rupestris  ,  L.  sp.  602). 

ÏTige  glabre,  ainsi  que  toute  la  plante,  rameuse, 
echotome ,  dressée,  étalée;  feuilles  linéaires  ou  lan- 
oolées  ;  fleurs  blanches,  petites,  nombreuses,  ter- 
itnales ,  à  pétales  échajicrés;  calices  ovoïdes,  . 
'mrauu  parmi  les  rochers  de  nos  hautes  montagnes. 
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3.  Silène  a  quatre  dents  (S.  quadridentata  ,  L 
syst.  veg.  062  ). 

Tige  glabre,  ainsi  que  toute  la  plante  ,  menue,  fili 
forme ,  dichotome  ;  feuilles  linéaires  ,  étroites  ;  fleur 
blanches,  petites,  à  pétales  à  4  divisions.  Q.  Croî 
prés  des  neiges  éternelles  dans  les  Alpes.  Je  l'ai  re 
cueilli  à  Villars  Notre-Dame  en  Oysans,  et  à  1 
Grande-Chartreuse. 

4.  Silène  saxifrage  (S.  saxij'raga ,  L.  sp.  602.) 

Tige  glabre  ,  ainsi  que  toute  la  plante  ,  menue ,  fili 
forme,  articulée;  feuilles  lisses,  glabres,  linéaires 
fleurs  blanches,  solitaires,  terminales,  à  pétales  bi 
fîdes  ;  calice  en  forme  de  massue.1^.  Croît  dans  les  ro 
chers  exposés  au  soleil ,  en  Dauphiné  ,  en  Langue^ 
doc,  etc.  Commun. 

5.  Silène  acacle  (S-  acaulis ,  L.  sp.  6o3). 

Cette  charmante  petite  plante  est  en  petits  gazons 
serrés ,  ressemblant  à  une  mousse  ou  à  la  cherleria ;  sel 
feuilles  sont  étalées,  courtes,  étroites,  linéaires,  ail 
guè's;  fleurs  solitaires  ,  rouges,  portées  sur  un  pédonl 
cule ,  tantôt  de  la  longueur  du  calice,  tantôt  plol 
court ,  et  quelquefois  plusieurs  fois  plus  long  5  pétale! 
échancrés. If..  Ne  se  rencontre  guère  qu'à  la  hauteuj 
des  neiges.  r 

6.  Silène  rougeatre  (S.  rubella,  DC.  fl.  fr.  «S*,  clam 
«  destina,  Jacq.  supp.). 

Tige  glabre,  dichotome,  paniculée,  haute  de  8-i« 
pouces  ;  feuilles  glabres ,  lancéolées  5  fleurs  blanche! 
ou  rougeâtres,  terminales  et  axillaires;  pétales  échan 
crés ,  de  la  longueur  du  calice ,  qui  est  renflé.  0.  Crol 
dans  les  départemens  méridionaux ,  et  particulière 
ment  parmi  les  champs  de  lin. 

7.  Silène  fermé  (S.  inapevla,  L.  sp.  600). 

Tiges  grêles,  dichotomes,  hautes  de  i-a  pieds 
feuilles  fasciculées ,  roulées  en  dessus,  presque  fili  t 
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ormes;  fleurs  blanches,  teintées  de  rose ,  solitaires, 
ci  minales  ,  pe'dicelle'es  ,  naissant  dans  la  dichotomie 
Mes  rameaux  ;  calice  glabre ,  court ,  le'gérement  étran- 
glé inférieurement.  1£.  Dauphiné;  environs  de  Nar- 
v>onne  et  de  Perpignan. 

î.  Silène  bicolore  (iS\  bicolor ,  DC.  an  S.  portai- 

sis,  L?) 

Tiges  glabres ,  visqueuses ,  dressées  ,  étalées ,  ra- 
neuses,  un  peu  couchées  inférieurement;  feuilles  li- 
néaires, très  étroites ,  fasciculées  dans  les  aisselles; 
leurs  terminales,  rouges  en  dessus  ,  très  blanches  en 
Uessous  ;  pétales  bifides;  calice  cylindrique,  glabre, 
ttrié,  réticulé.  (•).  Sables  maritimes ,  depuis  Bayonne 
usqu'à  Nantes.  Se  retrouve  aux  environs  d'Agen  et 
Mans  les  Landes. 

9.  Silène  armeria  (S.  armeria ,  L.  sp.  601). 

Tige  droite,  glabre ,  branchue ,  surtout  vers  le  haut, 
1  isqueuse  dans  la  partie  supérieure;  feuilles  larges, 
jl  labres,  ovales,  un  peu  glauques,  les  supérieures  un 
eu  cordiformes;  fleurs  rouges,  disposées  en  bouquets 
eerminaux,  fasciculés;  pétales  entiers;  calice  long, 
cylindrique,  un  peu  rétréci  à  sa  base.  Q.  Environs  de 
(Montpellier  et  Valgaudémar;  se  trouve  aussi  sur  la 
Doute  de  Vizille  ,  au  bourg  d'Oysans. 

10.  Silène  Behen  (S-  Behen  ,  L.  sp.  599). 

Tige  glabre,  ainsi  que  toute  la  plante ,  droite,  di- 
jhotorae,  haute  de  13- 1 5  pouces;  feuilles  ovales, 
Iblongues  ;  fleurs  roses,  naissant  sur  despédicelles  axil- 
•  lires  ou  terminaux;  pétales  bifides,  à  gorge  munie 

'écailles  dentelées  ;  calice  ovoïde,  réticulé.  Q.  Mont- 

'■llier. 

11.   Silène  attrape  -  mouche   (  iS'.  muscipula  , 
L.  sp.  601  ). 

Tiges  dressées,  visqueuses,  plusieurs  fois  dicho- 
notnes  ;  feuilles  inférieures  glabres,  lancéolées  ,  un  peu 
L'étrécies  en  pétioles;  supérieures   linéaires;  fleurs 
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axil  1  aires  ,  rouges;  calice  cylindrique,  très  visqueux  , 
ainsi  que  le  haut  de  la  plante.  Q.  Provence,  Langue- 
doc. 

")"  "j"  Silènes  a  calice  velu. 

12.  Silène  otites  (S.  oliles,  Smith.  Brit.  469.  Cueu-  I 

balus  otites,  L.  sp.  5g4). 

Tige  droite,  rameuse,  presque  nue,  visqueuse  au 
sommet,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles  inférieures  spa- 
tule'es,  longues  ;  caulinaires  étroites;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  en  une  espèce  d'épi  verticillë  ;  pe'tales  li- 
ne'aires,  ondule's,  entiers.^.  Habite  les  lieux  stériles 
et  sablonneux  d'une  grande  partie  de  la  France. 

13.  Silène  italique  (S.  italien,  DC.  Cucub.  ilalicus, 

L.  sp.  593). 

Tige  dresse'e,  pubescente,  ainsi  que  toute  la  plante, 
rameuse,  étalée,  un  peu  visqueuse  au  sommet,  haute 
de  12-18  pouces  ;  feuilles  inférieures  ovales  ,  lancéo- 
le'es;  caulinaires  plus  e'troiles  et  plus  courtes;  fleurs 
d'un  blanc  sale,  solitaires;  pe'tales  un  peu  bifides; 
calice  tubuleux,  plus  court  que  les  onglets  des  pe'tales. 
If.  Environs  de  Montpellier,  de  Narbonne,  d'Avi- 
gnon ;  en  Dauphiné.  Le  silène  c relie a ,  L.  ,  qui  a  les 
feuilles  inférieures  spatulées,  les  caulinaires  aieuè's, 
la  tige  visqueuse  et  les  fleurs  paniculées,  croît  en 
Corse  ,  Sardaigne  ,  etc. 

14.  Silène  ramassée  (S.  congesta,  DC.  prod.  1.  p.  384). 

Tiges  rameuses ,  pubescentes  ;  feuilles  velues,  pé- 
tiolées ,  ovales,  un  peu  spatulées,  acuminées  ;  fleur» 
en  corymbe  serré;  pétales  bifides;  calice  en  massue 
très  longue.  If.  Pyrénées. 

i5.  Silène  penché  (  S.  nutans  ,  L.  sp.  596). 

Tiges  pubescentes  ,  presque  nues  ,  dressées  ,  un  peu 
visqueuses  au  sommet;  feuilles  radicales  étalées,  lan- 
céolées ,  un  peu  rétrécies  en  pétioles;  caulinaires 
presque  linéaires  ;  fleurs  blanches ,  quelquefois  rou- 
geâtres  à  l'extérieur,  pendantes,  en  panicules  peu 
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terrés;  pétales  bifides.  IL.  Se  trouve  assea  eommuoé- 
:  aient  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides. 

16.  Silène  paradoxe  (S.  paradoxa ,  L.  sp.  1673). 

Tiges  pubescentes,  dressées,  rameuses,  visqueuses 
Frers  le  sommet,  hautes  de  i-a  pieds;  feuilles  intérieu- 
rs un  peu  spatnlées;  caulinaires  linéaires  ;  fleurs  en 
>anicule  au  nombre  de  3  sur  chaque  rameau;  pé- 
ales  bifides,  écailleux  dans  la  gorge;  calice  pubes- 
:ent,  cylindrique,  marqué  de  10  sillons  ou  stries. IL. 
Jroît  à  la  roche  des  Arnauds ,  en  Dauphiné  :  très  rare. 
Jorse. 

7.  Silène  de  Nice  (S.  IVicœensis ,  All.  ped.  n.  1576. 

t.  44). 

Tiges  velues,  visqueuses,  ordinairement  chargées 
Me  grains  de  sable  qui  rendent  la  plante  sale,  dressées, 
i;«utes  de  1  pied;  feuilles  linéaires,  obtuses,  un  peu 
ibharnues  ;  fleurs  blanchâtres,  rougeâtres  en  dessous  , 
uaniculées  ;  pétales  bifides  ;  capsules  ovales.  Q.  Envi- 
ons d'Aix  ,  commun  au  bord  du  Var. 

18.  Silène  faux  sedum  (  iS\.  sedoides ,  Desf.  atl. 
a.  p.  449). 

Tige  courte  ,  branchue  ,  couche'e  ,  velue  ;  feuilles 
1  .érissées  de  poils  glanduleux  ,  un  peu  charnues,  spa- 
tulées  ;  supérieures  ovales  oblongues  ;  fleurs  roses  , 
xi  Maires  ou  terminales,  solitaires;  pétales  bifides.  Q. 
Environs  de  Marseille. 

119.  Silène  noctiflore  (  S.  noctiflora ,  L.  sp.  699). 

Tige  dressée,  rameuse,  dichotome,  haute  de  ia-i8 

•  onces  ;  feuilles  lancéolées,  ovales,  les  radicales  pu- 

•  uscentes  ,  spatulées  ;  fleurs  blanches ,  axillaires  ou 
rminales ,  à  pédicelles  hérissés  ;  pétales  bifides  ; 
1 1  i ce  marqué  de  10  stries  saillantes,  aussi  long  que 

sî  tube.  0.  Croît  dans  les  lieux  cultivés,  dans  les 
'osgrs ,  le  Dauphiné. 
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20.  Silène  a  feuilles  en  cœor  (S.  cordlfolia,  All. 
ped.  n.  i58i.  t.  23). 

Tige  simple,  pubescente, un  peu  visqueuse,  haute 
de  6-8  pouces;  feuilles  ovales,  lancéolées,  cordiforiues, 
aiguës;  fleurs  terminales,  presque  sessiles,  d'un  blanc 
lavé  de  rose:  pétales  bifides  ;  calice  pubescent,  rou- 
geâtre.  TL.  Alpes  voisines  du  Piémont.  J'en  ai  trouvé 
quelquefois  des  individus  à  peine  hauts  de  a  pouces,  et 
d'autres  qui  avaient  plus  de  1  pied. 

21.  Silène  frutescent  {S.fruticosa,  L.  sp.  5g;.) 

Tige  ligneuse,  sous-frutescente,  longue  de  1  à  2 
pieds,  dressée,  rameuse;  feuilles  pubescentes,  ovales, 
lancéolées,  sessiles;  fleurs  blanches,  pédicellées,  ter- 
minales ;  pétales  bifides  ;  calice  long ,  fusiforme  et 
pubescent.  2£.  Ile  de  Corse. 

22.  Silène  Vallesien  (S.  vallesia  ,  L.  sp.  6o3  ). 

Tige  dressée  ,  un  peu  dure  ,  haute  de  4-12  pouces  , 
pubesoente  ,  légèrement  visqueuse  ;  feuilles  lancéolées, 
un  peu  obtuses  ;  caulinaires  plus  étroites  ;  fleurs  blan- 
ches, souvent  lavées  de  rose,  brunâtres  ou  violâtres  en 
dessous  ,  assez  grandes  ,  disposées  au  nombre  de  2  -3 
sur  des  pédoncules  axillaires;  pétales  obcordés  ;  ca- 
lice cylindrique ,  pubescent ,  visqueux ,  de  la  longueur 
des  pédicelles.  IL.  J'ai  trouvé  cette  plante  piémontaise 
sur  la  route  de  vizille  au  Lautaret. 

23.  Silène  de  Cokse  (  S.  Corsica,  DC.  fl.  fr.  435o). 

Tige  un  peu  couchée,  pubescente,  branchue  ,  haute 
de  8-10  pouces  ;  feuilles  visqueuses  ,  lancéolées-ovales , 
obtuses,  presque  spatulces  ;  supérieures  oblonguesj 
fleurs  blanches  ou  rosées  ,  solitaires  ,  terminales;  pé- 
tales à  onglet  plus  long  que  le  calice  ;  celui-ci  est  vis- 
queux, pubescent.  If.  Les  échantillons  que  je  possède 
ont  été  recueillis  en  Corse  par  M.  Thomas: 

24.  Silène  de  Reqcien  (S.  Rcquicni ,  DC.  prod.  1.  38i). 
Tige  droite ,  anguleuse ,  pubescente;  feuilles  acumi- 
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i  nées  ;  les  inférieures  oblongues  ,  les  supérieures  lancc'o- 
llées  ;  fleurs  peu  nombreuses  ,  paniculées  ;  calice  long , 
en  massue.  îf.  Croît  en  Corse  et  en  Sardaigne. 

ja5.  Silène  fatjciflore  [S.  pauciflora,  Lois.  an.  soc. 

Lin.  1827. ) 

Tige  droite,  grêle,  pubescente,  feuille'e  ;  feuilles 
rradicales  lancéolées ,  atte'nuées,  en  .pétiole  ;  supérieures 
I linéaires  5  fleurs  peu  nombreuses,  terminales  et  axil- 
llaires  5  calice  long  ,  étroit.  Q.  Corse. 

26.  Silène  cilié  (S.  ciliata,  DC.  fl.  fr.  435i). 

Tige  dressée  légèrement ,  coucbée  vers  la  base , 
Lhaute  de  8-10  pouces  ,  peu  feuille'e  ,  pubescente  ; 
ifeuilles  linéaires,  ciliées  à  leur  base 5  fleurs  rouges,  en 
grappe  unilatérale,  rarement  blanches;  pétales  bifides  5 
caiice  tubuleux ,  marqué  de  10  stries  rougeâtres.  If. 
I  Environs  de  Narbonne  ,  Cantal  ,  Pyrénées. 

37.  Silène  de  France  (  S.  g  allie  a ,  L.  sp.  5g5). 

Tige  dressée  ,  pubescente  ou  velue  ,  branchue  , 
lhaute  de  1  à  2  pieds  5  feuilles  oblongues ,  un  peu  spa- 
ttulées,  velues  ;  fleurs  blanchâtres,  souvent  un  peu 
rrougeâtres  ,  petites;  pétales  entiers;  calice  velu,  vis- 
qjueux  et  strié;  fruits  en  une  sorte  d'épi,  relevés  et 
werrés  contre  la  tige.  Q.  Habite  les  environs  de  Paris, 
iHe  Rouen  ,  de  Falaise,  d'Abbeville  ,  de  Montpellier, 
iile  Nantes ,  etc. 

318.  Silène  ^Angleterre  (  S.  anglica ,  L-  sp.  5g5.) 

Ressemble  parfaitement  au  précédent  ;  s'en  distingue 
j  par  ses  pétales  un  peu  échancrés  et  par  ses  fruits  di- 
wergens  ou  môme  réfléchis.  Q.  Habite  les  mêmes  lo- 
'calités. 

29.  Silène  faux  ceraiste  (S.  cerastoides ,  L. 
sp.  595). 

Ressemble  encore  au  silène  gallica,  mais  il  en  diffère 
>par  ses  pétales  échancrés,  par  ses  fleurs  plus  petites, 
l  toujours  rougeâtres  ,  par  ses  tiges  plus  simples  et  par 
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ses  frui»6  presque  sessiles.  Q  Environs  de  Rouen  ,  de 
Montpellier.de  Sorèze,  etc.  Ces  deux  dernières  es- 
pèces sont-elles  réellement  bien  distinctes? 

30.  Silène  a  cinq  blessures  (S.  quinquevulnera , 

L.  sp.  5g5. ) 

Tige  dressée  ,  velue,  peu  rameuse  ,  haute  de  i  pied  ; 
feuilles  oblongues  ,  line'aires  ,  un  peu  en  spatule  ;  fleurs 
blanches,  avec  une  large  tache  rouge  sur  chaque  pé- 
tale ;  ceux-ci  sont  entiers,  arrondis;  fruits  dresse's, 
alternes.  Q.  Alsace,  Provence ,  Languedoc,  etc. 

31.  Silène  de  Portugal  {S.  Lusitanica ,  L.  sp.  5g^). 

Tige  droite,  peu  rameuse,  velue,  haute  de  io-i5 
pouces  ;  feuilles  oblongues ,  spatule'es  ,  rétrécies  vers 
leur  base,  velues;  fleurs  petites  ,  couleur  de  chair J 
pétales  entiers,  un  peu  dentelés,  placés  obliquement; 
calice  velu,  cylindrique;  fruits  en  épi,  divergcns  à 
leur  maturité.  0.  Montpellier. 

32.  Silène  a  trois  dents  (S.  tridentata ,  Desf.  atl. 

i.  p.  34g). 

Tige  droite,  branchue,  hérissée,  haute  de  8-12 
pouces;  feuilles  inférieures  spatule'es,  supérieures  li- 
néaires; fleurs  latérales  en  une  espèce  d'épi  terminal, 
sessiles,  dressées,  de  couleur  rougeâtre  ;  pétales  trifi- 
des.  (•).  Très  commun  aux  environs  de  Tarbes. 

33.  Silène  en  épi  (S.  spicata,   DC.  S.   noclurna , 

L.  sp.  5g5). 

Tige  droite,  rameuse,  velue,  haute  de  ia-i5  pou- 
ces ;  feuilles  radicales  ovales ,  un  peu  rudes  au  tou- 
cher; caulinaires  lancéolées,  linéaires;  fleurs  en  épi 
unilatéral,  blanches,  verdillres  en  dessous;  calice 
strié;  fruits  sessiles,  dressés.  Q.  Habite  nos  provinces 
méridionales,  surtout  vers  les  Dords  de  la  mer. 

34.  Silène  urachypetale  (S.  bracliypetala  ,  DC. 
suppl.  4357»)' 

Tige  dressée,  grisâtre  ,  velue,  haute  de  8-io  pou- 
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es  ;  feuilles  cendrées,  couchées,  spatulées  ;  caulinai- 
;  es  lancéolées  ,  oblongues ,  légèrement  amplexicaules  ; 

ours  blanchâtres,  au  nombre  de  a-3  ,  axillaires  ;  pé- 
aales  bifides  ,  beaucoup  plus  courts  que  le  calice  et  à 
teine  visibles.  0.  Environs  de  Marseille.  (Rare.) 

35.  Silène  soyeux  (  S.  sericea ,  All.  ped.  i573). 

Tige  dressée,  dichotome  ,  garnie  de  poils  blanchâ- 
tres ,  haute  de  6-8  pouces;  feuilles  charnues,  soyeu- 
»s  ,  linéaires,  lancéolées;  fleurs  roses,  presque  soli- 
àres  au  sommet  des  rameaux,  pédonculées;  calice 
vlindrique,  à  10  stries;  pétales  bifides.  0.  J'ai  reçu 
e^tte  plante  des  environs  d'Ajaccio. 

36.  Silène  conique  (S.  conica,  L.  sp.  5g8). 

Tige  dressée  ,  simple  ou  à  peine  rameuse  ,  haute  de 
i-i5  pouces,  pubescente  ;  feuilles  molles,  lancéolées, 

llongées,  pubescentes;  fleurs  rouges,  terminales;  pè- 
les bifides  ;  calice  conique  ,  marqué  de  3o  stries.  0. 

commun  dans  les  lieux  arides  et  sablonneux  d'uue 

vande  partie  de  la  France. 

37.  Silène  conoïde  (S.  conoidea ,  L.  sp.  598). 

.'Se  distingue  du  précédent  par  son  calice  plus  gros, 
1  us  renflé  ;  par  ses  pétales  presque  entiers  ,  et  par  ses 
milles  presque  glabres.  0.  Croît  au  bord  des  champs 
Iblonneux  aux  environs  de  Montpellier,  etc.  Il  est 
<  diqué  aux  environs  de  Paris  ,  mais  je  ne  l'y  ai  ja- 
aais  rencontré. 

(Genre  CUCUBALE  (Cucubalus ,  Gœrtn.  DC.  L.). 

< Calice  à  cinq  divisions  ;  corolle  de  5  pétales  ongui- 
lUés;  fruit  charnu,  bacciforme  ,  uniloculaire  ,  indé- 
■scent. 

tppèce  1.  Cucubale  baccifÈbe  (  Cucubalus  baccifer, 
L.  sp.  591). 

TTigcs  très  rameuses,  diffuses,  étalées,  tombantes, 
soutenant  souvent  à  l'aide  des  corps  voisins,  lon- 
ges de  1  3  pieds;  feuilles  ovales,  pointues,  velues  ; 
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fleurs  d'un  blanc  verdAtrc,  solitaires;  calice  campa- 
nule ;  pétales  e'cartés.  Tf.  Croît  dans  les  lieux  ombra- 
gés et  les  vignes  ,  dans  Je  Midi.  Il  se  trouve  aussi  dans 
le  bois  de  Vincennes,  près  Paris. 

Genre  LYCHNIDE  (Lychnis  ,  DC.  Lin.  ). 

Calice  lubuleux  ,  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pétales 
onguiculés ,  échancrés  ou  laciniés  ;  gorge  souvent  mu- 
nie d'écaillés;  io  étamines  ;  i  style;  capsule  unilocu- 
laire ,  déhiscente. 

Espèce  i.  Lychside  fleor  de  coucou  (Lychnis  Jlos 
cuculi,  L.  sp.  625). 

Tige  dressée,  simple,  un  peu  hispide ,  haute  de  i 
à  2  pieds;  feuilles  glabres,  lancéolées,  entières,  un 
peu  spatulées;  fleurs  rouges,  en  panicule  terminal  ;  pé- 
tales laciniés  ,  déchiquetés  ;  calice  marqué  de  io  stries 
rougeâtres.  If.  Très  commun  dans  tous  les  prés  hu- 
mides, au  printemps. 

2.  Ltchkide  des  Alpes  (L.  Alpina  ,  L.  sp.  626). 

Tige  dressée  ,  simple  ,  haute  de  8  pouces  à  i  pied  ; 
feuilles  glabres,  étroites,  lancéolées;  fleurs  rouges , 
réunies  en  une  espèce  de  capitule  très  serré  ;  pétales 
bifides.  Cette  plante  a  le  port  du  Slatic.e  plantait- 
nea.  If.  Elle  croît  dans  les  Hautes-Alpes  voisines  du 
Piémont ,  en  Oysans,  dans  le  Briançonnais.  Je  l'ai  trou- 
vée sur  le  Lautaret. 

3.  Ltchkide  de  Corse  (L.  Corsica,  Lois.  not.  73). 

Tiges  dressées ,  rameuses,  hautes  de  8-12  pouces; 
feuilles  étroites,  lancéolées,  pointues,  glabres;  fleurs 
rougeâtres  ,  solitaires  ,  portées  sur  des  pédoncules 
longs,  nus  etdivergcns;  pétales  très  peu  échancrés; 
calice  court,  marque  de  10  stries  ;  capsule  globuleuse. 
Tf.  Corse  ,  d'où  je  l'ai  reçue  de  M.  Thomas. 

4.  Lychnide  dioïqce  (L.  dioica ,  L.  sp.  626). 

Tige  dressée  ,  velue ,  articulée  ,  rameuse  ,  hante  de 
2  pieds;  feuilles  larges,  ovales,  molles,  velues;  fleurs 
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■Manches,  grandes,  souvent  dioïquesj  pétales  obcor- 
[ee's;  calice  velu ,  strié.  %.  Très  commune  au  bord 
les  champs,  des  haies,  elc. 

Lychnide  sauvage  (L.  syluestris ,  Hop.  C.  exs.  3. 
L.  dioica  ,  L.  var.). 

s 1  Cette  plante ,  que  Linné'  a  confondue  avec  le  lych- 
s  dioica,  est  certainement  distincte  par  sa  tige  plus 
■lue,  par  ?a  capsule  plus  petite  ,  son  calice  à  sillons 
i  oins  marque's,  et  surtout  par  ses  fleurs  rouges ,  rare- 
ment dioïques.  If.  Croît  dans  les  lieux  humides,. au 
oord  des  ruisseaux. 

Lychntde  fleur  de  Jupiter  (L.  flos  Jouis ,  Lam. 
D.  3.  p.  644-  -dgroslema  Jl.  Jouis,  L.  ). 

Tige  cotonneuse,  ainsi  que  toute  la  plante,  dres- 
e  ,  rameuse  ,  haute  de  a-3  pieds  ;  feuilles  lancéo- 
lés ,  ovales  5  fleurs  rouges  ,  réunies  en  un  corymbe 
rrré;  pétales  presque  entiers.  If.  Alpes  de  Proven- 
'  :.  Je  ne  crois  pas  que  le  lychnis  coronaria  se  trouve 
mns  nos  Alpes  françaises  :  il  s'en  distingue  par  ses 
e;urs  solitaires. 

Ltchnjde  rose  du  ciel  {L.  cœli  rosa,  Lam.  D.  3. 
p.  644-  -dgroslema  cœli  rosa,  L.). 

Tige  droite ,  glabre,  ainsi  que  toute  la  plante ,  haute 
S!  8-12  pouces 5  feuilles  linéaires,  lancéolées;  fleurs 
muges  ,  solitaires  ,  penchées  avant  l'épanouissement. 
)).  Provence,  Corse. 

ÎJ.  Ltchnide  des  Pyrénées  (  L.  Pyrenaica,  DC. 
suppl.  4370a). 

Tiges  glauques,  rameuses,  hautes  de  4-8  pouces, 
laissant  d'une  touffe  de  feuilles  d'une  teinte  glau- 
ue;  feuilles  ovales,  oblongues ,  rétrécies  en  pétio- 
ns ;  caulinaires  sessiles  ,  orbiculaires  ;  fleurs  roses  , 
rrminales  ,  paniculées ;  pétales  peu  échancrés.  1£. 
Misses  -  Pyrénées ,  à  la  vallée  d'Aspe,  où  elle  a  été 
•cueillie  par  M.  De  Candolle. 
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9.  Lychmide  hielle  (Z.  githago  ,  Lam.  D.  3.  p.  643- 
Agrost.  githago,  L.). 

Tige  velue,  ainsi  que  toute  la  plante ,  droite ,  ra- 
meuse ;  feuilles  allonge'cs  ,  linéaires  ,  aiguës  ;  fleurs 
grandes,  rouges,  solitaires  et  terminales;  pétales  à 
peine  échancrés;  gorge  de  la  corolle  nue;  calice  se 
prolongeant  en  5  Tanières  longues,  linéaires,  poin- 
tues. Q.  Croît  partout  dans  les  champs.  On  l'ap- 
pelle vulgairement  nielle. 

Genre  VISCAIRE  (JTiscaria  mihi.  Lychnis  ,  Lin.  DC). 

Calice  tubuleux,  à  5  divisions  peu  profondes;  co- 
rolle de  5  pétales  onguiculés,  échancrés;  10  étami- 
nes;  5  styles;  capsule  déhiscente,  à  cinq  loges  poly- 
spermes. 

ViscAire  fausse  ltchnide  (  Viscaria  lychniàoides. 
Lych.  viscaria,  L.  sp.  625). 

Tige  dressée,  rameuse,  haute  de  1  à  a  pieds,  gla- 
bre ,  peu  feuillée,  visqueuse;  feuilles  longues,  linéai- 
res ,  pointues  ,  glabres  ;  fleurs  rouges  ,  disposées  en 
bouquets  terminaux,  paniculés.  IL.  Habite  les  en- 
virons de  Strasbourg  et  de  Fontainebleau. 

Genre  VELEZIE  {Velezia ,  L.  Juss.  ). 

Calice  tubuleux,  à  5  ou  6  dents  ;  corolle  de  5-6  péta- 
les courts ,  à  onglets  filiformes  et  à  limbe  échancré; 
étamines  de  5-6;  2  styles;  capsule  uniloculairc. 

Espèce  1.  Velezie  roide  (  Velezia  rigida,  L.  sp.  4/4)* 

Tige  très  branchue  ,  haute  de  6-10  pouces;  feuil- 
les étroites,  subulées;  fleurs  blanches,  axillaires,  scs- 
siles;  calice  très  long  et  à  pétales  échancrés.  (•). 
Croît  dans  les  lieux  arides,  en  Provence. 

hecxième  tribu.  ALSINEES  {Alsineœ ,  DC.  ). 

Calice  de  4  ou  5  sépales  distincts,  à  peine  soudés 
à  la  base;  du  reste,  mêmes  caractères  que  dans  la 
tribu  précédente. 
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Genre  LOEFLINGIE  {Lœjlingia,  L.  Jcss.). 

('alice  à  5  divisions,  portant  chacune  une  dent 
gérée;  corolle  de  5  pétales,  petits  ;  3  e'tamines;  i 
vyle  ;  i  stigmate;  capsule  déhiscente,  à  3  loges. 

spèce  i.  Loefliwgie  d'Esp agne  ( Lœflingia  Hisp ani- 
ca  ,  L.  sp.  5o  ). 

Tige  rameuse  ,  diffuse  ,  légèrement  velue  ;  feuilles 
ncéolées ,  linéaires  ,  garnies  de  dents  pointues  ;  fleurs 
rt-ès  petites ,  axillaires  ,  sessiles  et  serrées  en  manière 
épis  obtus.  0.  Environs  de  Narbonne?  (Rare.)  Cette 
ante  a  \e  faciès  du  scleranlhus.  Le  genre  Ortegia 
habite  pas  la  France,  mais  les  rizières  du  Piémont, 
n'appartient  plus  aux  Caryophyllées. 

Genre  GOUFFEIA  (Gouffeia,  DC.  suppl.). 

Calice  de  5  sépales  étalés  5  corolle  de  5  pétales  en- 
ers  5  10  étamines  ;  a  styles;  capsule  globuleuse,  dé- 
wscente ,  monosperme. 

spèce  1.  Godffeia  *  \  r, m  \  r.  (  Gouffeia  arenarioides , 
DC.  suppl.  4379a). 

Tiges  branchues  ,  très  diffuses  ,  grêles  ,  un  peu  vis- 
tueuses  ,  hautes  de  3-4  pouces  ;  feuilles  petites,  ovales, 
itncéolées,  aiguës;  fleurs  petites,  blanches,  termina- 
is, nombreuses,  légèrement  paniculées.  If,.  Décou- 
la ;rle  par  MM.  Robillard  et  Castagne,  aux  environs 
e»  Marseille. 

Genre  POLYCARPE  (Polycarpon,  L.  Joss.). 

Calice  de  5  sépales;  corolle  de  5  pétales,  courts  et 
r:hancrés;  3  étamines;  3  styles;  capsule  déhiscente, 
milocuiaire,  trivalve. 

"spèce  I.  PoLYCARPE   A  QUATRE  FEUILLES   (  Poljcai'- 

pnn  tetraphyllum  ,  L.  mant.  1  ^4  ) • 

Tiges  un  peu  couchées,  rameuses  ,  dichofomes,  pa- 
niculées; feuilles  oblongues  ,  ovales,  légèrement  spa- 
i liées,  opposées  inféueurement  et  quaternées  dans 
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le  haut  ;  fleurs  très  petites,  nombreuses,  mélangée» 
de  stipules  argentées.  Q.  Habite  toute  la  France  mé- 
ridionale et  une  grande  partie  du  centre. 

Genre  BUFCWIE  (  Bufonia  ,  Lin.  ). 

Calice  de  4  sépales  ;  corolle  de  l\  pétales;  2  styles; 
capsule  comprimée ,  bivalve,  uniloculaire ,  disperme. 

Bofonie  Annuelle  (Bufonia  annua ,  DC.  il. 
fr.  4378). 

Tige  dressée,  grêle,  rameuse,  diffuse,  étalée; 
feuilles  subulées  ,  connées  ,  glabres  ;  fleurs  en  pani- 
cules  lâches ,  sessiles.  0.  Habite  au  bord  des  che- 
mins, en  Provence,  en  Dauphiné. 

Bufonie  vivace   (  Bufonia  perennis ,  DC.  fl. 
fr.  4379). 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle 
en  est  certainement  distincte  par  ses  tiges  moins-  ra- 
meuses ,  par  ses  fleurs  terminales  moins  nombreu- 
ses ,  par  ses  calices  membraneux  et  non  striés  ,  et 
enfin  par  sa  racine  vivace.  If,.  Croît  en  Languedoc, 
Roussillon ,  Auvergne,  dans  les  lieux  pierreux  et 
stériles. 

Genre  SAG1NE  (Sagina,  L.  Juss.). 

Calice  de  4  sépales;  corolle  de  4  pétales;  4  élamines; 
4  styles;  capsule  quadrivalve,  déhiscente  ,  unilocu- 
laire ,  polysperme. 

Espèce  1 .  Sagine  couchée  (  Sagina  procumbens  ,  L. 

sp.  i85). 

Tiges  couchées,  glabres,  grêles,  gazonnantes,  Ion 
gues  de  2-3  pouces  ;  feuilles  opposées  ,  étroites ,  li 
ne'aires,  pointues;  fleurs  petites,  blanchâtres  ,  pédon 
culées  ;  calice  beaucoup  plus  long  que  la  corolle.  Ç). 
Commune  dans  les  lieux  ombragés  et  sablonneux.  La 
sagina  apetala,  L. ,  en  est  une  variété  à  tiges  un  peu 
plus  droites  et  à  pédoncules  pubescens. 
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Sagine  droite  (S.  erecta  t  L.  sp.  i85.  Mœnchia 
glauca,  Pers.  synop.  r.  i53). 

Tiges  grêles,  glabres,  dressées,  glauques,  hautes  de 
I pouces  ,  étalées  à  la  base  ;  feuilles  aiguës,  e'troites, 
DDcéolées ,  applique'es  contre  la  tige  ;  fleurs  blanches , 
j pétales  entiers;  sépales  aigus,  scarieux  sur  leurs 
>ords.  Q.  Habite  les  lieux  secs  et  pierreux  de  toute  la 
rrance. 

Genre  ALSINE  (  Alsine,  L.  ). 

(Calice  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pétales  non  échan- 
gés; 5  étamines  j  trois  styles;  capsule  trivalve,  défais- 
ante, uniloculaire. 

sspèce  i.  Alsine  des  moissons  [Alsine  segelalis ,  L. 
sp.  39o). 

Tiges  très  grêles,  rameuses,  dichotomes,  dressées, 
mates  de  3-5  pouces;  feuilles  longues,  sétacées, 
uissant  sur  les  articulations  de  la  tige;  fleurs  blan- 
ues;  calice  plus  long  que  la  corolle,  à  sépales  scarieux. 
).).  Croît  parmi  les  blés  ,  à  Saint-Hubert ,  près  Paris  , 

x  environs  de  Rouen  et  de  Grenoble. 

Genre  STELLAIRE  (Slellaria  ,  Lin.  Jtjss.  ). 

•  Calice  de  5  sépales;  corolle  de  5  pétales  bifides;  io 
aamines  ;  trois  styles  ;  capsule  à  six  valves  ,  défais- 
ante ,  polysperme. 

ippèce  i.  Stellaire  des  bois  [Slellaria  nemorum,  L. 
sp.  6o3  ). 

Tige  couchée  ou  un  peu  dressée,  haute  de  12-18 
nuces,  glabre;  feuilles  inférieures  cordiformes ,  ai- 
mes ,  ciliées  ;  supérieures  ovales  et  sessiles  ;  fleurs 
.anches,  axillaires  ou  terminales,  en  panicule  dicho- 
i*ne.  Habite  les  bois  couverts  :  commune  dans  les 
mys  des  montagnes. 

Stellaire  trompeuse  (S.  ma  ntica ,  DC.  Cerasl. 
manlicum  ,  L.  sp.  629). 

Tige  glabre  ,  ainsi  que  toute  la  plante ,  grêle ,  cylin- 


l'38  THALÀMIFLORKS. 

drkfue;  feuilles  lancéolées,  linéaires,  écartées;  Heur* 
blanches,  longuement  pédicellées ,  terminales  ou  axil- 
laires;  pétales  de  moitié  plus  longs  que  le  calice.  Qé 
Alpes. 

3.  Stellaire  holostéf.  (S.  liolostea  ,  L.  sp.  6o3).  I 

Tige  faible,  grêle,  dressée  ,  glabre,  garnie  de  feuil- 
les; feuilles  longues,  aiguës,  élargies  à  leur  base,  garnie 
de  petites  dents  surleurs  bords  5  fleurs  blanches,  asse: 
grandes  ;  sépales  scarieux  sur  leurs  bords.  If.  Tri 
commune  au  printemps,  dans  les  buissons,  les  taillis 

ij.  StELLATRE  GLAUQUE  (S.  gldUCd  ,  SiWITH.  bût.  l\ïo)\ 

Tige  divariquée  ,  simple,  faible,  longue  de  10-1 
pouces  ;  feuilles  linéaires,  glauques,  non  denticulées 
fleurs  blanches;  pétales  moitié  plus  longs  que  le  ca-J 
lice  :  celui-ci  est  à  sépale  scarieux.  If.  Croît  à  Mar- 
coussis  près  Paris,  Fontainebleau,  Strasbourg,  etc. 

5.  Stellaire  graminée  (S.  graminea,  L.  sp.  60^  )-  j 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  s'en  dis- 
tingue par  ses  feuilles  linéaires ,  lancéolées,  et  surtoul 
par  ses  pétales  plus  courts  que  le  calice.  If.  Commun* 
à  la  fin  du  printemps  ,  dans  les  buissons. 

6.  Stellaire  aquatique  (  S.  aqualica ,  Poll.  pal. 

n.  42a  )• 

Tiges  couchées,  grêles,  glabres,  longues  de  6-8  poa-| 
ces;  feuilles  ovales,  oblongues  ,  glabres;  fleurs  petites, 
blanches,  axillaires  on  terminales,  en  petite  grapp 
panicnlée;  calice  lancéolé ,  trinervé,  moitié  plus  long 
que  les  pétales.  If.  Croît  dans  les  marais,  au  bord  îles 
fossés. 

7.  Stellaire  a  larges  feuilles  (  S.  latifnlia,  Pers 
ench.  i.  p.  5oi  ). 

Tige  dichotome,  feuillée,  tombante,  haute  de  8-1» 
pouces;  feuilles  molles,  larges,  ovales,  un  peu  aiguës, 
sessiles  dans  le  haut;  fleurs  blanches,  solitaires ,  axil- 
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Maires  ;  pétales  plus  courts  que  le  calice.  Environs 
«ide  Montpellier. 

8.  Stellaire  faox  cÉhaiste  (S.  cerastoides ,  L. 
sp.  604  )• 

Tiges  courtes,  rameuses,  couchées,  gazonnantes  ; 
1  feuilles  oblongues;  fleurs  blanches ,  solitaires ,  pédon- 
cculées;  pétales  bifides,  plus  grands  que  le  calice.  If. 
Hiabite  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  dans  le  voisinage  des 
nneiges  éternelles.  La  S.  raJicans,  Lapeyr.,  paraît  être 
i.une  variété  à  feuilles  elliptiques. 

3.  Steixaire  noDTEusE  (S.  dubia,  Bast.  suppl.  24). 

Ressemble  à  la  précédente  par  sa  capsule  cylin- 
Irique  et  par  la  fleur  ;  mais  elle  en  est  distincte  par 
-.a  tige  dressée,  ses  feuilles  linéaires,  et  surtout  par 
1  ;es  sépales  trinervés.  (•)•  Habite  l'Anjou  et  la  Bre- 
tagne. 

ifo.  Stellaire  moyenne  (  S.  média ,,  Smith.  Alsine 
média ,  L.  ). 

Tige  couchée,  tendre,  grêle,  longue  de  6-10  pouces, 
;;labre;  feuilles  opposées,  ovales,  entières,  glabres, 
nointues,  molles  j  fleurs  solitaires,  blanches,  termi- 
lales,  partant  de  difTérens  points  5  calice  pubescent, 
le  !a  longueur  des  pétales.  Q.  Cette  plante  ,  appelée 
I  vulgairement  mouron  des  oiseaux,  morgeline,  est  très 
ciommune  partout  dans  les  lieux  cultivés. 

Genre  HOLOSTÉE  (Holosleum,  L.  ). 

Calice  à  5  sépales;  corolle  de  5  pétales  dentés;  5 
rltamincs;  3  styles;  capsule  uniloculaire,  polysperme, 
Héhisccntc,  par  six  dents  qui  s'ouvrent  au  sommet. 

(Espèce  1.  HolostÉe  ombellée  (Holosteum  umbella- 
tum  ,  L.  sp.  i3o  ). 

Tige  glauque,  ainsi  que  toute  la  plante,  haute  de 
ii-8  pouces;  feuilles  sessilcs  ,  lancéolées,  opposées  ; 
Ile  urs  blanches,  terminales,  ombellées.  Q.  Commune 
'•ur  les  vieux  murs  et  dans  les  lieux  sablonneux. 
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Genre  MOEHRINGIE  (  Mœhringia,  L.  Juss.). 

Calice  de  4  se'pales  5  corolle  de  4  pe'tales;  8  (  la- 
mines ;  2  styles  ;  capsule  polysperme ,  uniloculaire  , 
4  valves. 

Espèce  i.  Moehrikgie  des  mousses  (  Mœhringia  mus- 
cosa  ,  L.  sp.  5i5). 

Tiges  grêles,  diffuses,  couchées,  filiformes,  glabres, 
hautes  de  4-6  pouces ,  en  une  touffe  plus  ou  moins 
serrée  ;  feuilles  capillaires  longues  ;  fleurs  blanches  , 
axillaires.  If.  Commune  dans  Tes  lieux  couverts,  des 
bois  des  montagnes. 

Genre  ÉLATINE  (Elatine,  L.  Juss.  ). 

Calice  de  4  sépales;  corolle  de  4  pétales  sans  onglet; 
8  e'tamines;  ovaire  orbiculaire,  déprimé;  4  styles; 
capsule  4-loculaire  ,  4  valves. 

Espèce  1.  Élatine  poivre  d'eau  (  E.  hydropiper,  L. 
sp.  527  ). 

Tige  branchue  ,  diffuse,  redressée,  haute  de  3-4 
pouces,  émettant  des  radicules  de  ses  articulations 
inférieures;  feuilles  inférieures  opposées,  supérieures 
alternes,  spatulées,  ovales;  fleurs  blanches  ,  petites, 
axillaires.  Q.  Croît  au  bord  des  marais,  à  Nantes, 
Fontainebleau,  etc. 

2.  Élatine  a  six  étamines  (E.  hexandra ,  DC.  icon. 
gall.  rar.  t.  43-  f.  1  ). 

Cette  petite  plante  est  flottante  dans  les  eaux  ;  ses 
feuilles  sont  allongées  ,  ovales  ,  lancéolées;  fleurs  pe- 
tites ,  roses,  ayant  un  calice  à  3  divisions,  3  pétales, 
6  étamines  et  1  capsule  3 -valve.  (•).  Croît  à  Saint- 
Léger,  aux  environs  du  Mans  et  de  Strasbourg. 

3.  Élatiwe  fausse  alsine  (  E.  alsinastrum,  L. 
sp.  527  ). 

Tiges  droites,  arrondies,  hautes  de  8-10  pouces; 
feuilles  vcrlicillées ,  sessiles,  ovales,  lancéolées;  fleurs 
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lanches,  axillaires,  petites,  verticillées  ;  capsules  glo- 
uleuses.  0.  Croît  dans  les  mares,  à  Senart ,  Fon- 
tainebleau ,  Bondy  près  Paris ,  et  aux  environs  de 
Strasbourg. 

Genre  S  PAR  GOUTTE  (Spergula,  L.  Juss.  ). 

y  • 

Calice  à  5  divisions;  corolle  de  5  pe'tales  entiers; 
aminés  de  5  ou  de  10  ;  5  styles;  capsule  déhiscente, 
>  olysperme  ,  à  5  valves  ,  uniloculaire. 

"j"  Feuilles  ferticillées  et  stipulées. 

Espèce  r.  Spargootte  des  champs  (Spergula  aiven- 
sis,  L.  sp.  63o  ). 

Tiges  noueuses,  articulées,  branchues,  hautes  de  8- 
o  pouces  ;  feuilles  verticille'es,  line'aires ,  très  e'troites , 
lus  courtes  que  l'entre-deux  des  articulations;  fleurs 
Hanches,  terminales,  un  peu  panicule'es  ,  pendantes 
pprès  la  floraison  ;  graines  non  membraneuses  sur 
•  urs  bords.  0.  Commune  dans  les  champs. 

jï.  Spargoutte  pehtamdke  (S.  pentandra  ,  L.  sp.  ). 

Tiges  noueuses,  articulées,  hautes  de  6-8  pouces; 
luilles  verticillées,  linéaires,  très  étroites,  plus  courtes 
,ie  leurs  entre-nœuds;  fleurs  blanches,  à  5  étamines  ; 
naines  entourées  d'une  large  bordure  membraneuse, 
illanche  et  très  apparente.  0.  Croît  dans  les  lieux 
iiblonneux,  aux  environs  de  Paris,  de  Falaise,  de 
i  renoble  ,  etc. 

"j""]"  Feuilles  opposées  non  stipulées. 

3.  Spargoutte  noueuse  (S.  nodosa ,  L.  sp.  63o). 

Tiges  grêles,  à  peine  pubescentes,  étalées,  longues 
ee  3-6  pouces ,  à  articulations  nombreuses  ;  feuilles 
méaires  et  réunies  par  la  base,  supérieures  courtes, 
•araissant  fasciculées;  fleurs  blanches,  pédonculées  , 
«unies  au  nombre  de  2-3  sur  chaque  tige  ;  pétales 
Mus  longs  que  le  calice.  %.  Croît  dans  les  lieux  sa- 
Honneux,  aux  environs  de  Paris,  en  Normandie,  en 
iluace,  etc. 
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4.  Spargoutte  pilifère  (S.  pilifera,  DC.  fl. 
fp,  4391  ). 

Tiges  rampantes,  rameuses,  gazonnantes;  feuilles 
linéaires,  roides,  nombreuses,  souvent  fascicule'es  et 
termine'es  toutes  par  un  poil  roide  ;  fleurs  blanches, 
à  pétales  plu*s  longs  que  le  calice.  Habite  les  montagnes 
de  la  Corse. 

5.  Spargootte  glabre  (S.  glabra,  Wild.  sp.  1. 
p.  821). 

Tiges  glabres,  ainsi  que  toute  la  plante,  grêles, 
couchées,  hautes  de  1-1  pouces;  feuilles  filiformes, 
un  peu  aiguës,  paraissant  fascicule'es  ;  fleurs  blanches, 
solitaires  ,  axillaires  ou  terminales  ;  pétales  plus  longs 
que  le  calice;  calice  à  divisions  bordées  par  une  mem- 
brane blanchâtre.  If.  Montagnes  herbeuses  du  Dau- 
phiné ,  de  la  Provence. 

6  Spargoutte  saginoïde  (S.  saginoides,  L.  sp.  63 1). 

Tiges  glabres,  ainsi  que  toute  la  plante,  réunies  en 
une  sorte  de  gazon  ;  feuilles  linéaires  ,  glabres  ;  fleurs 
blanches;  pétales  entiers,  plus  courts  que  le  calice; 
pédicelles  très  longs;  sépales  obtus.  Tf.  Environs  de 
Barrèges. 

7.  Sparcoctte  sobdlée  (  S.  subulata,  Swartz.  nov. 
act.  holm.  1789.  t.  1.  f.  3). 

Tiges  nombreuses  ,  branchues  ,  dressées  ,  un  peu 
velues,  hautes  de  1  pouce;  feuilles  en  alêne,  se  ter- 
minant souvent  par  une  pointe  oncinée;  fleurs  blan- 
ches* longuement  pédicellées,  axillaires  ou  terminales, 
pendantes  après  la  floraison  ;  pétales  de  la  longueur  du 
calice.  Q.  Croît  à  Saint-Léger  près  Paris. 

Genre  CERAISTE  (  Cerastium,  L.  Joss.  ). 

Calice  à  5  divisions  profondes;  corolle  de  5  pétales 
bifides;  10  étamines;  5  styles;  capsule  uniloculaire, 
globuleuse  ou  cylindrique,  s'ourrant  au  sommet  par 
10  dents. 
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"j"  Pétales  ne  surpassant  pas  la  longueur  du  calice. 

ffpèce  i.  CÉraiste  vulgaire  (  Cerastiimi  vulgatum , 
L.  sp.  627  ). 

TTigcs  étalées,  diffuses,  velues,  d'une  teinte  rous- 
tfre,  ainsi  que  toute  la  plante  j  feuilles  entières,  ovales, 
wcéolées;  fleurs  blanches,  terminales,  peu  nombreu- 
naissant  dans  la  dichotomie  des  tiges;  calice  velu, 
la  longueur  des  pétales.  <if.  Commun  au  bord  des 
emins,  des  fossés,  etc.  Le  cerastium  murale,  de 
.  De  Candolle,  paraît  être  une  variété  plus  ferme 
I  plus  velue. 

U.  CÉRAISTE  VISQUEUX  (  C.  visCOSWll  ,  L.  Sp.  627  ). 

ITigc  velue  ,  visqueuse  ,  dressée  ,  divariquée  ,  ra- 
ïtiuse;  feuilles  lancéolées-obloneues  ;  fleurs  blanches, 
Diiculées,  moins  longues  que  les  pédicelles  ;  pétales 
iides,  de  la  longueur  du  calice  ;  capsule  oblonguc 
rame  dans  l'espèce  précédente.  Q.  Croît  communé- 
i  nt  au  bord  des  champs. 

(CÉraiste  a  pétales  courts  (  C.  brachypelalum, 
Pers.  syn.  i  .  p.  52o  ). 

ITige  velue,  roussâtre  ,  dressée  ,  dichotome,  tomen- 
i»se  ,  haute  de  2-10  pouces;  feuilles  ovales  ;  fleurs 
iinches ,  paniculées  ;  calice  velu,  plus  long  que  les 
liales  5  capsules  oblongues.  Q.  Très  commun  au  bord 
lï  chemins,  aux  environs  de  Paris,  du  Mans,  de 
1  asbourg,  en  Normandie,  etc. 

(CÉraiste  androsace  (  C.  androsaceum ,  DC.  prod. 
I.  p.  416). 

Ifiges  rameuses  ,  dichotomes  ,  extrêmement  cou- 
rtes de  poils;  feuilles  très  velues,  ovales;  fleurs  pe- 
!<!8,  blanches,  à  pétales  3  fois  plus  courts  que  le 
i<ice  ;  capsule  allongée,  un  peu  plus  courte  que  le 
l  ice.  %.  Corse. 
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5.  CÉraiste  pentandre  (  C.  semidecanihum ,  L.  I 

sp.  626  ). 

Tige  couchée,  étalée,  diffuse,  légèrement  visqueuse, 
haute  de  i-3  pouces;  feuilles  dressées,  ovales,  obloo- 
gues  ;  fleurs  blanches  ,  petites,  à  5  étaraines,  disposées 
en  tête  5  pétales  e'chancre's,  plus  courts  que  le  calice  j! 
capsule  oblonguc.  0.  Cette  petite  espèce  est  très  com- 
mune au  bord  des  chemins  et  sur  les  murs. 

■j"!-  Pétales  plus  longs  que  le  calice. 

6.  CÉRAISTE  TOMENTEUX  (  C.  tOmentOSUTtl ,  L.  Sp.  629). 

Tiges  cotonneuses ,  ainsi  que  toute  la  plante ,  très 
branchues,'  redressées;  fleurs  blanches,  grandes,  très 
belles;  calice  très  cotonneux.  IL.  Languedoc,  Provence 
et  Jura  :  on  cultive  quelquefois  cette  plante  dans  les 
parterres. 

7.  CÉRAISTE  A  LARGES  FEUILLES  (  C.  lalifoUum  ,  L.  " 

sp.  629). 

Tiges  couche'es ,  un  peu  rameuses,  longues  de  3-6 
pouces  ;  feuilles  elliptiques ,  légèrement  charnues  et 
cotonneuses;  fleurs  blanches,  grandes,  solitaires; 
pétales  bifides:  capsules  ovoïdes.  IL.  Commun  dans  les 
sommités  des  Alpes  et  du  Mont-d'Ôr. 

8.  CÉraiste  laineux  (C  lanalum ,  Lam.  D.  i.p.  680). 

Tiges  couchées,  gazonnantes,  étalées,  longues  de 
2-3  pouces;  feuilles  ovales,  arrondies,  couvertes  de 
poils  laineux  serrés;  fleurs  grandes,  blanches,  termi- 
nales; pétales  e'chancre's;  capsules oblongues. IL.  Alpesi 
Pyrénées  :  on  en  trouve  une  variété  à  poils  visqueux, 
qui  devra  peut-être  former  une  espèce  distincte. 

g.  CÉraiste  des  champs  (C  arvense ,  L.  sp.  62S). 

Tiges  étalées,  redressées,  pubescentes,  nombreuses, 
hautes  de  5-6  pouces;  feuilles  lancéolées  -  ovales,  0B 
peu  pointues,  pubescentes,  beaucoup  plus  nombreuses 
sur  les  jeunes  rameaux;  fleurs  blanches,  grandes, 
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'annales  ;  pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ; 
ttule  oblongtie.  It.Très  commun  au  printemps,  sur 
|5%rd  des  chemins. 

aiste  des  Ai.rEs  (C.  Alpinum,  L.  sp.  628). 

impies,  pubescentes,  un  peu  e'tale'es;  feuilles 
cédées  ;  fleurs  grandes  ,  blanches ,  deux  fois 
s  que  le  calice,  à  pétales  échancrés;  sé- 
arieux  sur  les  bords  ,  pointus  au  sommet  ; 
rpsule  c^P^drique,  légèrement  recourbée.  If.  Assez 
immun  %\s  les  lieux  couverts  des  Alpes  et  des 
r  v  rénées.  1| 

11.  Cer/Jvte  roidf.  (  C.  slrictum,  L.  sp.  629). 

ITigcs  si  m» 
lilles 


mules  ova» 
nncbes  ,  pi 
les  oblongj 
«■e  le  préc^ 

CeRAISTÏ 


1  .Tiges  simj 
lilles  oval 

cns leurs  ai 

nurs  blanc! 

ees  5  calice! 

'Provence! 
té  du  SlrM 


fc,  pubescentes,  droites,  un  peu  roides; 
«lancéolées,  linéaires,  pointues;  fleurs 
■culées,  terminales;  calice  velu;  cap- 
T  If .  Alpes ,  Mont-d'Or,  aussi  commun 
Lt. 

IUS- FRUTESCENT  (  C.  Suff  'ruÛCOSUm  ,  L. 

sp.  629). 

j,  pubescentes,  droites,  dures,  roides; 
lancéolées  ,  linéaires  ,  dures,  portant, 
Oies,  des  faisceaux  de  jeunes  feuilles  j 
I,  longuement  pédonculées;  pétales  bi- 
bescent,  scarieux  sur  les  bords.  %.  Alpes 
[du  Dauphiué.  Ne  me  paraît  qu'une  va- 
\m. 


CÉRAisri  Iquatique  (  C  aquaiicum ,  L.  sp.  629). 


Tiges  un] 
•s,  pube/ 
1  mes- 
itaircs 
«ules 
11s  leSj 

Gei 


m  couchées,  rameuses,  articulées,  feuil- 
ïtes  au  sommet;  feuilles  larges,  cordi- 
f,  sessiles  dans  le  haut;  fleurs  blanches, 
Etales  un  peu  plus  longs  que  le  calice  ; 
pdes  ,  pendantes.  If.  Croît  communément 
és  humides. 

^CUERLERIF.  (  Cherleria ,  Hall.  Lin  ). 
5  divisions  ;  corolle  de  5  pétales  très  petits , 

i3 
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échancvés  ;  ioctamines;  3  Styles;  capsule  trivalve 
triloculaire. 

Espèce  i.  Cherlerie  faux  sedum  [Clierleria  sedoides, 
L.  sp.  608  ). 

Petite  plante  en  petits  gazons  serre'»;  feuilles  e'troites, 
line'aires,  pointues,  très  rapproche'es;  pédoncules  très 
courts,  portant  de  petites  fleurs  d'une  couleur  her- 
bace'e.  %.  Croît  sur  les  hautes  sommités,  auprès  des 
glaciers. 

Genre  SABLINE  {Arenaria,  L.  Juss.). 

Calice  à  5  divisions  profondes  5  corolle  de  5  pétales! 
entiers;  10  éta mines;  3  styles;  capsule  uniloculaire,! 
déhiscente,  en  six  valves. 

"f"  Feuilles  non  sélacées  ;  point  de  stipules. 

Espèce  1.  Sabltke  a  quatre  rangs  [Arenaria  teini- 
quetra  ,  L.  sp.  fio5  ). 

Tiges  dures,  blanchâtres,  rameuses;  feuilles  courtes] 
ovales,  aiguës,  roides,  réunies  par  la  base  et  disposées 
sur  4  rangs;  fleurs  blanches,  réunies  en  tête,  de  a-^ 
fleurs.  %.  Croît  sur  les  montagnes,  en  Provence 
Languedoc. 

2.  Sabline  faux  pourpier  {A.  peploides ,  L.  sp.  6o5) 

Tiges  tendres,  succulentes;  feuilles  longues  de  ^-6} 
pouces;  feuilles  charnues,  ovales,  courtes,  pointues; 
fleurs  blanches,  de  la  longueur  du  calice.      Croît  dans 
les  sables  tout  le  long  de  l'Océan. 

3.  Sabline  a  deux  fleurs  {A-  biflora,  L.  mant.  71). 

Tiges  couchées,  étalées,  rameuses,  feuillées;  feuille 
ovales  ,  obtuses  ;  fleurs  blanches,  latérales  ,  réunies 
deux  à  deux,  sur  chaque  rameau;  corolle  un  peu  plu 
grande  que  le  calice  ;  pédicelles  moitié  plus  longs  qui 
les  feuilles.  If.  Hautes-Alpes.  Je  l'ai  trouvée  sur  li 
Galibicr,  et  je  l'ai  reçue  aussi  des  Pyrénées. 
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;  Sabline  des  Baléares  (A.  Balearica,  L.  syst.  nat. 
app.  23o  ). 

Petite  plante  en  gazons  serres,  poussant  des  tiges 
■t'Ies  ,  rampantes,  longues  de  i  à  a  pouces  ;  feuilles 
ibres,  d'un  vert  fonce',  petites,  ovales,  charnues  ; 
Mitirs  blanches  sur  des  pédicelles  grêles,  pubescens, 
}<  onge's  ;  calice  moitié  plus  court  que  la  corolle. 
.  Croît  dans  l'île  de  Corse  ,  d'où  je  l'ai  reçue  de 
Thomas. 

Sabline  a  feuilles  de  céraiste  (A.  cerastiifolia , 
DC.  fl.  fr.  4413). 

l  ige  grêle,  dure,  rameuse,  haute  de  2-3  pouces  , 
uillec  ;  feuilles  tiinervées  ,  pubescentes  ,  ovales  5 
urs  blanches  ,  solitaires  ,  terminales  :  pédoncules 
lus,  glanduleux.  If,.  Découverte  dans  les  Pyrénées 
r  Ramond. 

55.  Sabline  trinervée  (A.  trinen'ia ,  L.  sp.  6o5). 

Tiges  grêles  ,  couchées  ,  redressées  ,  longues  de  6-8 
uces ,  un  peu  velues,  rameuses  5  feuilles  ovales,  ai- 
,  pétiolées  ,  ciliées  ,  marquées  de  3  nervures  j 
ars  blanches ,  petites ,  solitaires  •  pétales  plus  courts 
ce  le  calice.  (•).  Commune  dans  les  bois  au  printemps. 

7.  Sabline  ciliée  (  A.  ciliata,  L.  sp.  608). 

Ifiges  grêles,  couchées,  redressées,  longues  de  3-4 
ices  ,  glabres  ;  feuilles  oblongues ,  ovales  ,  un  peu 
.iolées  ,  ciliées  à  leur  base,  nerveuses;  fleurs  blan- 
■îs,  pédonculées;  pétales  plus  longs  que  le  calice,  'if. 
Ibite  les  lieux  rocailleux  des  Alpes  du  Dauphiné  et 
la  Provence  (commune). 

^Sabline  a  feuilles  de  serpolet  {A.  serpyUifolia , 
L.  sp.  606). 

I Tiges  grêles,  rameuses,  couchées,  pubescentes, 
igucs  de  2-G  pouces;  feuilles  petites,  ovales  ,  poin- 
ts, entières,  ciliées  ;  fleurs  blanches ,  terminales, 
riculées;  calice  plus  long  que  la  corolle.  0  Très 
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commune  sur  les  vieux  murs  et  dans  les  lieux  sa-l 
blonneux. 

9.  Sablike  de  montagne  (  A.  monlana  ,  L.  sp.  6o6).[| 

ïiges  couche'es  ,  redresse'es  ,  rameuses  ,  longues  de 
4-6  pouces  et  quelquefois  plus,  pubescentes  ;  feuilles! 
linéaires-lancéolées,  pubescentes;  fleurs  grandes,  so-l 
litaires  ,  terminales  ;  se'pales  lancéolés  ,  ovales ,  plus 
courts  que  les  pe'tales.  If.  Croît  aux  environs  de  ToursJ 
d'Angers,  du  Mans,  de  Nantes,  et  dans  les  Pyrénées  J 

10.  Sabline  purpurine  (  A.  purpurascens ,  DC.  flJ 

fr.  4417  ). 

Tiges  couchées  ,  gazonnantes  ,  étalées  ,  rameuses  i 
grisâtres  ,  un  peu  rampantes  ,  longues  de  4*6  pouces; 
feuilles  ovales  ,  lancéolées ,  pointues  ,  glabres  ;  fleuri 
violettes  ou  roses,  assez  grandes  ,  portées  sur  des  pé- 
dicelles  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles  ;  sépale) 
glabres  ,  lancéolés  ,  aigus ,  scarieux  sur  les  bords.  If. 
Découverte  par  Ramond  ,  au  port  de  Gavarnie,  dans 
les  Pyrénées. 

it.  Sablike  lancéolée  (A.  lanceolata,  All.  ped 
n.  17 15.  t.  26.  f.  5 ). 

Rameaux  redressés ,  naissant  d'une  touffe  gazon- 
nante  ,  un  peu  rampante;  feuilles  roides ,  linéaires- 
lancéolées  ,  aiguës  ,  nerveuses  ,  bordées  de  cils  trè: 
petits;  fleurs  blanches,  pédicellées  ,  au  nombre  de  a-: 
sur  chaque  branche;  pédicelles  moitié  plus  longs  qff 
les  feuilles;  pétales  un  peu  plus  longs  que  les  sépales 
rif.  Alpes  du  Dauphinc.  de  la  Provence. 

12.  Sabline  cendrée  {A-  cinerea ,  DC.  suppl.  44l*a) 

Tiges  rameuses,  fcuillées  ,  diffuses;  feuilles  d'un» 
couleur   cendrée  ,   petites  ,    oblongues  -  lancéolées 
pointues,  hérissées,  ciliées;  supérieures  presque  li 
néaircs;  fleurs  blanches,  portées  sur  de  longs  pe* 
dicelles  ,  paniculces  ;   sépales  lancéolés  ,  pointus 
moitié  plus  courts  que  la  corolle.  %.  Croît  dans  1 
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Hiaute-Provence.  \Jarenaria  polygonoid.es  ne  croît  pas 
■t:n  France.  If. 

IÎ3.  Sabline  des  tourbières  (  A.  uliginosa  ,  Schl. 
cent.  exs.  1 .  n.  47  )• 

Tige  dressée,  rameuse,  glabre,  ainsi  que  toute  la 
)l;mtej  feuilles  line'aires,  molles,  e'troites  ,  peu  nom- 
breuses clans  le  haut  des  rameaux  ;  fleurs  blanches  , 
portées  sur  des  pédicelles  grêles  cinq  fois  plus  longs 
l|ue  les  feuilles  ;  pétales  légèrement  e'chancre's,  un  peu 
>!>lus  longs  que  le  calice.  If.  Croît  dans  les  tourbières 
1  lu  Jura. 

"("f"  Feuilles  subulées,  dépourvues  de  stipules. 

i-4-  Sablike  d'Autriche  {A.  Auslriaca ,  Jacq.  aust. 

t.  270  ). 

Tiges  dressées  ,  branchues  dans  le  bas  ,  grêles  ,  hé- 
nissées  de  poils  droits  ,  èpars  5  feuilles  subulées  ,  li- 
néaires, pubescentes  ;  fleurs  blanches,  portées  sur  des 
wédoncules  très  longs  ,  souvent  solitaires  ,  légèrement 
1  élues  ;  pétales  un  peu  échancrés  au  sommet;  sépales 
I'  rinervés  ,  très  pointus,  plus  courts  que  la  corolle.  '2jC. 
Hlpes  du  Dauphiné.  Je  l'ai  recueillie  dans  l'Oysans. 

i5.  Sabline  grandiflore  (A.  grandiflora ,  L. 
sp.  608). 

Tiges  pubescentes,  très  courtes,  garnies  de  quelques 
t  euilles  dans  la  partie  supérieure;  feuilles  subulées, 
Mânes  ,  striées  ,  très  rapprochées  dans  le  bas  ;  fleurs 
nlanches,  très  grandes,  portées  sur  des  pédicelles  fort 
•>n^s,  pubescensj  capsules  de  la  longueur  du  calice. 
Ï1L.  Croît  au  Chasseron ,  dans  le  Jura,  et  aux  environs 
We  Montpellier. 

'6.  Sabline  a  fleurs  de  lis  (A.  linijlora ,  Jacq. 
coll.  2.  t.  3.  f.  3). 

Tiges  dressées  ,  rameuses  dans  le  bas,  se  divisant  en 
irneaux  ascendnns;  feuilles  linéaires-subulées  $  fleurs 
Manches,  portées  sur  des  pédicelles  longs,  solitaires , 
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terminaux,  un  peu  rudes.  If.  Croît  dans  le  Valgau- 
deraar  et  le  Briançonnais. 

17.  Sabline  a  trois  fleurs  {A.  triflora ,  L. 
mant.  2/|0  ). 

Tiges  gazonnantes,  dresse'es,  longues  de  4-8  pouces, 
pubescentes,  surtout  vers  le  sommet  5  feuilles  roides, 
e'tale'es,  subulées,  ciliées  à  leur  base  :  celles  qui  avoi- 
sinent  la  fleur  sont  aiguës,  piquantes;  fleurs  blanches, 
deux  fois  plus  longues  que  les  sépales,  au  nombre  de 

3-  5,  sur  des  pe'dicelles  longs;  divisions  du  calice  très 
pointues.  If,.  Croît  dans  les  Alpes,  les  Pyréne'es  et 
aussi  au  mail  de  Henri  IV,  près  Fontainebleau. 

18.  Sabline  de  Gérard  (  A.  Gcrardi ,  Wild.  sp.  2. 

p.  729). 

Tige  glabre,  ainsi  que  toule  la  plante,  dresse'e, 
haute  de  2-3  pouces  ;  feuilles  trinerveVs  ,  linéaires- 
subulécs,  un  peu  roides;  fleurs  blanches,  petites, 
portées  sur  2-3  pe'dicelles,  au  sommet  de  chaque 
branche;  sépales  trinervés ,  membraneux  sur  leurs 
bords,  aigus,  un  peu  plus  courts  que  la  corolle.  If,, 
Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence.  Je  l'ai  trouvée 
à  Villars-Eymond. 

19.  Sabline  du  printemps  {A.  verna,  L.  mant.  72). 

Tiges  gazonnantes ,  rapprochées ,  longues  de  §-8 

E onces  ,  dressées ,  un  peu  pubescentes  ;  feuilles  su- 
ulées  ,  nerveuses  ,  un  peu  obtuses,  roides  ,  glabres  ; 
fleurs  blanches,  nombreuses,  pédicellées,  paniculées; 
sépales  aigus  ,  striés ,  pubescens  plus  courts  que  la 
corolle.  If.  Croît  dans  les  Basses- Alpes  ,  le  Jura  et  les 
Vosges. 

20.  Sabline  en  gazon  (A.  cœspilosa,  Wild.  sp.  a. 

p.  704). 

Tiges  gazonnantes,  très  serrées,  étalées,  longues  de 

4-  8  pouces,  glabres;  feuilles  subulées,  nerveuses,  un 
peu  obtuses;  fleurs  blanches,  nombreuses,  pédicellées, 
paniculées;  calice  à  divisions  glabres,  plus  courtes 
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ute  les  pétales.  If,.  Croît  dans  les  Alpes  ,  les  Pyrénées 
iles  montagnes  d'Auvergne. 

ai.  Saeline  hispide  (A.  hispida,  L.  sp.  608). 

"ITiges  gazonnan  tes  ,  nombreuses,  rapprochées,  ve- 
«9,  nispides,  hautes  de  3-6  pouces;  feuilles  hérisse'es, 
baulées,  étalées;  fleurs  blanches,  dispose'es  en  pani- 
Ue  dichotome,  longuement  pédicellées;  se'pales  his- 
Mes,  lancéolés,  très  aigus,  à  peu  près  de  la  longueur 
la  corolle.  If.  Croît  aux  environs  de  Montpellier. 

.  Sabline  a  feuilles  menues  (A.  tenuifolia,  L. 
sp.  607  ). 

ITiges  très  menues,  se  divisant  en  une  intitulé  de 
meaux  paniculés,  pubescens  ;  feuilles  longues,  su- 
tées,  sélacées,  pointues,  minces  à  leur  base;  fleurs 
iites,  blanches,  pédonculécs;  calice  à  sépales  aigus , 
*s  longs  que  la  corolle.  Q.  Uarenaria  viscidula, 
iuil.  ,  MÉrat  ,  est  une  variété  couverte  de  poils 
i.rls  et  visqueux.  Uarenaria  Barrelieri  est  une  autre 
iiété  entièrement  glabre. 

Sabline  recourbée  (  si.  recurva,  All«  ped.  n. 
i7i3.  t.  89.  f.  3). 

Viges  glabres  ,  ainsi  que  toute  la  plante  ,  gazon- 
ttes,  presque  simples;  feuilles  radicales,  ramassées, 
uulées  ,  recourbées;  fleurs  blanches,  portées  sur  des 
uicelles  pubescens  réunis  \-(>  sur  chaque  rameau  ; 
cce  à  sépales  lancéolés  ,  striés  ,  pubescens  .  plus 
rrts  que  les  pétales  et  de  la  longueur  du  fruit.  If. 
i&tes-Alpes ,  sur  le  Lautaret. 

Bablime  sÉtacée  (  A.  selacea ,  Thuil.  fl.  par.  II. 
1.  p..  320  ). 

tiges  dressées,  étalées,  diffuses,  légèrement  pubes- 
Ices,  hautes  de  3-G  pouces;  feuilles  nombreuses, 
têmement  étroites,  sétacées,  très  fines,  peu  nom- 
usés  dans  le  haut  de  la  tige;  fleurs  blanches  ,  pe- 
\f%  disposées  en  bouquets;  pédicelles  glabres;  sé- 
ss  élroits,  aigus,  nombreux  ,  moins  longs  que  la 
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corolle.  If,.  Commune  dans  les  lieux  sablonn  ux  ,  à 
Saint-Maur  et  à  Fontainebleau,  près  Paris. 

a5.  Sabline  fasciculée  (A .  fasciculata ,  Goo. 
illust.  oo  ). 

Tiges  fermes,  dressées,  rameuses,  hautes  de  6-iaj 
pouces;  feuilles  glabres,  subulées,  se'face'cs,  très  fines 
fasciculées  ;  fleurs  blanches,  fasciculées  j  se'pales aigus 
lauce'olés ,  stries  ,  trois  fois  plus  longs  que  la  corolle 
étamines  de  5-io.  Q.  Croît  à  Grenoble,  au  bord  di 
Drac,  etc. ,  et  aux  environs  de  Montpellier. 

26.  Sabline  mucronee  (A.  mucionata,  L.  inant.  358' 

Tiges  glabres,  rameuses,  gazonnantes,  donnant  nais< 
sance  à  des  jets  ascendansj  feuilles  sétacées,  glabres 
très  fines,  nombreuses  ;  fleurs  blanches,  très  petites 
pèdicellées  ;  se'pales  lancéolés  ,  se  terminant  par  uni 
longue  pointe  acérée,  plus  longs  d'un  tiers  que  le 
pétales.  Q.  Habite  les  montagnes  du  Languedoc. 


tf-(-  Feuilles  munies  de  stipules  scarieuses  à  leur  base. 

37.  Sabline  a  grosse  racine  (A.  macrorhiza ,  Loit 
an.  soc.  lin.  1827). 

Racine  grosse,  épaisse;  tige  couchée,  pubescente 
visqueuse  ;  feuilles  pubescentes  ,  linéaires  ,  subulées 
un  peu  plus  longues  que  les  entre-nœuds  ;  stipule) 
membraneuses,  engainantes;  fleurs  blanches,  en  gra| 
pes  panicidées;  pétales  obtus,  plus  longs  que  le  e;ilicd 
If.  Croît  en  Corse. 


28.  Sabline  rouge  (A.  rubra,  L.  sp.  606.) 


/ 


I 


Tige  dressée  ,  rameuse  ,  diffuse ,  légèrement  velue 
haute  de  4-8  pouces  ;  feuilles  un  peu  charnues  ,  plan< 
ou  un  peu  roulées,  munies  de  stipules  presque  entières 
fleurs  rouges  ,  terminales ,  paniculées  ;  sépales  un  pe 
membraneux  et  un  tiers  plus  courts  que  la  corolle,  Q  t<; 
Assez  commune  dans  les  lieux  sablonneux.  L\4rt>  r 
média,  Lin.,  marginata ,  DC  ic.  rar.  gall.  ,  t.  4°", 1 
dislingue  de  la  rubra  par  ses  fleurs,  moitié  plus  grande  u>. 
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surtout  par  ses  graines  ,  borde'es  d'une  large  mem- 
..ne  circulaire,  tandis  qu'elles  sont  comprimées  et 
m  bordées  dans  la  précédente.  Elle  croit  en  Nor- 
amlie,  dans  les  sables  maritimes;  elle  remonte  aussi 
long  de  la  Seine  jusqu'à  Mantes. 

famille  i5.  LINEES  (Linece,  DC). 

Cette  famille  a  en  partie  les  caractères  des  caryo- 
bryllces  ;  mais  elle  en  est  distingue'e  par  ses  feuilles 
ternes,  ses  e'tamines  monadelphes  ,  par  le  fruit  qui 
t  une  capsule  à  dix  loges  monospermes,  et  enfin  par 
:  ïmbryon  de'pourvu  de  pe'risperme. 

Genre  LIN  (Linum,  L.  Juss.). 

(Calice  à  5  divisions,  persistant  ;  corolle  de  5  pétales 
iguiculés  5  5  étamines  réunies  à  leur  base,  5  petites 
ailles  alternant  avec  les  étamines;  5  styles  ;  capsule 

cobuleuse ,  mucronée  ,  multivalve;  graines  ovales, 

imprimées.  (Voyez  Ail. ,  pl.  98,  f.  3.) 

"J"  Fleurs  jaunes. 

Espèce  1.  Lin  de  France  {Linum  gallicum  ,  L. 
sp.  4°i  )• 

Tiges  branchues  ,  grêles  ,  glabres  ,  anguleuses  , 
nutes  de  8-10  pouces;  feuilles  lancéolées-linéaires, 
)  àntues,  éparses  dans  le  haut ,  serrées  inférieurement  5 

rurs  petites,  jaunes,  paniculées,  quelquefois  soli- 
iires  ;  calice  de  5  sépales  acérés ,  linéaires ,  à  peine 
1  us  courts  que  la  corolle.  Q.  Habite  les  lieux  stériles 
!!  la  France  occidentale  et  méridionale. 

2.  Lin  maritime  (L.  maritimum ,  L.  sp.  400). 

Si  voisin  du  précédent,  que  Lamarck  n'en  a  fait 
i l'une  variété;  mais  il  en  est  certainement  distinct 
1  r  sa  taille  plus  élevée,  par  ses  feuilles  inférieures 
mi  sont  opposées  et  elliptiques,  et  par  sa  corolle  deux 
us  plus  longue  que  le  calice.  If.  Croît  dans  toute  la 

ance  méridionale,  sur  les  bords  de  la  mer  :  il  se  re- 
wuve  en  Bretagne. 
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3.  Lin  campanule  (  L.  campanulatum ,  L.  sp.  ^on 
Var.  L.  gUindulosum,  Moench). 

Tiges  glabres,  ainsi  que  toute  la  plante  ,  à  peine  ra 
meuses  ,  dressées,  hautes  de  6-8  pouces  ;  feuilles  lan 
ce'ole'es-line'aires  ,  éparses,  les  inférieures  ponctuées 
glanduleuses  ;  fleurs  jaunes ,  grandes  ,  campaniformcs 
réunies  3  à  3  sur  les  rameaux  ;  sépales  lancéolés ,  li 
néaires.  If.  Croît  sur  les  collines  pierreuses  de  la  Pro 
vence  ,  du  Languedoc  et  du  Roussillon. 

4-  Lin  roide  (L.  strictum,  L.  sp.  400). 

Tige  grêle,  roide,  branchue  dans  le  haut;  feuille, 
roides ,  lancéolées,  linéaires,  mucronées ,  scabres  sui 
leurs  bords  ;  fleurs  jaunes  ,  en  corymbes  terminaux 
sépales  longs  et  aigus.  Q.  Croît  dans  les  lieux  arides 
au  bord  des  chemins,  en  Provence,  en  Languedoc. 

Fleurs  bleues  ou  purpurines. 

5.  Lin  usuel  (  L.  usitatissinium ,  L.  sp.  397.) 

Tige  droite,  feuillée,  presque  simple,  haute  de  a-; 
pieds  et  plus  ;  feuilles  éparses,  lancéolées  5  fleurs  bleues 
terminales;  sépales  ovales,  aigu»,  trinervés  ;  capsuli 
terminée  en  pointe.  Q  Cette  plante,  l'une  des  plu! 
précieuses ,  est  cultivée  partout.  Les  semences  son 
employées  comme  émollieutes. 

6.  Lin  nE  Narbonne  (L.  JVarbonnense ,  L.  sp.  399. 

Tige  grêle ,  menue,  feuillée,  presque  simple  ;  feuille 
lancéolées,  roides,  scabres  sur  leurs  bords ,  acumi 
nées  ;  fleurs  grandes,  bleues,  terminales  ;  sépales  acu 
minés  ,  membraneux  sur  les  bords.  IL.  Croît  dans  le 
lieux  stériles,  en  Provence,  en  Languedoc  et  en  Rous 
sillon. 

7.  Lin  des  Alpes  (  L.  Alpinum  ,  L.  sp.  1672.) 

Tiges  nombreuses  ,  dressées ,  à  peine  rameuses  ai 
sommet ,  feuillées,  hautes  de  io-i5  pouces;  feuilles  li- 
néaires, alternes,  un  peu  aiguës;  fleurs  bleues,  termi| 
nafes  ,  grandes;  divisions  extérieures  du  calice  aiguës! 


.visions  intérieures  très  obtuses.  If.  Croît  assez  corn- 
iune'ment  dans  les  pâturages  des  Alpes  et  du  Jura. 

Ll«  A  FEUILLES  ÉTROITES  (L.  (ITlgUStifolium  ,  HuDS. 

angl.  i34). 

Tiges  grêles,  un  peu  couche'es  ;  feuilles  line'aires, 
inervëes ,  aiguës  -  fleurs  bleuâtres  ,  terminales,  lon- 
lement  pédicellëes  ;  se'pales  ovales-aigus  ,  trinervés  , 
'embraneux  sur  leurs  bords.  If.  Habite  les  Pyre'ne'es, 

Languedoc,  la  Provence  ,  les  environs  de  Nantes  et 
1  Mans.  Le  Lin.  montanum,  DC.  prod.,  s'en  distingue 
nr  ses  pe'tales  triples  du  calice. 

Lin  a  feuilles  menues  {L.  tenuifoUum,  L.  sp.  399). 

Tiges  grêles  ,  un  peu  fermes  ,  peu  rameuses  ,  hautes 
10-18  pouces  ;  feuilles  très  e'iroitcs  ,  line'aires,  sca- 
res  ,  e'parses  5  fleurs  terminales  ,  grandes,  d'un  blanc 
»sé  ;  divisions  du  calice  acuminces,  cilie'es  et  glandu- 
uses.  If.  Croît  sur  les  collines  arides  à  Fontainebleau 
dans  tout  le  centre  et  le  midi  de  la  France.  Le 
■um  hirsutum ,  L. ,  qui  a  les  feuilles,  la  tige  et  le 
ilice  velus,  est  une  plante  du  Pie'mont.  Lie  Lin.  sabo- 
rdes ,  Lam.,  se  distingue  par  son  calice  un  peu  plus 
liiirt  que  la  capsule. 

"|"f"f"  Fleurs  blanches. 

\\o.  Lin  purgatif  {L.  catharticum,  L.  sp.  402-) 

ilTige  menue,  grêle,  faible,  rameuse  ,  haute  de  3-12 
u  ices  ;  feuilles  oppose'es  -  ovales ,  oblongues  }  fleurs 
nnches,  petites,  terminales,  pe'doncule'es  ;  calice  à 
i  isions  entières  moitié  plus  courtes  que  la  corolle.  (•). 
rmmun  partout  dans  les  prairies  sèches. 

tenre  RADIOLE  (Radiola,  Smith.  Linum ,  Lin.). 

Galice  à  quatre  divisions  multifides  ;  corolle  de  4  pe'- 
ws;  8  examines;  4  stigmates;  capsule  de'hiscente , 
ooloculairc,  monospernie. 

wèce  1.  Radiole  millegrAine  {Radiola  millegrana, 
Smith,  fl.  br.  Linum  radiola,  L.  ) 

"lante  extrêmement  petite,  haute  de  1  à  2  pouces, 
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très  rameuse  ,  d'un  vert  jaunâtre  ;  feuilles  ovales  ,  op-l 
pose'es,  sessiles;  fleurs  blanches,  très  petites  et  trëJ 
nombreuses,  en  petits  bouquets  serrés  au  haut  del 
tiges,  Q.  Croît  assez  communément  dans  les  lieuJ 
inondés  pendant  l'hiver,  dans  les  avenues  des  boisj 
on  la  trouve  souvent  mêlée  avec  Vexacum  filiforme 

famille  16.  MAXVACÉES  {Malvaceœ,  Juss.)| 

Calice  souvent  caliculé ,  à  5  divisions,  à  estivatioi 
valvairë;  le  calicule  à  divisions  variables;  corolle  d 
5  pétales  hypogynes  distincts ,  mais  le  plus  souvenl 
réunis  par  la  base  du  tube  staminifère  ;  étamines  dé 
finies  ou  indéfinies,  monadelphes  5  anthères  arron 
dies  ,  à  déhiscence  transversale  ;  fruit  formé  par  plu 
sieurs  carpelles  disposés  circulairement  autour  d'ui 
axe  commun  ;  styles  et  stigmates  correspondant  ai) 
nombre  des  carpelles  ;  graines  attachées  à  Taxe  cen 
tral ,  dressées  ou  renversées;  périsperrae  nul  ;  embryoïj 
droit  ;  fleurs  axillaires  ou  terminales.  Herbes ,  arbu-tej 
ou  arbres  à  feuilles  stipulées,  simples  ou  palmées. 

Fruit  composé  de  plusieurs  carpelles. 

Genre  MALOPE  {Malope,  Likis-.  Juss.). 

Calice  double ,  l'interne  à  5  divisions ,  l'externe  tri 
partite;  fruit  indéhiscent,  composé  de  plusieurs  car- 
pelles agglomérés  en  tête. 

Espèce  1 .  Malope  fausse  mauve  [Malope  malachouhs 
L.  sp.  974). 

Tiges  couchées,  redressées,  à  peine  velues .  hautet 
de  1-2  pieds j  feuilles  oblongues,  obtuses,  entières  1 
crénelées ,  glabres  en  dessus  ;  fleurs  grandes,  rouges  i 
portées  sur  des  pédoncules  solitaires  et  axillaires.  ^  4 
Croît  en  Provence ,  à  la  Sainte-Baume  :  on  la  cultiv< 
quelquefois  comme  fleur  d'ornement. 

Genre  MAUVE  (Malva  ,  Lin.  Jdss.). 

Calice  double ,  l'interne  à  5  divisions  ,  l'externe  tri 
partite;  carpelles  nombreux,  indéhiscens,  disposés cfr  \ 
culairement  autour  d'un  axe.  (V.  Atl.,  pl.  88,  f. 


- 

■ 
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npèce  i.  Mauve  parviflore  (Maha  parviflora  ,  L. 
sp.  969.) 

Tige  rameuse ,  étalée ,  glabre  ,  haute  de  1  à  2  pieds  ; 
milles  à  5  ou  7  lobes,  molles,  pétiolées;  fleurs  axil- 
nires  ,  presque  sessiles  ,  agglomére'es ,  roses  ;  calice 
labre,  ouvert,  de  la  longueur  des  pétales.  0.  Pro- 
ence. 

3.  Mauve  a  feuilles  rondes  (  M.  rotundifolia , 
L.  sp.  969). 

Tiges  couchées,  e'talées ,  rameuses;  feuilles  longue- 
sent  pe'tiole'es ,  arrondies  ,  à  5  lobes  peu  distincts  , 
bhancrécs  en  cœur  à  leur  base;  fleurs  roses,  petites, 
«doncule'es  ,  axillaires.  Q.  Commune  au  bord  des 
iiemins  et  des  habitations. 

3.  Mauve  sauvage  (  M.  sylvestris,  L.  sp.  969). 

Tiges  dressées,  velues,  étalées,  rameuses,  hautes 
2-3  pieds  ;  feuilles  longuement  pétiolées  ,  velues, 
nrtout  sur  les  pétioles;  à  7  lobes  peu  prononcés, 
.%u>.  fleurs  rouges,  assez  grandes,  pédonculées,  axil- 
iires.  If.  Commune  dans  les  lieux  fertiles,  au  bord 
t -s  chemins.  Cette  plante  est  très  émolliente  ,  ses 
reurs  sont  souvent  employées  comme  béchiques.  La 
n  écédentc  a  les  mômes  vertus.  La  Malva  nicœensis , 
l 'Allioni ,  n'a  point  encore  été  trouvée  en  France  ,  à 
ia  connaissance.  On  l'indique  en  Provence. 

4.  Mauve  alcée  (M.  alcea,  L.  sp.971  ). 

Tige  dressée  ,  presque  simple,  couverte  de  petits 
mils  fascicules ,  haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles  inférieures 
«des,  scabres,  à  5  lobes  peu  prononcés,  crénelés; 
iulinaires  palmées,  à  lobes  profonds,  incisés-den- 
Bi ,  écartés;  fleurs  roses,  assez  grandes;  calicule  à 
liilioles  oblongues,  obtuses.  If.  Croît  dans  les  bois. 

;5.  Mauve  musquée  {M.  moschata ,  L.  sp.  971). 

ITige  dressée,  simple,  presque  velue,  haute  de  2-3 
r;ds;  feuilles  radicales  rcniformcs,  incisées;  cauli- 

I.  iA 
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naires  quinquépartites  ,  multifides,  à  segmens  li- 
néaires; fleurs  roses,  assez  grandes;  calicule  à  foliole» 
linéaires.  Tf.  Lieux  secs. 

6.  Mauve  de  Tournf.fort  (  M.  Tournefortiana ,  L. 
sp.  971). 

Tige  presque  glabre  ,  dressée  ,  simple ,  haute  de  1  à 
2  pieds  ;  feuilles  radicales  profondement  découpées  , 
longuement  pétiolées;  supérieures  multifides,  à  seg- 
mens  line'aires  ;  fleurs  roses,  assez  grande?,  pédicellces, 
solitaires,  axillaires.  Q.  Croît  au  bord  de  la  mer,  en 
Languedoc,  en  Provence.  La  M.  fastigiala ,  Cav.. 
est  indique'e  en  Auvergne. 

Genre  GUIMAUVE  (Allhœa,  Lis.). 

Calice  double  ,  l'intérieur  à  5  divisions,  l'extérieur 
à  6-9  divisions  profondes  ;  carpelles  nombreux ,  mo- 
nospermes. 

Espèce  1.  Guimauve  passe-rose  (A/thœa  rosea ,  DC. 
Alcea  rosea,  L.  sp.  966). 

Tige  droite,  velue,  feuille'e ,  haute  de  5-6  pieds; 
feuilles  alternes,  pe'tiole'es  ,  larges,  presque  rondes, 
à  5-7  lobes  peu  prononce's  ;  fleurs  très  grandes,  roses, 
rouges,  blanches  ou  jaunes,  a.xillaires,  en  e'pi  long.  tf. 
Croît  spontanément  dans  les  montagnes  de  Provence. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  rose  Iré- 
tuière. 

a.  Guimauve  officinale  (A.  officinalis  ,  L.  sp.  966). 

Tiges  velues ,  droites ,  feuillées ,  hautes  de  4-5  pieds; 
feuilles  alternes,  velues,  tomenteuses,  douces  au  lou- 
cher, pétiolées,  légèrement  cordiformes  à  leur  base, 
à  3  lobes  peu  sensibles  ;  fleurs  assez  grandes ,  d'un 
blanc  rosé,  disposées  en  épi.  Les  racines  de  gui- 
mauve sont  émollientes  ,  béchiques ,  adoucissantes; 
on  en  fait  un  fréquent  usage  en  médecine;  les  fleurs 
sont  aussi  fort  employées  comme  pectorales.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  ombragés  un  peu  humilies 
On  la  cultive.  La  racine  de  guimauve  blanche  ,  qui 
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ous  vient  sèche  du  Midi,  appartient  à  Vaîlhœa  vosea, 
mi  jouit  des  mêmes  propriétés. 

.  Guimauve  de  Narbonne  (  A.  Narbonnensis ,  DC. 
fl.  fr.  45i6). 

Tige  dressée,  rameuse  ,  velue  ,  haute  de  3-4  pieds  ; 
bouilles  inférieures  pétiolées,  dentées ,  échancrées  en 
ïBur,  à  5-7  lobes  anguleux;  feuilles  supérieures  tri- 
Itbées  ;  fleurs  violettes  ,  axillaires,  solitaires.  Tf*.  Croît 
uleraent  aux  environs  de  Narbonne. 

Guimauve  cannAbine  (A.  cannabina,  L.  sp.  996). 

Tige  dressée ,  herbacée ,  couverte  de  poils  rayon- 
j|mns,  ainsi  que  les  précédentes ,  haute  de  ^-5  pieds  ; 

uilles  courtement.  pétiolées  ,  partagées  en  lobes  pal- 
liés ,  digitées;  supérieures  lernées,  avec  la  foliole 
IL11  milieu  beaucoup  plus  longue  ;  fleurs  roses,  peu 
■wmbreuses  ,  axillaires,  pédonculées.  If,  Croît  en 
j  îuguedoc  et  en  Provence. 

5.  Guimauve  hérissée  (A.  hirsùia,  L.  sp.  966.  ) 

hTige  très  hérissée,  rameuse,  étalée,  dressée,  lon- 
t'  e  de  1  à  2  pieds  j  feuilles  très  velues  sur  les  pè- 
les ,  échancrées  en  cœur,  obtuses,  à  5  lobes,  glabres 
dessus;  fleurs  blanches  ou  rougeîUres,  portées  sur 
longs  pédicelles  axillaires.  Q.  On  trouve  cette 
mte  dans  les  lieux  incultes ,  dans  les  haies,  etc. 

Genre  LAVATERE  {Lavalera,  L.  Juss.). 

[•Calice  double ,  l'intérieur  à  5  divisions  ,  l'extérieur 
■nophylle,  à  3  divisions  ;  carpelles  nombreux,  mono- 
srmes. 

tapèce  t.  Lavatère  de  Hyères  (Lavatera  olbia  , 
L.  sp.  97a). 

i'iges  ligneuses,  velues  vers  le  haut ,  dressées,  frutes- 
ites,  hautes  de  4"5  pieds;  feuilles  alternes,  pétio- 
b?s,  assez  grandes,  molles,  cotonneuses  ,' hastées  ,  à 
Irobes;  fleurs  solitaires,  violettes,  axillaires.  "f>  Én« 
j  ons  de  Toulon  et  îles  d'Hyères. 
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2.  Lavatère  trilobée  (Z.  triloba,  L.  sp.  97a). 

Tiges  frutescentes,  velues,  cotonneuses,  ainsi  que 
toute  la  plante ,  rameuses ,  hautes  de  2-3  pieds  ;  feuilles 
pétiolées,  arrondies,  crénelées,  échancrées  en  cœur, 
trilobées  ;  stipules  cordiformes  ;  fleurs  grandes,  pur- 
purines ,  portées  sur  des  pédicelles  axillaires.  "2£.  En- 
virons de  Montpellier. 

3.  Lavatère  maritime  (L.  maritima ,  Gouan.  ill. 
46.  t.  ai.  f.  2). 

Tiges  frutescentes  ,  couvertes  de  poils  courts  et 
serrés,  dressées,  hautes  de  2-3  pieds  5  feuilles  arron- 
dies, obtuses,  pétiolées,  crénelées  ,  à  lobes  anguleux; 
fleurs  blanches  ,  grandes  ,  solitaires  ,  pédonculées  , 
axillaires.  If.  Croît  au  bord  de  la  Méditerranée. 

4-  Lavatère  en  arbre  (L.  arborea,  L.  sp.  972). 

Tige  herbacée ,  arborescente  ,  simple  ou  rameuse  , 
suivant  l'âge,  haute  de  8-10  pieds;  feuilles  tomen- 
teuses  ,  plissées  -  anguleuses  ,37  lobes  ,  pétiolées  ; 
fleurs  petites  ,  violettes  ,  réunies  dans  l'aisselle  des 
feuilles,  f). Croît  dans  l'île  de  Corse,  le  Finistère,  etc. 

5.   Lavatère  ponctuée  (  L.  pwictala ,  Wild.  sp. 
3.  p.  797). 

Tige  dressée,  branchue,  ponctuée  de  petites  taches 
blanches  ,  haute  de  1  à  2  pieds  j  feuilles  pétiolées ,  lé- 
gèrement tomenteuses,  les  inférieures  arrondies- cor- 
diformes, les  supérieures  à  3  lobes  ;  fleurs  purpurines, 
campaniformes  ,  portées  sur  des  pédicelles  axillaires, 
solitaires  et  ponctués.  Q.  Croît  en  Provence,  entre 
Fréjus  et  Saint-Tropez. 

6.  Lavatère  de  Naples  (Z.  neapolilana ,  Tek. 
cat.  125  ). 

Tige  branchue,  dressée,  à  rameaux  rudes;  feuilles 
arrondies,  à  7  lobes  obtus,  crénelés,  souvent  presque 
nuls  ,  formés  chacun  par  une  nervure  qui  part  de  la 
base  5  fleurs  ramassées ,  assez  grandes ,  portées  sur 


MALVACKES.  1 6ï 

des  pédoncules  axillaires  ;  calice  à  divisions  pointues  , 
plus  longues  que  le  calice  extérieur.  If.  Croît  en  Corse. 
(  Viviani.  ) 

7.  Lavatère  de  Crète  (  L.  Cretica ,  L.  sp.  973). 

Tige  droite,  hispide,  rameuse;  feuilles  velues,  à 
5  lobes  aigus;  fleurs  axillaires,  ramasse'es,  à  pédi- 
celles  courts.  0.  Coite  espèce  est  indiquée  en  Corse 
par  Viviani. 

Geure  STEGIE  (Stegia,  DC.  Lavatera  ,  Lin.). 

Calice  double  ,  l'inte'rieur  à  5  divisions,  l'exte'rieur 
à  5-6  divisions  ;  fruit  à  réceptacle  e'vase'  en  un  plateau 
l  orbiculaire  recouvrant  tous  les  carpelles. 

.Espèce  1.  Stégie  lavatère  (Stegia  lavateva  ,  DC. 
lavatera  tiïmeslris ,  L.  sp.  974)- 

lige  velue,  dressée,  branchue ,  baute  de  1-2  pieds; 
feuilles  alternes  ,  velues  ,  pétiolées  ;  les  inférieures  ar- 
rondies ,  cordiformes;  les  supérieures  anguleuses,  tri- 
lobées au  sommet ,  arec  le  lobe  mitoyen  plus  long; 
t  fleurs  très  grandes,  rouges,  solitaires,  axillaires  et 
terminales.  0.  Cette  belle  plante  croît  à  Villefranche 

•  et  dans  les.  environs  de  Montpellier. 

Genre  SIDA  (Sida  ,  L.  Jcsj.). 

Calice  unique  à  5  divisions  ;  carpelles  nombreux  , 
(disposés  circulairement  autour  d'un  axe,  bivalves, 
(.polyspermes  ,  uniloculaires. 

lEspcce  1.  Sida  abutilon  (Sida  abulilon ,  L.  sp.  963). 

Tiges  velues,  ainsi  que  tonte  la  plante,  rameuses, 
lliantes  de  6-7  pieds;  feuilles  pointues,  arrondies,  cor- 

•  diformes,  dentées,  tomenteuses;  fleurs  jaunes,  por- 
tées sur  des  pédicelles  solitaires.  0.  Croît  dans  le 
vvoisinage  du  Piémont. 

Genre  MBISQUE  (Hibiscus,  L.  Juss.)- 
Calice  double,  l'intérieur  à  5  divisions,  l'interne 
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polyphyllc  ou  multifide  ;  i  style;  5  stigmates;  car- 
pelles simples,  cpjinquéloculaires ,  ù  5  valves. 

Espèce  i.  Hibisque  des  marais  [Hibiscus  palus  tris  , 
DC.  fl.  fr.  H.  roseus  ,  Lois.  fl.  gall.  ). 

Tige  simple,  droite,  velue  dans  le  haut;  feuilles 
ovales,  aiguës,  dente'es,  à  3  lobes  peu  prononce's , 
echancres  en  cœur,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs 
grandes,  rougeâtres  ou  purpurines,  axillaires;  les  deux 
calices  tomenteux;  l'extérieur  à  10  divisions.  0.  Croît 
clans  le  département  des  Landes  ,  au  bord  de  l'Adour. 
L' hibiscus  trionum  ,  L.  ,  est  une  plante  d'Italie  qui  n'a 
pas  encore  été'  trouvée  en  France. 

famillk  17.  TILIACÉES  (Tiliaceœ,  Juss.). 

Calice  nu  ,  formé  de  4  à  5  sépales ,  à  estivation  val- 
vaire  5  pétales  en  nombre  déterminé,  alternant  avec 
les  sépales;  étamines  libres  ,  presque  toujours  indéfi- 
nies ,  insérées  sous  la  base  de  l'ovaire,  à  anthères  bilo- 
culaires ,  intorses;  ovaire  supère ,  sessile  ou  stipité, 
surmonté  d'un  style  simple,  nul  ou  mullifide  ;  fruit 
capsulaire  ou  bacciforme,  le  plus  souvent  à  plusieurs 
loges;  cloisons  attachées  2  par  a;  graines  attachées  à 
un  axe  central:  périsperme  cbarnu  ,  embryon  droit  ; 
fleurs  pédonculées ,  axillaires  ou  terminales  ,  munies 
de  bractées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  dentées, 
stipulées. 

Genre  TILLEUL  (  Tilia  ,  L.  Juss.  ). 

Calice  caduc,  à  5  divisions;  5  pétales  ;  étamines 
nombreuses  ;  ovaire  globuleux ,  velu  ;  style  filiforme  ; 
stigmate  capité,  à  5  dents;  fruit  indéhiscent  (Carce- 
rule).  (Voyez  AU.,  pl.  94,  f-  O 

Espèce  1.  Tilleul  a  petites  feuilles  [Tilia  mi- 
crophylla,  Vent.  mont.  4-  '•  £  Tilia  euro- 
pœa  ,  L.  sp.  773  ). 

Grand  arbre  de  nos  forêts,  à  rameaux  étalés  ,  d'un 
port  élégant,  haut  de  ao-3o  pieds;  feuilles  cordiformes 
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londies,  pointues,  dentées  en  scie;  fleurs  blanches, 
rantes  ,  munies  de  bractées  jaunes  très  longues  , 
cfcéolées  ,  obtuses;  capsule  arrondie,  pubescente  , 
ii  mince,  f>  Croît  dans  les  bois.  La  fleur  de  tilleul 
ttrès  employée  comme  antispasmodique. 

Ï1LLEDL    A    LARGES   FEUILLES    (  T.    plfttYpliylla  , 

BJcor.  carn.  ed.  a.  n.  641.  Tilia  europœa,  L.  et). 

uel  arbre  a  le  même  port  que  le  précédent,  mais  il 
t?ve  un  peu  moins  haut;  ses  feuilles  sont  cordifor- 
[  -arrondies,  pointues,  à  dents  inégales  ;  ses  fleurs 
1.  comme  dans  l'espèce  précédente.  Fruits  turbinés, 
p  s,  marqués  de  côtes  saillantes.  T>  Croît  plus  rarc- 
pit  dans  les  forêts.  On  le  cultive  sous  le  nom  de  til- 
de Hollande. 

1  ille  18.  HIPPOCASTANÉES  {Hippocas- 
taneœ,  DC.  ). 

ilice  en  cloche  ,  à  5  divisions  ;  corolle  de  4-5  pétales 
aaux,  onguiculés,  insérés  sur  un  disque  hypogyne; 
lines  libres  ,  inégales,  de  7-8  ;  ovaire  arrondi ,  tri- 
iaire  ,  surmonté  d'un  style  à  stigmate  trilobé; 
à  3  valves  coriaces,  souvent  épineuses,  presque 
mu  s  monosperme  par  avortement  ;  hile  très  pro- 
é,  large ;  périsperme  nul;  fleurs  en  thyrse.  Arbres 
brisseaux  :  feuilles  palmées. 

Genre  MARRONNIER  (Esculus,  L.  ). 

ice  campani forme  ,  à  5  dents;  corolle  de  5  pé- 
inégaux  ;  7  élamines  distinctes  ,  inégales  ,  dccli- 
;;  un  style  subulé;  capsule  triloculaire ,  tri  valve, 
i;nant  une  seule  graiue  par  avortement. 

tce  1.  Marronnier  d'Inde  (/Esculus  hippocasta- 
niini ,  L.  sp.  488). 

jandarbreà  bois  blanc  ,  à  rameaux  étalés;  feuilles 
«lées  ,  composées  de  7  folioles  digitées ,  lancéolées  , 
'es  ;  fleurs  en  thyrse ,  d'un  blanc  rosé  ,  assez 
i;  fruit  hérissé;  graines  semblables  à  des  cbaUai- 
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fnes.  f).  Cet  arbre,  originaire  du  Thibet,  est  nalun 
isé  partout. 

famillk  19.  ACÉRINÉES  (Acerineœ,  DC 
Juss.  ). 

Caîice  monosépale ,  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  p 
taies,  8-10  étamines  hypogynes ,  à  anthères  à/jlogti 
ovaire  su-père  à  2  lobes  ;  un  si}' le*  à  1  stigmates  ;  fri 
compose  de  2  capsules  comprimées,  réunies  à  le 
bast:  et  se  prolongeant  en  ailes  membraneuses  (samar 
.Arbres  à  feuilles  alternes. 

Genre  ÉRABLE  {Acer,  L.  Juss.  ). 

Calice  à  5  divisious  ;  corolle  de  5  pétales \  8  éi 
mines  ;  ovaire  bilobé  ;  1  style  ;  2  stigmates  pointu 
fruit  formé  par  2  sa  m  ares  soudées  à  leur  base,  uni! 
culaire,  mono  ou  disperme.  (Voyez  Ail. ,  pl.  78.) 

Espèce  1.  Erable  sycomore  (Acer pseudo-plalani 
L.  sp.  1^95  )• 

Arbre  de  taille  moyenne  ,  à  rameaux  étalés  ;  feuil 
à  5  lobes,  dentées  inégalement,  obtuses,  très  glanai 
et  très  nerveuses  en  dessous  ;  fleurs  petites  ,  a 
jaune  verdâtre,  en  grappes  pendantes.^).  Habile 
montagnes  :  cultivé  dans  les  parcs. 

2.  Erable  plane  (  A.  plalanoides  ,  L.  sp.  i49^ 

Arbre  de  la  taille  du  précédent,  d'un  port  éléga, 
feuilles  glabres  ,  vertes  sur  les  deux  faces,  à  5  lo 
pointus  et  à  dents  aiguës  ;  fleurs  jaunes ,  terminal 
en  corvmbe.  T>  Croît  dans  les  montagnes  :  cull 
dans  les  bosquets. 

3.   Érable  a  feuilles  d'aubier  (  A.  opulifoliu 
Vill.  Daupb.  4'  !'•  80a). 

Arbre  de  petite  taille ,  à  écorce  poinlillée  ;  feui 
à  5  lobes  arrondis  ,  à  dents  obtuses  ,  à  pétiole  rou| 
fleurs  petites,  en  grappes  pendantes;  fruits  à  sama 
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■Callèles.  f}.  Croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  aux 
virons  de  Grenoble  et  de  Paris. 

Erable  champêtre  (A.  campestre ,  L.  sp.  i^97  )• 

Arbre  de  petite  taille,  à  écorce  d'un  gris  blanchâtre, 
arquée  de  rides  longitudinales  très  saillantes  ;  feuilles 
133-5  lobes  obtus,  glabres;  fleurs  très  petites,  en 
pappes  droites  ;  samares  pubescentes.  7}-  Commun 
]ms  les  bois  et  les  haies. 

Érable  de  Montpellier  (A.  Mons-Pessulanum  , 
L.  sp.  1497  ). 

lAxbre  de  la  taille  du  préce'dent ,  à  écorce  rougeâtre  ; 
milles  petites,  partagées  en  3  lobes  pointus,  d'une 
insistance  coriace  ;  fleurs  petites  ,  jaunâtres  ,  en 
l]ippes  ;  samares  rougeâtres ,  presque  parallèles,  fy. 
[ibitc  le  Languedoc  ,  la  Provence  et  le  Dauphiné. 

riLLE  20.  HYPÉRICÉES  (Hypericeœ,  Juss.). 

Galice  monosépale  ,  à  4  "  5  divisions  glanduleuses 
leurs  bords  ;  4"5  pétales  hypogynes  ;  étamines 
nbreuses,  hypogynes,  presque  toujours  polyadel- 
•s  ,  rarement  libres  ou  monadelphes  ;  ovaire  supère, 
•e ,  simple,  surmonté  de  3-5  styles;  fruit  capsu- 
rre,  rarement  bacciforme,  uniloculaire,  mais  le  plus 
rvent  à  3-5  loges,  déhiscent,  à  3-5  valves  à  bords 
jttrans  5  périsperme  nul;  embryon  droit;  fleurs 
Innés,  terminales  ou  axillaires ,  paniculées.  Herbes, 
rrisseaux  ou  arbres  à  feuilles  opposées  ou  verticil- 
; ,  souvent  glanduleuses. 


Genre  ANDKOSÈME  (Anclrosœmum). 

L  lalice  monosc'pale ,  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pé- 
is  ;  étamines  réunies  en  5  faisceaux  ;  fruit  bacci- 
îe,  uniloculaire. 

tèce  1.  AhdrosËme  officinal  (A ndrosœmum  offi- 
cinale, All.  ped.  n.  1 44°-  Hy'P-  anclrosœmum ,  L. 
pj.  1 102  ). 

[liges  frutescentes,  hautes  de  2-3  pieds,  feuillées  ; 
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feuilles  grandes  ,  sessiles,  ovales  ,  glabres,  nerveuses: 
fleurs  terminales,  jaunes,  assez  grandes  ;  divisions  du 
calice  ine'gales  ,  obtuses,  ovales-arrondies.  %.  Croît 
au  bord  des  ruisseaux,  dans  les  de'partemens  de  l'ouest 
et  du  midi. 

Genre  MILLEPERTUIS  (Hypericum  ,  Lin.  , 

Calice  à  5  divisions  5  corolle  de  5  pe'tales  ;  étaminesj 
réunies  en  3-5  faisceaux;  3  styles;  capsule  trilocu- 
laire,  polyspernie.  (Voyez  Ail. ,  pl.  80.) 

"f"  Divisions  caliciaales  entières. 

Espèce  1.  Millepertuis  quadrargulaire  [Hypericum 
quadranguLuvi ,  L.  sp.  no4)- 

Tige  carrée,  droite  ,  un  peu  rameuse,  haute  de  i-a 
pieds,  feuillée;  feuilles  sessiles,  ovales,  criblées  dt 
glandes  ponctiformes,  transparentes;  fleurs  jaunes 
terminales  ;  divisions  calicinales  lancéolées  ,  pointues. 
If.  Assez  commun  au  bord  des  fossés  bumides. 

a.  Millepertuis  douteux  (  H.  dubium  ,  Leers  , 
berb.  i65  ). 

Tige  légèrement  quadrangulaire ,  un  peu  rameuse 
baute  de  1-2  pieds,  feuillée;  feuilles  sessiles  ,  ovales 
obtuses  ,  sans  impressions  ponctiformes  5  fleurs  jaunes 
terminales;  divisions  calicinales  elliptiques.  "If.  Ha 
bite  dans  les  buissons,  en  Dauphiné  ,  dans  les  Pyri 
nées  et  en  Normandie. 


3.  Millepertuis  perforé  (H.  perforatum ,  L. 
sp.  no5  ). 


Tige  cylindrique  ,  dure  ,  rameuse  ,  feuillée  ,  haut* 
de  a-3  pieds  ;  feuilles  obtuses  ,  sessiles,  ovales,  oblon 
gues  ,  glabres  ,  criblées  d'impressions  glanduleuses 
transparentes  ;  fleurs  jaunes,  en  corymbe  terminal 
divisions  calicinales  lancéolées.  If.  Très  commun  ei 
été  dans  les  terrains  arides  et  peu  fertiles.  Le  mille  If 
pertuis  était  autrefois  employé  comme  vulnéraire 
mais  on  en  fait  maintenant  peu  d'usage.  Toutes  l" 
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fpèces ,  lorsqu'elles  sont  sèches,  répandent  une  odeur 
us  ou  moins  forte,  analogue  à  celle  du  ienugrec. 

Millepertuis  couché  (ZZ.  humifusum,  L.  sp.  1  io5). 

iTiges  couchées ,  rameuses ,  étalées  sur  le  sol ,  nais- 
nt  d'une  souche  un  peu  ligneuse,  feuillées  ;  feuilles 
•longues  ,  obtuses,  marquées  de  petites  impressions) 
insparentes  et  de  quelques  points  noirs  ;  fleurs  axil- 
res  ou  terminales  ,  ordinairement  solitaires.  riL. 
imœuu  clans  les  lieux  sablonneux,  \jhypevicum  Lio- 
r  'di,  Villars  ,  en  est  une  variété  naiue,  à  tige  dressée 
bisaunuelle,  qui  devra  peut-être  constituer  une 
lèce  j  elle  est  assez  abondante  aux  environs  de  Gre- 
îble.  Whypericum  crispum  ,  reconnaissable  à  ses  pe- 
es  feuilles  crépues  «à  leur  base,  est  une  plante  du 
témont  qui  ne  croît  point  en  France. 

i Divisions  calicinales  dentées  ou  bordées  de  cils  glanduleux . 

MVIilleperttjis  de  Rtcher  {H.  Richevi,  Vill.  Dauph. 
3.  p.  5oi.  t.  44-  H.Jimbrialum ,  DC.  fl.  fr.). 

IPige  cylindrique,  droite,  peu  rameuse,  haute  de 
i5pouces,  fenillée;  feuilles  sessiles.,  ovales,  glabres, 
vdées  de  points  noirs  ;  fleurs  jaunes,  assez  grandes  , 
rées  de  noir,  ainsi  que  les  divisions  calicinales  et  les 
ctées,  qui  sont  en  outre  obtuses,  ovales,  bordées  de 
gs  cils  glanduleux.  IL.  Croît  dans  les  lieux  monta- 
ux  et  boisés  du  Dauphiné ,  dans  l'Oysans ,  le 
teyras,  le  Briançonnais  :  il  n'est  pa3  rare  à  la  Grande- 
iartreuse. 

'Millepertuis  de  Burser  (H.  Burseri,  C.  Bauh. 
prod.  p.  i3o.  Fimbviutum,  DC.  var.). 

;  l'est  à  tort,  suivant  nous,  que  Lapeyrouse  a  rap- 
ide cette  plante  à  la  précédente;  M.  De  Candolle 
11  fait  qu'une  variété  de  son  fimbriatum ,  qui  est  la 
nie  plante  que  notre  Iiicheri,  mais  il  n'est  pas  dou- 
it  que  ce  soit  une  espèce  distincte, 
lige  droite,  simple  ,  cylindrique,  fcuillée,  haute  de 
I '.eu;  feuilles  ovales,  obtuses,  sessiles,  marquées  de 
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points  noirs  j  fleurs  jaunes,  tigrées  comme  dans  le  pré- 
cédent; bractées  munies  de  cils  rares,  courts  ,  glan- 
duleux ;  calice  cilié,  glanduleux,  lancéolé,  pointu.  If. 
Je  l'ai  reçu  des  Pyrénées,  où  il  est  commun  dans  les 
prairies. 

7.  Millepertuis  denté  (Jï.  dentatum,  Lois.  fl.  gai. 
499-  *■  I7)- 

Tige  droite,  très  rameuse,  feuillée,  haute  de  1  pied 
environ;  feuilles  scssiles,  amplexicaules 5  les  supé- 
rieures légèrement  denticulées,  toutes  parsemées  de 
petites  glandes  ponctiformes  ;  fleurs  jaunes,  tigrées  de 
noir,  en  corymbe  terminal  ;  divisions  calicinales  fran- 
gées de  cils  glanduleux,  et  ponctuées  de  noir.  TL. 
Habite  les  prés  inondés  en  hiver,  aux  envirous  de 
Toulon ,  etc. 

8.  Millepertuis  de  montagne  (fl.  montanum,  L. 
sp.  no5). 

Tige  droite,  cylindrique,  à  peine  rameuse,  haut! 
de  1  à  2  pieds,  feuillée 5  feuilles  oblongues,  amplexi- 
caules ,  ordinairement  sans  impressions  transparentes, 
marquées  de  points  noirs  sur  les  bords;  fleurs  jaunes 
en  panicule  terminale  ;  divisions  calicinales  et  brac- 
tées  munies  de  dents  glanduleuses.  If.  Se  trouve 
assez  communément  dans  les  bois  secs  élevés  d'unt 
grande  partie  de  la  France. 

9.  Millepertuis  beau  (fl.  pulchrum ,  L.  sp.  no6)i 

Tige  cylindrique,  droite,  glabre,  haute  de  1  pied 
feuilles  glabres,  sessiles,  cordiformes  ;  fleurs  jaunes 
terminales,  paniculées,  munies  de  bractées  ;  divisioi 
calicinales  ovales,  à  dents  glanduleuses.  La  plaal 
prend  souvent  une  belle  teinte  rouge.  If.  Commu 
dans  les  bois  secs. 

10.  Millepertuis  velu  (fl.  hirsutum ,  L.  sp.  no5) 

Tige  cylindrique ,  droite,  feuillée,  presque  simple 
haute  de  2-3  pieds,  velue;  feuilles  molles,  ovales 
velues,  surtout  en  dessous,  marquées  de  points  friP 
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Infens;  fleurs  jaunes,  terminales,  panicule'es;  divi- 
Inns  calicinales  lance'ole'es ,  à  dents  glanduleuses.  IL. 
ooît  au  bord  des  fosse's  des  bois. 

Millepertuis  tomenteux.  (  H.  tomentosum ,  L. 
sp.  1 106). 

ITiges  cylindriques  ,  dressées,  cotonneuses,  ainsi  que 
lïte  la  plante,  hautes  de  ia-i5  pouces  ;  feuilles  ob- 
igues  ,  obtuses,  demi-amplexicaules ,  flexueuses , 

onneuses;  fleurs  jaunes,  en  corymbe  terminal  j 

isions  calicinales  velues,  à  dents  glanduleuses.  IL. 

bite  les  prairies  humides  du  Languedoc  et  de  la 

j  \  1  nce. 

Millepertuis  des  marais  (fi.  elodes ,  L.  sp.  1106). 

1  Tige  faible,  très  simple,  couche'e,  velue,  longue 
\§-8  pouces;  feuilles  rondes,  sessiles,  velues:  fleurs 
uninales,  paniculées:  divisions  calicinales  glabres, 

nies  de  dents  glanduleuses.  IL.  Il  croît  dans  les 
irais,  au  bord  des  mares,  souvent  flottant  dans  les 

\  ,  dans  toute  la  France  septentrionale  et  occi- 
pitale 5  il  est  plus  rare  dans  le  raidi. 

Millepertuis  nummulaire  (H.  nummularium , 
L.  sp.  1106). 

'iges  dures,  hautes  de  6-8  pouces,  grêles,  cylin - 
[nos,  couchées,  redressées,  feuillées-  feuilles  pe- 
1  s,  arrondies,  sessiles,  orbiculaires  ,  un  peu  blan- 
I  très  en  dessous,  finement  bordées  de  petits  points 
Ts;  fleurs  jaunes,  terminales;  divisions  calicinales 
ihcs  ,  à  dents  glanduleuses.  IL.  Cette  jolie  plante 
ite  les  Alpes  du  Dauphiné  et  les  Pyrénées.  Je  l'ai 
■eillie  a  la  Grande-Chartreuse,  et  je  l'ai  reçue  de 
mères. 

Millepertuis  a  feuilles  linéaires  (H.  linea- 
rifolinm ,  Vahi..  symb.  1.  p.  65). 

îige  cylindrique,  rameuse,  droite,  feuillée  ,  haute 
•  o-i  5  pouces  ;  feuilles  linéaires,  opposées,  entières, 
uses,  non  ponctuées;  fleurs  jaunes ,  en  corymbe  ; 

1.  i5 
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divisions  calicinalcs  ovales,  obtuses,  à  cils  glanda 
leux.  î£.  Croît  dans  presque  toute  la  France  occiden 
laie  ;  il  est  très  commun  à  Falaise  sur  les  roches  pri 
mitives. 

i5.  Millepertuis  coris  (H.  coris ,  L.  'sp.  1107). 

Tige  cylindrique,  dresse'e,  rameuse,  dure,  fcuillëe 
feuilles  linéaires  ,  roulées  sur  leurs  bords  ,  verticilléa 
trois  à  trois,  et  souvent  quatre  à  quatre  ;  fleurs  jaunes 
terminales,  peu  nombreuses;  divisions  calicioales 
dents  glanduleuses.  If.  Croît  en  Provence,  dans  lé 
lieux  arides. 

16.  Millepertuis  a  feuilles  d'hysope  (H.  hyssopi 
folium ,  Vill.  Dauph.  H.  diversifolium  ,  DC 
supp.  ). 

Tiges  cylindriques,  glabres,  dressées,  hautes  < 
1  pied  ;  feuilles  paraissant  verticillées;  les  inférieur! 
oblongues  ;  les  supérieures  linéaires ,  rouiées  sur  le 
bords  5  fleurs  jaunes ,  terminales ,  paniculées  ;  bractée 
non  glanduleuses;  calice  glanduleux  sur  les  bonis  d 
ses  divisions.  If.  Croît  dans  le  Gapençois,  le  Quejf 
ras  ,  l'Embrunois ,  la  Provence  et  le  Roussillon. 

famille  ai.  VINIFÈRES  {Viniferce ,  Juss.} 

Calice  court,  à  dents  peu  profondes;  corolle  de  4- 
pétales  insérés  autour  d'un  disque  qui  enloure  To), 
vaire;  étamines  de  4*5,  insérées  sur  la  face  extérieu! 
du  disque  ;  anthères  dorsifixes,  à  déhiscence  longilo 
dinale ;  ovaire  simple ,  libre,  globuleux  .  à  stiguiat 
sessile  ou  porté  sur  un  style  simple  ;  le  fruit  est  ud| 
baie  globuleuse;  graines  attachées  au  fond  des  loge» 
périsperme  charnu  ;  embryon  droit;  fleurs  en  thyiï 
ou  en  grappe.  Plantes  ligneuses  ,  sarnienteuses 
feuilles  stipulacées  ;  les  inférieures  opposées  ;  les  SB 
périeures  alternes. 

Genre  VIGNE  (  rtÛs ,  L.  Jus's.  ). 
Calice  à  5  dents  peu  marquée--  ;  corolle  de  5  pelait 
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hiérant  souvent  au  sommet,  s'ouvrant  par  la  base; 
mate  en  tète;  ovaire  à  5  loges;  baie  uniloculaire , 
graines. 

spice   1.  Vigne  portevin  (Vitis  vinifera,  L. 
sp.  2g3). 

Arbrisseau  émettant  de  longues  tiges  sarmenteuses 
ripantes,  munies  de  vrilles  qui  lui  servent  à  s'ac- 
cher  aux  corps  voisins  ;  feuilles  palme'es  ,  lobe'es  , 
se'es,  dente'es  ;  fleurs  petites,  herbacées,  disposées 
grappes  ;  fruit  noir.  f}-  Croît  dans  les  haies  et  les 
«•îsons  de  la  France  méridionale.  C'est  cet  arbris- 
1  précieux  ,  amélioré  par  la  culture  ,  qui  a  pro- 
cès innombrables  variétés  de  vignes. 

ii'.ille  22.  GÉRAN1ÉES  [Geranieœ ,  Juss.). 

aalicc  à  5  divisions  5  corolle  de  5  pétales  onguicu- 
10  étamines,  dont  5  sont  souvent  stériles  ,  mona- 
i  hes  ,  à  anthères  vacillantes  ;  ovaire  pentagone  sur- 
»  té  par  1  style  à  5  stigmates  5  fruit  sec  formé  de  5 
iules  réunies  et  terminées  en  bec  pointu  qui  se 
ee  à  la  maturité  •  graines  solitaires  5  périsperme  nul  $ 
iryon  courbé;  fleurs  portées  sur  des  pédoncules 
;  aires,  biflores  ou  disposés  en  ombelle  simple, 
î tes  herbacées  ou  frutescentes:  feuilles  opposées, 
talées. 

Genre  GÉRANIUM  (Géranium ,  Linné). 

ï  lice  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pétales  réguliers; 
|ttamicies  monadelphes,  5  alternes  plus  longues  ; 
re  ayant  à  sa  base  5  glandes  mellifères;  style  à  5 
îates;  fruit  formé  de  5  capsules  qui  se  détachent 
base  au  sommet.  (Voyez  Ail. ,  pl.  86,  f.  1.  ) 

>ce\.  Géranium  sanguin  (Géranium  sanguineum, 
L.  sp.  g58). 

e*e  rouge,  dressée,  branchuc,  diffuse,  haute  de 
)î  pouces  5  feuilles  arrondies,  à  5-7  lobes  profonds, 
le  es  ,  à  pétioles  longs  et  velus  5  fleurs  grandes  ,  d'un 
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beau  rouge,  à  pédoncules  uniflores.  If.  Croît  dans  les 
prairies  et  les  bois  secs  et  sablonneux. 

2.  Géranium  livide  (G.  phœum ,  L.  sp.  953). 

Tige  velue,  dressée,  branchue,  diffuse  ;  feuilles  pé- 
tiolées, partagées  en  5  lobes  dentés,  incisés;  supé- 
rieures sessiles  ;  fleurs  d'un  rouge  brun,  à  pédoncules 
biflores  ;  capsules  velues,  plissées  transversalement.  If. 
Croît  dans  les  prairies  des  Alpes. 

3.  Géranium  réfléchi  (G.  reflexum ,  L.  mant.  25^). 


Tige  velue,  dressée,  branchue,  diffuse;  feuilli 
alternes  ,  molles  ,  velues,  divisées  en  5  ou  7  lobes  cré- 
nelés, aigus;  supérieures  sessiles;  fleurs  rougeâtrB 
à  anthères  jaunes,  à  pédoncules  biflores  ;  pétales  ré* 
fléchis  ;  divisions  calicinnles  lancéolées ,  obtuses.  If 
Croît  dans  les  Alpes  et  les  montagnes  d'Auvergne. 

4.  Géranium  noueux  (G.  nodosum ,  L.  sp.  g53). 

Tiges  dressées  ,  rameuses  ,  noueuses-articulées, 
hautes  de  2  pieds  ;  feuilles  inférieures  à  5  lobes  prol 
fonds,  oblongs  et  pointus;  caulinaires  trilobées,  den 
tees  ;  fleurs  d'un  rouge  violet,  à  pétales  échancrés,  et 
à  pédoncules  biflores;  capsules  garnies  de  poils  coul 
chés.  If.  Croît  dans  les  bois  des  montagnes  alpines! 

5.  Géranium  des  forêts  (  G.  sylvalicum ,  L.  sp.  q5$\ 

Tige  dressée,  dichétome ,  velue,  diffuse,  haute 
1  à  2  pieds;  feuilles  velues,  palmées,  à  5  lobes  iro 
sés,  dentés;  inférieures  alternes,  pétiolées;  suPfi 
rieures  sessiles,  opposées;  stipules  lancéolées;  fleur 
assez  grandes  ,  purpurines  ;  pétales  oblongs,  quelque!  p 
fois  un  peu  échancrés;  pédoncules  biflores;  capsulr™ 
velues.  If.  Habite  les  bois  des  montagnes. 

6.  Géranium  des  marais  (  G.  palustre,  L.  sp.  954] 

Tige  dressée,  rameuse  ,  diffuse,  haute  de  2  pieds 
feuilles  toutes  pétiolées,  opposées  ,  palmées,  à  5  loi 
écartés  ,  dentés  en  scie  ;  fleurs  grandes ,  purpurine 
portées  sur  des  pédoncules  biflores ,  axillaires , 
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oongs  ;  pétales  entiers;  divisions  calicinales  pubes- 
entes  ,  striées.  2f.  Croît  dans  les  prairies  humides 
""une  partie  de  la  France  orientale. 

..  Géranium  a  feuilles  d'aconit  (G.  aco  nitifotium , 
L'Hbr.  ger.  t.  4o). 

Tiges  pubescentes ,  dichotomes  ,  hautes  de  18 
pouces  ;  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  presque  peltées  , 
livisees  en  7  parties,  à  lobes  laciniés  comme  les  aco- 
i its  ■  fleurs  blanches ,  à  lignes  purpurines;  divisions 
■alicinales  couvertes  de  poils  blancs,  ainsi  que  les  cap- 
iiules.  Tf.  Croît  dans  le  Valgaudemar  et  le  Queyras. 

8.  Géranium  des  près  (  G.  pratense ,  L.  sp.  q54 )- 

Tige  dressée,  glabre,  grosse,  auguleuse ,  haute  do 
à  2  pieds;  feuilles  presque  peltées,  divisées  profon- 
<. liment  eu  plusieurs  lobes  pinnatifides,  aigus;  fleurs 
rrandes,d'un  bleu  purpurin,  à  pédoncules  biflores; 
létales  arrondis  au  sommet,  souvent  terminés  par 
tae  petite  pointe;  capsules  velues.  If..  Croît  dans  les 
rrés  humides,  particulièrement  dans  les  montagnes. 

).).  Géranium  bulbeux  (  G.  luberosum ,  L.  sp.  95a). 

Racine  formée  par  un  tubercule  arrondi ,  d'où  nais- 
»nt  3-4  feuilles  radicales,  longuement  pétiolées,  a 

7  lobes  linéaires ,  pinnatifides,  obtus;  tige  presque 
uje,  dichotome ,  garnie  de  deux  feuilles  sessiles  ; 
fi:urs  violettes,  à  pédoncules  biflores  ;  divisions  cali- 
males  velues.  If.  Croît  aux  environs  de  Marseille. 

>.  Géranium  argenté  (G.  àrgeiUeum,  L.  sp.  21  ). 

Plante  acaule;  feuillés  toutes  radicales,  naissant 
uune  grosse  racine,  longuement  pétiolées,  petites, 
^yeuses,  blancbiltres ,  presque  peltées,  divisées  en 
l  lobes  incisés;  fleurs  grandes,  rouge£Ures,  rayées 
wigitudinalement,  portées  surdes hampes  biflores.  If. 
aabile  les  hautes  sommités  des  Alpes  du  Dauphiué. 
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il.  Géranium  cendré  (G.  cinereum  ,  Lam.  D.  2. 
p.  656). 

Très  voisin  de  l'espèce  précédente,  s'en  distingue 
par  ses  feuilles,  qui  De  sont  point  argentées  et  soyeuses, 
mais  pubesecntes  et  à  lobes  courts  ,  très  obtus,  larges, 
par  ses  fleurs  rougeâtres,  beaucoup  plus  veine'es  de 
pourpre,  et  enfin  par  ses  divisions  calicinales  qui  sont 
terminées  par  une  longue  pointe.  If..  Pyre'ne'es. 

12.  Géranium  des  Ptrénées  (G.  Pyrenaicum,  L. 
mant.  97  ). 

Tiges  rameuses,  dressées,  velues,  hautes  de  1  à  2 
pieds;  feuilles  poilues,  pétiolées  ,  larges,  à  5-7  lobes 
oblongs ,  obtus,  trifides,  crénelés;  fleurs  petiles, 
rougeâtres,  à  pédoncules  biflores;  pétales  échancrés; 
capsules  pubescentes.  If,.  Pyrénées,  Alpes  du  Dau- 
phiné. 

i3.  Géranium  luisant  (  G.  lucidwn ,  L.  sp.  955). 

Tiges  rameuses,  étalées,  longues  de  1  pied:  feuilles 
luisantes  ,  vertes  ,  opposées  ,  pétiolées  ,  arrondies ,  dé- 
coupées en  5  lobes  profonds;  fleurs  petites,  roses,  à 
pédoncules  biflores  ,  axillaires;  capsules  sillonnées  et 
chagrinées.  0.  Croît  parmi  les  pierres  et  les  rocailles, 
dans  les  lieux  montueux  d'une  grande  partie  de  la 
France. 

14.  Géranium  mou  (G.  molle,  L.  sp.  g55). 

Tige  velue ,  dressée ,  rameuse  ,  diffuse ,  haute  de 
8-12  pouces:  feuilles  velues,  molles,  à  7  lobes  obtus 
peu  profonds,  trifides,  légèrement  dentés;  fleurs 
rougeâtres,  à  pédoncules  biflores;  pétales  échancrés j 
capsules  glabres ,  ridées.  Q.  Commun  dans  les  lieux 
secs.  Il  y  en  a  une  variété  à  fleurs  blanches. 

i5.  Géranium  petit  (  G.  pusillum  ,  L.  sp.  957). 

Tige  pubescente  ,  rameuse  ,  étalée  ,  longue  de  6-8  \i 
pouces;  feuilles  presque  réniformps  ,  à  5-7  lobes  pro- 
fonds, trifides,  un  peu  dentés;  fleurs  petites,  rcu- 
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1res,  nombreuses,  à  pédoncules  biflores ;  pétales 
aancrés  ,  plus  courts  que  le  calice;  capsules  pu- 
icentes.  (•).  Commun  dans  les  lieux  arides. 

«  Géranium  colomiun  (G.  colombinum ,  L.  sp.  956). 

'.^iges  un  peu  pubescentes,  grêles,  couchées,  lon- 
>s  de  1  pied,  rameuses,  diffuses;  feuilles  divisées 
iju'au  pétiole  en  5  lobes  écartés,  pinnatifides  ,  à 
lisions  linéaires,  aiguës  ;  fleurs  purpurines,  à  pé- 
ocules  biflores,  plus  longs  que  les  feuilles;  divi- 
ns calicinales  glabres,  se  terminant  par  une  pointe 
cgue;  capsules  glabres.  Q.  Commun  dans  les  taillis 
es  buissons. 

Géranium  disséqué  (G.  dissectuni,  L.  sp.  956). 

iges  un  peu  velues,  rameuses,  grêles,  dressées  , 
lUées;  feuilles  divisées  jusqu'au  pétiole  en  5  lobes 
:    des,  obtus;  fleurs  purpurines,  à  pédoncules  bi- 
«es ,  plus  courts  que  les  feuilles  ;  divisions  calici- 
•s  glabres,  se  terminant  par  une  longue  pointe; 
•*ules  un  peu  velues.  Q.  Commun  dans  les  lieux 
au  bord  des  bois. 

j (  Géranium  a  feuilles  rondes  (  G.  rotundifolium  , 
L.  sp.  957). 

f  ige  faible,  un  peu  couchée,  diffuse,  longue  de 
1  5  pouces,  à  articulations  très  prononcées  ;  feuilles 
:  ndies ,  surtout  dans  le  bas  ,  à  5-6  lobes  trifides , 
profonds,  presque  entiers,  un  peu  velus,  garnis 
1  :  duvet  court  en  dessous;  fleurs  purpurines  ,  à  pé- 
cules biflores;  pétales  entiers;  calice  velu,  aristé; 
ule  velue.  0.  Commun  dans  les  lieux  secs  et  cul- 


Géranium  de  Robert  (G.  Roberlianum ,  L. 
sp.  955  ). 

liage  rouge,  à  articulations  renflées,  velue,  ra- 
lise,  haute  de  i2-'i5  pouces;  feuilles  ailées,  à  3 
'<  folioles  pinnatifides;  fleurs  rouges,  à  pédoncules 
br-res;  pétales  entiers;  divisions  calicinales  très  vc- 
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lues  ,  striées  ,  surmontées  par  uno  pointe  rouge;  <  ap- 
sides glabres,  re'ticulées.  Q.  Commun  dans  les  h.ues 
et  les  buissons.  Cette  plante,  appelée  vulgairement 
herbe  a  Robert,  bec  de  grue  ,  a  une  odeur  très  forte 
et  désagréable;  on  l'employait  autrefois  dans  les  esqui-; 
nancies. 

Genre  ÈROD1UM  (Erodium,  L'Héritier.  Géranium., 
Linné  ). 

Calice  monosépale,  à  5  divisions 5  corolle  de  5  pé- 
tales un  peu  irréguliers;  5  étamines  fertiles  et  5  sté- 
riles,  monadelphes,  munies  chacune  d'une  éc.iille  à 
la  base;  pointes  des  capsules  se  roulant  en  spirale  ,  et 
velues  sur  la  face  interne;  feuilles  ailées. 

■j"  Feuilles  ailées  ou  composées. 

Espèce  1 .  Erodium  des  rochers  (  Erodium  pelrœum, 
Wild.  sp.  3.  p.  625). 

Plante  acaule  ;  feuille  toutes  radicales  ,  deux  fois 
ailées,  à  pétioles  velus;  fleurs  assez  grandes,  vio- 
lettes ,  réunies  en  une  espèce  d'ombellule  terminale 
sur  chaque  hampe  ;  pétales  arrondis ,  plus  longs  que 
les  divisions  calicinales.  If.  Croît  parmi  les  rochers 
dans  les  Pyrénées  et  en  Languedoc. 

2.  Erodium  glanduleux  (E.  glandulosum,  Wild.  jj 

sp.  3.  p.  628). 

Plante  acaule  ,  très  velue  ;  feuilles  toutes  radicales:  I- 
feuilles  deux  fois  ailées,  à  segniens  lancéolés  aigus; 
fleurs  assez  grandes  ,  d'uu  violet  pâle  ;  pétales  inégaux, 
un  peu  aigus ,  les  deux  supérieurs  marqués  de  ligne! 
purpurines.  Tf.  Pyrénées. 

3.  Erodium  a  feuilles  de  ciguë  (E.  cicutarium, 

L'Hbrit.  G.  cicutarium,  L.). 

Plaute  très  variable  par  son  port  et  par  sa  taille  » 

tige  plus  ou  moins  velue,  dichotome;  feuilles  pinnées  *»■ 

à  folioles  pinnatiûdes  ,  dentées,  velues;  fleurs  ron  ^ 

geâtres,  disposées  en  ombellule  sur  des  pédoncul*  * 
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|Lilluires;  pétales  inégaux;  capsules  à  long  bec,  un 
Iteu  rudes.  Wemdium  prœcox  n'a  pas  de  tige,  et  ne 
(porte  que  2-4  fleurs  à  chaque  ombellule.  [JerocUum 
atnmpinellcefolium  a  les  feuilles  très  grandes,  à  pétioles 
||nngs.  ISerodium  chœrophyllum  a  la  tige  longue,  cou- 
Ikaée ,  rameuse  ,  pubescente  ,  et  les  Heurs  nombreuses. 
liVerorftum  pilosum  est  extrêmement  velu;  sa  tige  est 
Ibuuchée,  et  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de  fleurs.  If. 
I  bette  plante  et  ses  variétés  sont  communes  dans  les 
lt::ux  sablonneux  ,  sur  les  murs  ,  etc. 

Erodium  musqué  {E.  moschalum,  "Wild.  G.  mos- 
chatuni ,  L.  sp.  g5i  ). 

I  Tige  couchée,  rameuse,  haute  de  12-18  pouces, 
I  huverte  de  poils  glanduleux  ainsi  que  toute  la  plante  ; 
lluuiiles  grandes,  opposées,  ailées,  garnies  de  deux 
1  lijipules  blanches  à  leur  base  ;  folioles  un  peu  pétiolées, 
î  Légales  à  leur  base,  oblongues  ,  incisées  et  dentées; 
leaurs  purpurines,  en  ombellule  sur  des  pédoncules 
Ir.  illaires  moitié  plus  longs  que  les  feuilles.  Q).  Croît 
Ibiins  les  lieux  sablonneux  ,  au  pied  des  vieux  murs  , 
if  ns  la  France  méridionale.  On  le  trouve  aux  envi- 

I  Lins  d'Abbevillc,  de  Rouen  ,  de  Falaise  ,  etc. 

II  Érodiom  romain  (E.  romanum ,  Wii.d.  G.  roma- 

num,  L.  sp.  63o). 

['Tige  rameuse,  dichotome,  un  peu  velue;  feuilles 
I [minées,  à  folioles  pinnatifides,  aiguës,  à  pétioles  très 

I  p.3gs;  fleurs  rouges  ou  blanches,  disposées  en  ombel- 
|  Me;  pétales  égaux  entre  eux.  ip.  Commun  en  Lan- 
E  piedoc  sur  le  bord  des  chemins. 

II  Erodiom  hec  de  cigogne  [E.  ciconium ,  -Wild. 

G,  ciconium,  L.  sp.  952). 

Tige  velue  ,  épaisse  ,  un  peu  couchée  ,  longue  de 
M  Là  2  pieds;  feuilles  grandes,  ailées,  à  piunules  larges, 
I  [ccisées  ;  fleurs  violettes,  en  ombelles  axillaires  por- 
rnt  4  6  fleur?.  Q.  Croît  dans  les  provinces  méridio- 
I  nies. 
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7.  Erodium  bec  de  grue  (E.  gruinum  ,  Wild.  G. 

gruinum  ,  L.  sp.  95a). 

Tiges  couvertes  de  poils  blancs,  rameuses,  haul<-s 
de  ia-i5  pouces;  feuilles  opposées  ,  ternées  ,  à  folioles 
crénelées  et  dente'es,  l'intermédiaire  pétiolée,  pinna- 
tifide  ;  fleurs  rouçeâtres ,  portées  sur  des  pédoncule» 
axillaires  ou  radicaux.  0.  Croît  au  bord  des  haies, 
dans  les  environs  de  Montpellier. 

"["|"  Feuilles  simplement  lobées. 

8.  Êrodium  fausse  mauve  (  E.  malachoides,  WildJ 

G.  malachoides ,  L.  sp.  95a). 

Tige  velue,  rameuse,  dressée,  haute  de  10- 15 
pouces ,  souvent  couchée  ;  feuilles  pubescentes ,  cor- 
diformes-ovales  ,  crénelées  ,  découpées  en  lobes  ob- 
tus; fleurs  petites,  d'un  rouge  violet,  en  ombellule, 
sur  des  pédoncules  axillaires  ;  divisions  calicinales 
ovales-obtuses,  surmontées  d'une  pointe  courte.  0. 
Croît  dans  les  champs  en  Provence.  UErod.  Gussonii 
croît  en  Italie. 

9.  Erodium  de  Corse  (E.  Corsicum,  DC.  fl. 
fr.  4537.  E.  malopoides,  Wild.  sp.  ). 

Tige  velue  ou  presque  nulle;  feuilles  ovales,  cor- 
diformes  ,  à  lobes  peu  profonds  ,  crénelés  et  tomen- 
teux  5  fleurs  portées  sur  des  pédoncules  uniflores  ou 
biflores  plus  longs  que  les  feuilles  ;  divisions  calici- 
nales pointues.  If.  J'en  ai  reçu  de  Corse  plusieurs  va- 
riétés ;  on  m'a  assuré  qu'il  se  trouvait  aussi  à  Toulon. 

10.  Érodium  maritime  (E.  maritimum,  DC.  G.  mai 
rilimum  ,  L.  sp.  75i). 

Tiges  velues  ,  rameuses  ,  couchées  ,  étalées  ,  longues 
de  6-18  pouces  ;  feuilles  cordiformcs,  petites  ,  créne- 
lées, et  partagées  en  5-6  lobes  profonds  ;  pétioles  très 
longs;  fleurs  petites,  purpurines,  portées  par  des 
pédoncules  biflores  ;  arêtes  de  la  capsule  glabres  ,  sur 
la  face  interne.  If.  Croît,  sur  les  sables  maritimes  de  la 
Méditerranée  et  de  l'Océan. 
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11.  Èrodidm  de  rivage  (JE1,  liltoreum,  DC.  fl. 
fr.  4539). 

Tiges  courtes ,  velues  ,  étalées;  feuilles  rudes,  tri- 
bbées,  à  lobes  écartes,  crénelés;  fleurs  petites,  pur- 

uines,  en  ombellule,  sur  des  pédoncules  longs;  ca- 
1  ce  velu  ;  capsules  très  longues ,  et  velues  sur  leur 

ce  interne.  %.  Croît  au  bord  de  la  mer  ,  aux  envi- 
ons de  Karbonne. 

a.  Erodidm  faux  chamedrys  (E.  chamœdryoides , 
L'Hér.  ger.  t.  6  ). 

IPetite  plante  acaule;  feuilles  radicales,  petites, 
rondies,  cre'nele'es  ,  e'chancre'es  en  cœur,  à  3-5  lobes 
|a  profonds;  pe'tioles  grêles,  un  peu  velus;  fleurs 
anches  ,  carapanule'es  ,  solitaires  ,  sur  des  pédicelles 
êles  plus  longs  que  les  feuilles.  %.  Croît  dans  l'île 
•  Corse  ,  sur  les  montagnes. 

..  Erodicm  en  grappes  (E.  bottjrs ,  Bert.  amœn.  it. 
p.  35.  Geran.  bolrys,  Cav.  diss.). 

(Cette  espèce  a  le  faciès  du  liltoreum  :  tige  e'tale'e  , 
ic'e  ,  velue-hispide  ;  feuilles  sinue'es-pinnatifides  , 
ues  ,  à  lobes  obtus,  cre'nelés-dente's ;  fleurs  purpu- 
cs  réunies  2-3  sur  des  pédoncules  longs  ;  calices 
lus.  (7).  Corse  ,  Sardaigne,  Espagne. 

mille  23.  OXALIDÉES  {Oxalideœ ,  DC). 

Galice  persistant,  de  5  sépales  ou  à  5  divisions;  co- 
l<Je  de  5  pétales;  10  étamines  hypogynes  ,  monadel- 
es,  alternativement  plus  petites;  anthères  dorsî- 
ss,  biloculaires;  ovaire  libre,  pentagone,  surmonté 
•  5  styles  et  5  stigmates  ;  fruit  capsulaire  à  5  loges 
lysprrmes  ;  cloisons  formées  par  les  bords  rentrons 
valves  ;  graines  pendantes ,  entourées  d'un  arille 
plet;  périsperme  cartilagineux;  embryon  inverse; 
rs  terminales  ou  axillaires,  munies  de  bractées; 
H>cs  ou  arbrisseaux  à  feuilles  opposées. 
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Genre  OXALIS  (  Oxatis  ,  Likné  ). 

Calice  persistant,  à  7  divisions  profondes;  corolle 
de  5  pétales,  à  onglets  un  peu  reunis;  10  examines 
monadelphes;  5  styles  ;  capsules  élastiques  ,  à  5  angles 
à  5  valves,  polyspermes. 

Espèce  1.  Oxalis  oseille  (Oxatis  acetosella ,  L. 
sp.  620  ). 

Petite  plante  acaule  ;  feuilles  radicales  ternées,  .1 
folioles  obcordées;  fleurs  blanches,  portées  sur  der" 
pédoncules  uniflores  plus  longs  que  les  feuilles  ,  ut 
peu  velus,  ainsi  que  toute  la  plante.  If.  Croît  dans  lei 
lieux,  ombragés  des  bois.  Cette  petite  plante,  appelé* 
vulgairement  alléluia  trèfle-oseille,  est  acide,  et  csl 
employée  pour  l'extraction  du  sel  d'oseille. 

a.  Oxalis  corntcdle  (  O.  corniculata  ,  L.  sp.  628).  P 

Tige  couchée,  rameuse,  redressée,  longue  de  3-q 
pouces;  feuilles  pétiolées,  à  folioles  obcordées ,  txf 
échancrées ;  fleurs  jaunes,  en  ombellule  ;  pétale 
échancrés  ;  fruit  grêle,  prismatique.  If.  Croît  danj 
les  vignes  et  parmi  les  buissons  ,  dans  le  centre  et  danj 
le  midi  de  la  France.  LPoxatis  stricta  de  Linné  paraîl 
être  une  simple  variété  à  ombelles  redressées  et  à  pé 
taies  non  échancrés.  11  est  plus  rare. 

famille  %k.  BALSAMINËES  (Balsamineœ\ 

RlCH.), 

Calice  composé  d'une  division  inférieure  pétaloïdel 
et  de  deux  latérales  ;  corolle  plus  grande  que  le  ca 
lice,  formée  de  A  pétales  inégaux,  réunis  ou  soudé 
deux  à  deux  par  la  base;  5  étamincs  rapprochées  su, 
le  pistil ,    inégales ,   monadclphes  ;   anthères  basil 
fixes  ,  à  deux  loges  ;  ovaire  ovoïde ,  à  5  loges  ,  sur 
monté  d'un  style  simple,  très  épais ,  peu  distinct 
stigmate  formé  par  un  cercle  de  papilles;  fruit  cap 
sulairé  à  5  loges  polyspermes,  s'ouvrant  avec  élasï 
cité  ;  valves  s»  roulant  en  spirale  vers  le  pédoncule 
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lisperme  nul  ;  embryon  droit  ;  fleurs  pédonculées  , 
;  Maires  ;  plantes  annuelles  ou  vivaces,  à  feuilles  dé- 
nrvues  de  stipules. 

Genre  IMPATIENTE  (Impatiens  ,  Linné  ). 

Jalice  caduc  ;  corolle  irre'gulière  de  4  pétales,  le 
Prieur  voûté,  l'inférieur  concave-  5  étamines  à 
îhères  conniventes  ;  capsule  élastique,  déhiscente 
\\  valves;  graines  pendantes. 

îèce  t.  Impatiente  ne  me  touchez  pas  (Impatiens 
noli  tangere  ,  L.  sp.  iSag). 

Tige  succulente,  renflée  aux  articulations,  droite, 
'te  de  i  à  a  pieds  ;  feuilles  grandes,  ovales,  pétio- 
. ,  glahres  ,  à  dents  fortes  et  éloignées  ;  fleurs  jau- 
.,  éperonnécs  ,  portées  sur  des  pédoncules  axil- 

's.  IL.  Croît  dans  les  bois  couverts  d'une  grande 
i:ie  de  la  France.  (Pas  très  commune.  )  L'impatiens 

amina,  qui  est  cultivée  dans  les  parterres,  est 
iinaire  de  l'Inde. 

n. l e  a5.  HE6PÉRIDÉES  {Hesperideœ , 
Cour.). 

ilice  monosépale,  marcescent;  pétales  en  nombre 
ni  ,  élargis  à  leur  base  ,  insérés  sur  un  disque  hy- 
ne  ;  étamines  définies  ou  indéfinies,  hypogynes, 
;s,  monadelphes  ou  polyadelphes  ;  ovaire  supère, 
lonté  d'un  style  ,  à  stigmate  simple  ou  divisé  ; 

charnu,  succulent ,  à  écorce  fongueuse ,  à  plu- 
"s  loges  oligospermes;  graines  pendantes,  atta- 
s  à  Taxe  central;  périsperme  nul  ;  embryon  droit; 
•s  axillaires.  Arbres  sans  bourgeons  écuilleux ,' à 
Iles  alterne.''. 

Genre  CITRONNIER  (  Cilrus ,  Linné). 

nlice  petit,  à  5  lobes  pou  marqués;  5  pétales; 
lines  polyadelphes;  anthères  au  nombre  de  ao 
ron  ;  fruit  charnu  ,  succulent ,  à  épideruie  vési- 
mx  ,  indéhiscent ,  à  9-18  loges.  (V.  Ail. ,  pl.  82.) 


l82  TIJALAM1FL0RES. 

Espèce  i.  Citronnier  commun  (Citrus  metltca  ,  L. 
sp.  noo). 

Cet  arbre  pre'sente  un  très  grand  nombre  de  varié 
tés  obtenues  par  la  culture;  ses  feuilles  sont  luisantes 
vertes,  oblongues  ,  porte'es  sur  des  pétioles  non  ailés 
fleurs  blanches,  très  odorantes,  réunies  par  bou 
quets;  fruit  très  acide,  ovale-oblong  (citron).  Origi 
naire  de  l'Asie  mineure.  Cultivé  en  Provence. 

i.  Citronnier  oranger  (C.  aurantium ,  L.  sp.  noo) 

Cet  arbre  présente  encore  plus  de  variétés  quei 
précédent;  il  a  le  même  port,  mais  il  s'en  distingu 
aisément  à  ses  feuilles  articulées  sur  le  pétiole ,  qui 
en  outre ,  est  ailé  des  deux  côtés.  Fleurit  de  menai 
Son  fruit  est  globuleux,  doux,  sucré  ou  amer.  On 
ginaire  des  Indes,  f  oyez,  pour  les  variétés  de  ces  den 
■abres,  le  Dictionnaire  de  Rozier. 

famille  26.  RUTACEES  (Rutacece ,  Joss.) 

Calice  monosépale  ,  à  4-5  divisions  ;  corolle  de  5  pi 
taies  alternant  avec  les  divisions  du  calice;  g-ioétl 
mines  hypogynes;  ovaire  su  père ,  surmonté  par  % 
style  simple;  stigmate  rarement,  divisé;  fruit  capsi 
laire ,  globuleux  ou  comprimé,  à  4-5  loges;  pér 
sperme  charnu  ou  cartilagineux  ;  embryon  hom 
trope. 

Genre  RUE  (Ruta  ,  Linné). 

Calice  persistant,  à  4_5  divisions;  corolle  de  4l 
pétales  courbés  en  cujller,  rétrécis  en  onglet;  8-1 
étamines;  ovaire  entouré  à  sa  base  par  8-10  por 
nectarifères  ;  capsule  globuleuse,  à  4"5  loges,  à  4"| 
lobes. 

Espèce  1.  Rue  fétide  (Ruta  grùveolens ,  L.  sp.  5481 

Tige  rameuse,  un  peu  ligneuse,  verdâtre ,  dres 
haute  de  2-3  pieds  ;  feuilles  d'un  vert  glauque  ,  su 
composées ,  à  folioles  un  peu  charnues ,  oblongo 
'obtuses,  cunéiformes;  fleurs  jaunes ,  terminales; 
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très  enliers.  %■  Croît  dans  les  lien x  stériles  de 
^France  méridionale.  La  rue  est  une  plante  d'une 
m  ur  forte,  emménagogue,  anlhelmintjque  et  anti- 
(ttérique. 

RRue  de  montagne  (  R.  monluna  ,  Clus.  hist.  a. 
p.  i36). 

ITige  rameuse,  un  peu  ligneuse,  verdâlre,  ponc- 
re  ,  dressée  ,  haute  de  2  pieds;  feuilles  bipinnées  ,  à 
»>oles  linéaires,  blanchâtres,  divariquées,  pointues; 

oies  plus  longues  dans  le  haut  de  la  plante;  fleurs 
t  nôtres  ,  en  corymbe  terminal  ;  pétales  très  en- 
r--s.  If.  Croît  dans  les  lieux  montueux  de  la  France 

ridionale.  On  la  trouve  à  Chantilly  près  Paris. 

FRuE  A  FEUILLES  ETROITES   (  R.  angUStifolia  ,  PERS. 

ench.  1.  p.  4^4  )• 

I  ige  rameuse  ,  un  peu  ligneuse,  verdâtre,  dressée, 
rite  de  2-3  pieds;  feuilles  d'un  vert  glauque  ,  sur- 
imposées, à  folioles  un  peu  charnues,  oblongues  , 
.uses,  avec  le  lobe  terminal  sensiblement  plus 
md;  feuilles  supérieures  très  petites;  fleurs  jaunîl- 
m,  à  pétales  dentés  et  ciliés,  if.  Croît  en  Langue- 
:  et  en  Provence.  (Commune.  ) 

Rue  a  grandes  bractées  (R.  bracteosa ,  DC 
prod.  1.  p.  710). 

L'iges  rameuses,  sous-ligneuses  ;  feuilles  un  peu 
h  jques,  surcomposées,  à  lobes  oblongs,  cunéiformes, 
l  >que  égaux  ;  fleurs  jaunâtres  ,  à  pétales  ciliés  ; 
l' ctées  très  grandes,  échancrées ,  on  cœur.  f}. 
>ît  en  Corse?  en  Provence  ?  en  Italie. 

IRue  de  Corse  (/?.  corsica ,  DC.  prod.  1.  p.  710). 

l  'iges  branchues ,  sous-ligneuses,  à  rameaux  her- 
:-és;  feuilles  surcomposées,  à  lobes  obovales  presque 
ux;  fleurs  jaunâtres ,  en  grappes  très  simples;  pé- 
►ëlles  longs,  divergens  et  uniflores  ;  pétales  en  • 
>  s.  f).  Montagnes  de  la  Corse. 
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Genre  DICTAMNE  {Dictanmus,  L.). 

Calice  petit,  caduc,  à  4-5  divisions  ;  corolle  de  5 
pétales  inégaux;  io  étamines  à  hlamens  munis  de  tu- 
bercules glanduleux;  ovaire  presque  stipitéj  style 
penché;  stigmate  double;  fruit  formé  par  5  capsule» 
disposées  en  étoile.  (Voyez  Ail.,  pl.  97.) 

Espèce  r.  Dictamne  blanc  (  Dictamnus  albus ,  L. 
sp.  548). 

Tige  simple,  velue,  cylindrique,  droite,  rougeîUre, 
haute  de  1  à  2  pieds;  feuilles  alternes,  ailées,  avec 
impaire  comme  celles  du  frêne,  d'où  le  nom  vulgaire 
de  fraxinelle  ;  fleurs  blanches  ou  rouges,  en  grappes 
terminales.  If,.  Croît  dans  les  bois  du  Midi. 

Genre  TRIBULE  (  Tribulus ,  Linné). 

Calice  caduc,  de  5  sépales;  corolle  de  5  pétales  ou- 
verts; 10  étamines;  fruit  formé  par  4"  5  carpelles  réu- 
nis en  forme  d'étoile  sur  un  axe  commun,  indéhis- 
cens ,  pluriloculaires. 

Tribule  terrestre  (  Tribulus  terrestris ,  L.  sp.  554)» 

Tige  rameuse,  étalée;  feuilles  ailées,  stipulées; 
fleurs  petites,  jaunes;  fruit  formé  de  4  carpelles  en 
forme  de  cornes.  Q.  Croît  au  bord  des  chemins  dans 
le  Midi.  De  Candolle,  prod.,  met  cette  plante  dans  les 
Zygophtllées  de  R.  Brown. 


CALIC1FLORES  ou  à  pétales  libres  ou  plus 
ou  moins  soudés,  toujours  périgynes  ou  insérés 
sur  le  calice. 

famille  27.  FRA.NGULA.CÉES  (Frangulacece, 
DC.  RHAMNÉES,  Juss.). 

Calice  monosépale,  à  4"5  lobes;  corolle  rarement 
nulle,  le  plus  souvent  de  4-5  pétales  onguiculés,  al- 
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niant  avec  les  divisions  du  calice,  inse're's  sur  un 
sque  particulier  ,  ou  dans  le  haut  du  calice  ;  ^-5  éta- 
ines;  ovaire  infère ,  surmonté' par  un  ou  plusieurs 
yles  et  par  un  ou  plusieurs  stigmates;  fruit  capsu- 
ire  ou  bacciforme,  à  plusieurs  noix  ou  à  plusieurs 
ges  mono  ou  polyspermes  ;  embryon  droit,  axille  ; 
risperme  nul  ou  charnu;  fleurs  petites.  Arbres  ou 
jbrisseaux  à  feuilles  alternes  ou  oppose'es  ,  munies  de 
ux  petites  stipules. 

"j"  Etamines  opposées  aux  pétales. 

Genre  NERPRUN  (Rhamnus,  L.  Juss.). 

iCalice  urcéolé  à  4-5  divisions;  corolle  de  4-5  pe'tales 
-.elquefois  avortés;  4_5  etamines;  1  style;  2-4  stig- 
istes  ;  baie  bi  ou  quadriloculaire,  à  a  ou  4  graines. 

fphce  1.  Nerprun  purcatif  {Rhamnus  catharticus , 
L.  sp.  279). 

.'Arbrisseau  à  rameaux  épineux,  à  e'corce  noirâtre, 
?s  rameux  ,  haut  de  12-1 5  pieds;  feuilles  ovales,  à 
:nts  aiguës  ;  fleurs  petites,  jaunâtres  ,  dioïques  ,  dis- 
>sées  en  bouquets  axillaires;  fruits  noirs ,  baccifor- 
:?s.  J~).  Croît  dans  les  bois ,  dans  les  haies. 

. .  Nerprun  des  teinturiers  (R,  infectorius ,  L. 
mant.  ^g). 

Arbrisseau  e'pineux,  très  rameux,  haut  de  8-10 
eads  ;  feuilles  ovales  ,  elliptiques ,  pubescentes  en  des- 
ms  ;  fleurs  dioïques,  petites  ,  jaunâtres  ,  dispose'es  en 

aquets  axillaires.  f).  Croît  dans  les  lieux  arides  des 
évinces  méridionales.  Ces  baies,  connues  sous  le  nom 

graines  d'Avignon,  sont  employées  pour  la  teinture 

jaune. 

Nerprun  des  rochers  (/?.  saxatilis ,  L.  sp,  1671). 

pTrès  petit  arbrisseau ,  très  rameux  ,  très  épineux,  à 
korce  noirâtre,  haut  de  1  à  2  pieds;  feuilles  ellip- 
uues;  fleurs  hermaphrodites,  petites,  pédicellces, 
pilaires.  "Jy  Croit  dans  les  montagnes  arides  du  Dau- 
1  inc. 
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4.  Nerprun  a  feuilles  d'olivier  (R.  oleoides ,  L.  j 
sp.  279). 

Pelit  arbrisseau  dpineux ,  très  rameux,  à  écorce  I 
noirâtre,  haut  de  f\-G  pieds;  feuilles  oblongues,  trùs 
entières,  roulées  sur  leurs  bords;  fleurs  jaunâtres, 
très  petites  ,  axillaires ,  hermaphrodites  et  solitaires, 
f).  Croit  aux  environs  de  Cannes  et  de  Carcassonne.? 

5.  Nerprun  alaterne  {R.  alaternus ,  L.  sp.  281).$ 

Arbrisseau  non  e'pincux ,  toujours  vert,  rameux, 
haut  de  9-10  pieds;  feuilles  ovales-oblongues ,  dentées 
en  scie  ,  luisantes,  coriaces;  fleurs  jaunâtres,  petites, 
axillaires  ,  dioïques  ou  hermaphrodites,  f}-  Croît  dans 
les  provinces  méridionales.  On  le  cultive  dans  les  bos- 
quets. 

6.  Nerprun  bourdaine  (R.  frangula ,  L.  sp.  280). 

Arbrisseau  non  épineux ,  rameux ,  à  écorce  noire 
tache'e  de  blanc  ,  haut  de  6-10  pieds;  feuilles  très  en- 
tières ,  ovales;  fleurs  verdâtres,  axillaires,  pédoncu- 
le'es ,  hermaphrodites  :  fruit  rouge ,  devenant  noir  à  la 
maturité',  f)-  Commun  dans  les  bois  taillis. 

7.  Nerprun  des  Alpes  (R.  Alpinus ,  L.  sp.  280).^ 

Arbrisseau  non  épineux ,  rameux,  à  écorce  brune,  [F 
haut  de  6-8  pieds  ;  feuilles  ovales-lancéolées  ,  créne-  El 
lées,  glanduleuses;  fleurs  dioïques,  jaunâtres,  petites,  il 
axillaires,  à  pédoncules  courts  7>  Croît  dans  les  II 
montagnes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence. 

8.  Nerprun  nain  (iî.  pumilus ,  L.  mant.  4g)-  « 

Très  pelit  arbrisseau,  non  épineux,  très  rameux^  I 
haut  de  1-2  pieds  ;  feuilles  ovales  ,  crénelées  ,  à  ner-  H 
vures  tomenteuses  en  dessous;  fleurs  axillaires,  peti-  Ifr 
tes,  d'un  jaune  verdâtre.f).  Croît  dans  les  montagnes  U; 

du  Dauphiné  et  du  Languedoc. 

Genre  JUJUBIER  (Zizyphus,  Tourn.  Rhanmus  ,  L.).  Il 
Calice  ouvert  à  cinq  divisions  ;  corolle  de  5  pétales  ;  II 
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Staminés;  2  styles 5  drupe  ovale;  noyau  biloculaire, 
sperme. 

Espèce  1.  Jujubier  commun  (Zizyphus  vulgaris , 
Lam.  R.  zizf  plais ,  L.  sp.  282). 

Arbre  à  e'corce  noirâtre,  épineux,  à  rameaux  nom- 
'eux ,  e'tale's;  feuilles  ovales-oblongues,  re'tuses  ,  gla- 
res ,  dentées;  fleurs  petites,  axillaires,  jaunâtres,  à 
idoncules  courts;  fruit  rouge,  ovoïde,  d'une  saveur 
>uce.  7>  Originaire  de  Syrie,  naturalisé  dans  la 
rance  la  plus  méridionale  :  les  jujubes  sont  des  fruits 
>ux  et  pectoraux. 

enre  PALIURE  (Paliurus ,  Tourn.  Rhamnus ,  L.). 

iCalice  ouvert  à  5  divisions;  corolle  de  5  pétales; 
étamines;  3  styles  ;  drupe  sec,  à  rebord  membra- 
ux,  large;  noyau  bi  ou  triloculaire. 

spèce  1.  Paliure  atcuillonné  (Paliurus  aculealus , 
L.  R.  paliurus ,  L.  sp.  281  ). 

Arbrisseau  haut  de  4*6  pieds,  à  rameaux  flexibles, 
:^uillonnés;  feuilles  ovales,  un  peu  dentées,  mar- 
nées de  5  nervures  saillantes  ;  fleurs  jaunes,  en  grap- 
>s  axillaires;  fruits  à  rebords  saillans.  f)-  Croît  dans 
"S  provinces  méridionales. 

"j"!'  Etamines  alternant  avec  les  pétales. 

Genre  STAPHYLEA  (Staphflea,  Lin.  Juss.). 

'Calice  à  5  lobes,  muni  intérieurement  d'un  disque 
(céolé;  corolle  de  5  pétales;  5  étamines;  2-3  styles; 
uait  capsulaire,  renflé;  graines  osseuses,  globuleu- 
se, tronquées  à  la  base,  insérées  sur  le  milieu  de  la 
toison. 

l'Espèce  1.  Staphylea  ailé  (Slaphylea  pinnata, 
L.  sp.  386). 

(Grand  arbrisseau  rameux ,  haut  de  i2-t5  pieds; 
luilles  opposées,  ailées  avec  impaire;  folioles  ovales- 
[l-longues,  dentées  sur  leurs  bords;  fleurs  blanches, 
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assez  grandes,  en  grappes  pendantes,  f).  Croît  en  Al- 
sace. Cultive'  dans  les  parcs  et  les  bosquets. 

Genre  FUSAIN  (Evonynms  ,  Tourn.  Lîh.). 

Calice  à  ^-5  divisions,  muni  intérieurement  d'uu 
disque  pelté  ;  corolle  ouverte,  de  4-5  pétales  ;  ^-5  éfa- 
mines  insérées  sur  le  disque  ;  1  style  ;  capsule  quin- 
quéloculaire ,  quinquévalve  ;  graines  entourées  d'un 
arille  coloré. 

Espèce  1.  Fusain  d'Europe  {Evonymus  Europceus, 
L.  sp.  286). 

Arbrisseau  de  moyenne  taille,  rameux,  à  écorce 
verdâtre  ,  avec  les  angles  blanchâtres  ;  feuilles  glabres, 
ovales-lancéolées,  pointues,  finement  dentées;  à  pé- 
tales courts  5  fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre;  à  pé- 
doncules rameux  ;  fruits  d'un  rose  vif,  à  4  ou  5  cor- 
nes, f).  Commun  dans  les  haies.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment bonnet  carre ,  bonnet  de  prêtre  ,  etc. 

2.  Fusain  a  larges  feuilles  (E.  latifolius ,  Jacq. 
aust.  t.  289). 

Ressemble  beaucoup  au  précédent;  s'en  distingue 
par  ses  feuilles  plus  larges  et  par  ses  fruits  plus  gros, 
à  angles  aigus,  "f>  Croit  dans  les  montagnes  sous- 
alpines. 

Genre  HOUX  (//ex,  Lin.). 

Calice  très  petit,  à  5  dents;  corolle  de  4  pétales, 
souciés  à  leur  base;  \  étamines;  4  stigmates;  fruit 
bacciforme,  arrondi;  noyaux  à  4  graines.  (Voyez  Ad., 
pl.  n3.  ) 

Espèce  1.  Houx  commun  {Ilex  aquifolium ,  L.  sp.  181  )• 

Arbre  ou  arbrisseau  de  taille  variable ,  très  rameux; 
feuilles  vertes  ,  luisantes  ,  glabres  ,  persistantes  ,  hé- 
rissées d'aiguillons  sur  leurs  bords;  fleurs  petites, 
blanches ,  axillairesj  fruit  d'un  rouge  de  corail.  Com- 
mun dans  les  bois.  q.  C'est  de  l'écorce  de  cet  aibre 
qu'on  extrait  la  glu. 

IVola.  Ces  trois  derniers  genres  font  partie  des  CÉ~ 
lastrikbes  de  R.  Brown. 
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a  mille  28.  JUGLANDÉES  (Juglandeœ ,  DC. 

TÉRÉEINTHACÉES,  JuSS.). 

Heurs  monoïques;  fleurs  mâles  en  chaton;  éta- 
ines  en  nombre  inde'termine',  inse're'es  sur  un  disque; 
;urs  femelles  solilaires,  à  calice  double  ou  simple, 

llhérent;  ovaire  infère ,  uuiloculaire,  surmonte'  par 
stigmates  ou  par  1  style  court,  à  stigmate  quadri- 
Je  ;  fruit  un  peu  charnu  ,  espèce  de  drupe  contenant 

me  noix  à  2  ou  l\  valves;  graine  ce're'briforme ,  qua- 
ilobe'e  ;  embryon  homotrope;  spermoderme  mem- 
aneux.  Arbres  à  feuilles  alternes,  composées;  fleurs 
la  partie  supérieure  des  rameaux  de  la  dernière 

jtne'e. 

Genre  NOYER  (Juglans,  Linné). 

pMonoïque  ;  fleurs  mâles  en  chaton  ;  femelles  soli- 
prires,  à  étamines  inde'Gnies,  insérées  sur  un  disque; 
[siîty les  ;  stigmate  renfle';  le  fruit  est  un  drupe  à  2-4 
lllves  ;  graine  à  4  lobes. 

Lf/jèce  1.  Le  noter  commun  (Juglans  regia,  L.  sp. 

i4i5). 

|( jrand  arbre  à  rameaux  re'unis  en  une  large  tête; 
Bailles  d'une  odeur  forte  non  de'sagre'able,  glabres  , 
Imposées  de  7  folioles  entières,  à  nervures  saillantes, 
I  peu  dente'es;  fruit  en  drupe,  déhiscent  à  la  malu- 
|fé.  f).  Cet  arbre,  connu  de  tout  le  monde,  est  ori- 
li  aire  de  la  Perse. 

Lmille  29.  TÉRÉBINTHACÉES  (Terebin- 
thacece ,  Juss.). 

I  Galice  monosépale  à  4  5  divisions  ;  corolle  quelque- 
li  nulle,  le  plus  souvent  de  ^-5  pétales  alternant 
m<c  les  divisions  calicinales ;  étamines  de  j-5  ou  de 
■00,  rarement  plus,  toujours  hypogynes;  ovaire  su- 
mte,  simple  ou  multiple,  terminé  par  plusieurs  stig- 
Ittes ,  rarement  3cssiles  ;  le  fruil  esl  une  capsule;  un 
I  pc  ou  un  fruit  bacciformo  à  plusieurs  loges  mono- 
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spermes;  graines  le  plus  souvent  renfermées  dans  un 
noyau  osseux  ;  périsperme  souvent  nul  ;  embryon  droit 
ou  recourbé  ;  arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  alternes, 
dépourvues  de  stipules  ,  laissant  souvent  découler  un 
suc  résineux.  M.  De'Candolle  a  partagé  cette  famille 
en  7  tribut  ,  qui  sont  de  véritables  familles  pour  quel- 
ques botanistes  ;  mais  comme  ces  plantes  sont  peu 
nombreuses  en  France  ,  nous  n'y  ferons  aucune  sub- 
division. 

Genre  SUMAC  (Rhus,  L.  Jvss.). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  de  4  pétales  j  3  styles 
courts  ;  espèce  de  drupe  à  noyau  monosperme. 

Espèce  i.  Sumac  ftjstet  (Rhus  cotinus,  L.  sp.  383). 

Arbrisseau  rameux,  4  écorce  lisse,  haut  de  6-8 
pieds;  feuilles  simples  ,  ovales-arrondics,  à  nervures 
très  saillantes;  fleurs  verdâtres,  paniculées;  pédoncu- 
les divergens ,  à  pédicelles  extrêmement  velus  après  la 
floraison.  "p>  Croît  aux  environs  de  Grenoble,  de  Gap, 
et  en  Provence. 

a.  Sumac  des  corroyeurs  (R.  coriaria,  L.  sp.  379). 

Arbrisseau  rameux ,  à  écorce  roussâtre  et  à  bois 
tendre,  à  racine  émettant  des  jets  de  place  en  place; 
feuilles  ailées,  à  folioles  ovales-oblongues ,  dentées, 
velues  en  dessous;  fleurs  en  épis  serrés,  blanchâtres; 
fruit  devenant  d'un  rouge  foncé  après  la  floraison  ,  et 
paraissant  comme  des  espèces  de  fleurs  à  cause  du  du- 
vet qui  les  recouvre,  f)-  Croît  dans  le  Midi. 

Genre  CAMELËE  (Cneorum,  L.  Juss.). 

Calice  persistant ,  très  petit,  à  3  divisions;  3  éta- 
mines;  1  style  à  3  stigmates-;  fruit  sec,  bacciforme, 
triloculaire  ,  à  loges  monospermes. 

Espèce  1.  Camelee  a  trois  coques  (  Cneorum  tricoc~ 
con ,  L.  sp.  49)- 

Petit  arbrisseau  rameux  ,  haut  de  a-4  pieds;  feuil- 
les alternes,  petites,  sessiles,  allongées;  fleurs  jaunes, 
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>sez  petites.  7>  Croît  dans  les  rocailles  des  provinces 
léridionales.   Par  le  fruit  il  ressemble  à  une  eu- 
phorbe. 

Genre  PISTACHIER  (Pislacia,  Linné). 

Dioïque,  point  de  corolle  ;  fleurs  mâles  en  chaton, 
!  1  écailles  uniflores  j  calice  très  petit ,  à  cinq  lobes  ;  5 
Ittamincs;  fleurs  femelles  en  grappe,  à  calice  petit, 

î lobé ^  3  styles;  fruit  sec,  ovale  ou  arrondi,  renfer- 
i  mut  un  noyau  osseux,  monosperme. 

Ii  Espèce  1.  Pistachier  commun  (Pistacia  vera,  L. 

sp.  1454). 

\rbre  de  moyenne  taille  ,  à  e'corce  cendre'e  ;  feuilles 
■nnpari-pinnées ,  à  folioles  un  peu  ovales,  assez  larges  , 
l^rnées  ou  quine'es  ;  fleurs  petites  ;  fruits  ride's. 
t>  'riginaire  de  Syrie.  Cultivé  dans  nos  provinces  mén- 
I  ionales. 

m».  Pistachier  térébinthe  (P.  terebinthus ,  L.  sp. 

i455). 

Arbre  un  peu  moins  grand  que  le  précédent  ;  feuil- 
k-s  impari-pinnées  ,  à  folioles  ovales,  lancéolées,  sep- 
e  nuées;  fleurs  petites,  paniculéesj  fruits  d'un  vert 
l  euâtrc,  à  peine  ridés. f^.  Croît  aux  environs  de  Gre- 
noble, en  Provence  et  en  Languedoc.  La  térébenthine 
Ifcï  Chio  est  produite  dans  l'Orient  par  cet  arbre. 

IL   Pistachier  lentisque  (P.  lentiscus ,  L.  sp.  i455). 

Petit  arbre  à  écorce  rougeâtre  ,  à  rameaux  très  éta- 
[  s;  feuilles  pinnées  ,  composées  de  8  folioles  lancéo- 
lés, étroites,  entières,  portées  sur  un  pétiole  ailé; 

enrs  rougeâfres,  petites,  paniculées,  axillaires  ; 
Iri'uits  petits  ,  bacciformes  ,  devenant  rougçs  à  la  ma- 
Ibirité.  f).  La  résine  appelée  mastic  est  fournie  dans 
ijCOrient  par  cet  arbre. 
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famille  3o.  LÉGUMINEUSES  {Leguminosœ, 
Juss.  PAPILIONACÉES ,  Tourn.). 

Calice  raonosépale  ,  à  plusieurs  divisions  ;  corolle  de 
4  pétales,  quelquefois  soudes,  irréguliers  :  i  supé- 
rieur, plus  grand,  appelé  étendard;  2  plus  petits, 
latéraux  ,  nommes  ailes;  et.  1  inférieur,  replié  ou  ca- 
rène ;  10  étamines  souvent  réunies  en  deux  faisceaux , 
9  dans  un  et  une  dans  l'autre,  insérées  sur  le  calice; 
anthères  petites,  biloculaires ,  arrondies-oblongues; 
ovaire  supère,  surmonté  d'un  style  à  stigmate  simple} 
le  fruit  est  une  gousse  déhiscente  :  dans  un  petit  nom- 
bre le  fruit  est  indéhiscent,  monosperme;  quelquefois 
aussi  la  gousse  est  partagée  par  des  cloisons  transver- 
sales ;  périsperme  nul;  embryon  droit  ou  recourbé; 
fleurs  solitaires,  en  épi,  en  grappe,  etc.  Arbres, 
arbrisseaux,  herbes,  à  feuilles  souvent  alternes  ,  pc- 
tiolées,  simples  ou  composées. 

"j"  Étamines  libres. 

Genre  CAROUBIER  (  Ceratonia,  L.  Juss.). 

Fleurs  apétales,  polygames;  calice  à  5  divisions  iné- 
gales ;  5-7  étamines,  longues,  insérées  sur  le  calice; 
ovaire  entouré  d'un  disque  charnu  quinquélobé  ;  fruit 
siliquéforme ,  allongé,  comprimé,  indéhiscent,  pul- 
peux intérieurement,  coriace  à  l'extérieur;  graines 
dures,  luisantes. 

Espèce  t.  Caroubier  commun  (  Ceratonia  siliqua ,  j 
L.  sp.  1 5 1 3  )1 

Arbre  de  moyenne  taille,  à  rameaux  étalés,  à  écorce 
rougeâtre;  feuilles  arrondies ,  ovales,  obtuses;  fleur» 
rougelltres ,  en  grappe,  ramassées  par  bouquets; 
fruits  noirâtres,  comprimés  et  allongés.  J).  Croît  dans 
nos  provinces  méridionales.  On  mange  ses  fruits,  qui 
ont  une  saveur  douceâtre;  ils  portent  le  nom  de  ca^ 
rouges. 
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Genre  GAINIER  (  Cercis  ,  L.  Juss.  ). 

Calice  urcéolé ,  renflé  à  sa  base,  à  5  dents  ;  corolle 
[nlionace'e  ,  onguiculée;  10  étamines,  à  filets  dis- 
cts  non  réuniij  fruit  comprimé ,  sec,  déhiscent, 
yspernie,  borné  en  dessus  par  une  aile  étroite.  (  V. 
%  pl.  3,f,i.) 

spèce  i.  Gaînier  commun  (Cercis  siliquastrum , 
L.  sp.  534)- 

Vrbre  de  taille  moyenne  ,  à  rameaux  étalés  ;  feuil- 
glabres  ,  nerveuses,  presque  rénifovmes  ,  pétiolées; 
irs  rouges  ,  papilionacées ,  naissant  par  paquets  sur 
rameaux  ,  et  paraissant,  en  quelque  sorte  sortir  de 
orce  ;  fruits  secs,  comprimés,  noirs,  f).  Croît  dans 
forêts  élevées  du  Languedoc.  On  le  cultive  comme 
re  d'ornement  sous  le  nom  d'arbre  de  Judée. 

Genre  ANAGYRIS  (Anagyris ,  Linné). 

.alice  urcéolé,  persistant,  à  5  dents;  corolle  papi- 
acée,  à  étendard  court,  obcordé  ;  carène  de  2  pé- 
s,  loétamines;  gousse  allongée,  comprimée,  re- 

rrbée,  polysperme. 

ipèce  i.  Anagtris  fétide  (Anagyris  fœtida ,  L. 
sp.  534). 

trbrisseau  rameux ,  à  écorce  grisâtre,  haut  de  4-6 
I  s;  feuilles  ternées  ,  à  folioles  blanchâtres,  pubes- 
kes  5  fleurs  jaunes  ,  en  grappe;  fruit  oblong,  cylin- 
ii  ue  ]  graines  réniformes.  f).  Croît  en  Provence  et 
Languedoc. 

■}■  "f"  Etamines  monadelphes . 
Genre  AJONC  (  Ulex ,  Linné). 

Ldice  à  a  divisions  profondes,  carénées  et  munies 
I  petites  folioles  squammeuses;  carène  de  2  péta- 
étamines  monadelphes;  gousse  renflée,  presque 
La  longueur  du  calice  ;  graines  peu  nombreuses, 
pyez  Ail. ,  pl.  3  ,  f.  a.) 

I.  17 
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Espèce  1.  Ajonc  d'Europe  (Ulex  Europœus,  L. 
sp.  io45). 

Arbrisseau  rameux,  haut  de  4-8  pieds  ;  feuilles 
pointues,  très  piquantes,  petitçs,  persistantes,  H 
néaires;  fleurs  jaunes,  solitaires,  asilaires;  dents  d 
calice  peu  prononce'es ,  conniventes  ;  bractées  ovale* 
lâches,  "f}.  Commun  dans  les  landes  et  les  bruyères 
sablonneuses.  Il  porte  les  noms  vulgaires  de  -vignont, 
jonc-marin. 

2.  Ajonc  nain  (  U.  nantis ,  Smtth.  fl.  bot.  737). 

Beaucoup  plus  petit  que  le  pre'ce'dent ,  ayant  \i 
même  inflorescence  ,  presque  rampant  ;  rameaux  nais- 
sant de  la  racine,  souvent  très  étalés;  dents  calicina 
les  distantes;  bractées  petites,  serre'es.  f>  Croît  aux 
environs  de  Paris,  en  Languedoc,  etc. 

3.  Ajonc  de  Provence  (  U.  provincialis ,  Lois,  am 
p.  io5.  t.  6.  f.  2  ). 

Ressemble  aux  deux  pre'ce'dens  5  il  se  distingue  du 
premier  par  ses  branches,  qui  ne  sont  jamais  velues 
et  ses  bractées  serrées,  très  petites,  et  son  calice 
dents  très  prononcées  ;  il  se  rapproche  beaucoup  \Ë 
du  dernier,  et  n'en  est  probablement  qu'une  variété 
seulement  on  peut  l'en  distinguer  par  ses  rameaux  pl 
glabres  et  moins  garnis  de  petits  faisceaux  de  jeun 
pousses.  7>  Croît  en  Provence  et  en  Anjou. 

Lrenre  GENÊT  (  Genista  ,  Làm.   Genista  et  S  par. 
lium  ,  L.). 

Calice  à  deux  lèvres ,  la  supérieure  bidentée ,  Pin-j 
férieure  tridentée;  carène  ne  cachant  qu'en  partie  les 
organes  sexuels;  fleurs  jaunes. 

j"  Rameaux  épineux. 

Espèce  1.  Genêt  épineux  (Genista  scorpius,  L. 
sp.  995). 

Arbrisseau  très  rameux  ,  à  rameaux  hérissés  d'ffl 
grand  nombre  de  piquans;  feuilles  oblongues ,  aiguës 
molles,  soyeuses;  fleurs  jaunes,  uaissant  au  somme 
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Itr  les  épines  les  plus  fortes,  axillaires,  et  réunies  3 
i  4  ensemble,  "f^.  Croît  en  Provence,  en  Langue- 
Bcc  ,  en  Dauphine ,  etc. 

a.  Genêt  anglais  (  G.  anglica ,  L.  sp.  999). 

diPetit  arbrisseau  haut  de  a  ou  3  pieds,  diffus,  très 
Inmeux,  garni  d'épines  nombreuses;  feuilles  glabres, 
Utiles,  lancéolées,  étroites  ;  fleurs  jaunes  ,  axillaires, 
[ppédicelles  courts,  disposées  sur  les  rameaux  non 
i|i ineux  ;  fruits  glabres. f>  Se  trouve  parmi  les  bruyè- 
JLs,  dans  une  grande  partie  de  la  France. 

3.  Genêt  allemand  (  G.  germanica ,  L.  sp.  999)- 

I  triées  rameuses,  hautes  de  2  pieds,  feuille'es,  gar- 
lless  d'épines  simples  avant  la  floraison  ,  devenant  en- 
niite  rameuses;  fleurs  jaunes,  en  grappes  terminales 
3|rrtées  sur  des  rameaux  non  épineux;  fruits  velus.  Jj. 
Ùt iOÎt  en  Alsace  et  dans  le  Midi. 

4-  Genêt  espagnol  (  G.  hispanica  }  L.  sp.  999). 

j  lTiges  couchées,  rameuses,  hautes  de  1  pied  ,  feuil- 
s;  feuilles  velues,  lancéolées  comme  dans  l'espèce 
ï  ee'cédente ;  épines  rameuses,  très  piquantes;  fleurs 
■  [1  mes,  en  grappes  terminales;  fruits  à  peine  velus , 
H nvenant  glabres  à  la  maturité.  7>  Dauphiné,  Lan- 
lleedoc,  Provence. 

IL  Genêt  de  Lobel  (G.  Lobelii,  DC.  fl.  fr.  38i6). 

IlPetit  arbrisseau  diffus  ,  très  rameux  ,  très  épineux  , 
I  ut  de  1  pied  ;  feuilles  simples  ou  ternées ,  légère- 
l  jnt  velues;  rameaux  alternes,  tuberculeux,  et  très 
i  l: mis  dV'pines;  fleurs  petites,  jaunes,  axillaires  et 
M  fresque  sessiles  ;  pétales  couverts  de  poils  soyeux.  fS- 
tjr  'oîtdans  les  montagnes  de  la  Provence  et  de  l'île  de 
Bwrse. 

■  •Genêt  de  Salzmani»  (G.  Salzmanni,  DC.  prod. 
2.  p.  147). 

(ARessemble  beaucoup  au  Lobelii,  dont  il  n'est  peut- 
I' e  qu'une  variété  :  tiges  rameuses,  ligneuses,  épi- 
Ijses;  feuilles  simples  ou  trifoliées,  pubescentes, 
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soyeuses;  fleurs  jaunes,  géminées  le  long  des  raméaux, 
à  pédicelles  soyeux  ;  calice  à  divisions  inférieures  aussi 
longues  que  les  supérieures,  f)-  Corse. 

7.  Genêt  de  Corse  (  G.  Corsica,  DC.  S.  Corsicum, 
Lois.  fl.  gall.  4jo  ). 

Petit  arbrisseau  diffus,  très  ranieux ,  haut  de  1 
pied,  à  rameaux  glabres,  se  terminant  par  des  épi- 
nes; feuilles  glabres ,  oblonguts;  fleurs  jaunes,  dis- 
posées en  espèce  de  grappe;  calice  à  dents  subulées; 
pétales  glabres,  ^y.  Croît  dans  les  sables  maritimes  de 
la  Corse. 

8.  Genêt  horrible  (G.  hnmda,  DC.  G.  radiata, 
Vill.  dauph.). 

Petit  arbrisseau  ramassé  en  tête,  haut  de  12  -iS 
pouces,  très  épineux  au  sommet;  feuilles  opposées, 
îernées ,  linéaires;  fleurs  jaunes,  terminales,  pres- 
que géminées;  calice  pubescent;  rameaux  opposés, 
épineux.  Croît  aux  environs  de  Lyon,  de  Bayonne, 
de  Bordeaux  et  dans  les  Pyrénées. 

"I"  "j"  Rameaux  non  épineux. 

9.  Genêt  monosperme  (  G.  monosperma  ,  Lam.  S.  mo- 
nospermum  ,  L.  sp.  gf)5  ). 

Tige  dressée ,  rameuse,  à  rameaux  effilés,  presque 
nus;  feuilles  peu  nombreuses,  sessiles,  lancéolées, 
velues;  fleurs  jaunes,  en  grappes  latérales;  gousses 
monospermes.  7}.  Environs  de  Montpellier. 

10.  Genêt  porgatif  (G.  purgans,  L.  sp.  999). 

Tiges  dressées  ,  rameuses  ,  hautes  de  1-2  pieds  ;  ra- 
meaux inférieurs  presque  nus;  feuilles  lancéolées,  ve- 
lues ,  sessiles;  fleurs  jaunes  ,  axillaires  ,  solitaires-  f}. 
Provinces  méridionales. 

ir.  Genêt  cendré  (G.  cinerea ,  DC.  S.  cineixum, 
Vill.  prosp.  4°)- 

Arbrisseau  dressé  ,  rameux  ,  d'une  couleur  cendrée, 
à  rameaux  effilés  ,  marqués  de  10  sillons  ;  feuilles  lan- 
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Lt)Jées ,  sessiles,  velues  ;  fleurs  jaunes,  solitaires, 
x  iilaires  ;  fruit  velu,  à  3-5  graines.  ,5-  Croît  sur 
tîs  coteaux  ,  en  Provence  et  en  Dauphine'. 

j  I;  r  a.  Genêt  jonc  (G.  juncea  ,  Lam.  S.  junceum, 
L.  sp.  gg5  ). 

[(Grand  arbrisseau,  haut  de  4*8  pieds  et  beaucoup 
pus  quelquefois,  à  rameaux,  flexibles,  verdâtres , 
jfifilés  comme  du  jonc,  presque  dépourvus  de  feuil- 
Iks;  feuilles  lance'olées ,  glabres  ;  fleurs  jaunes,  odo- 
i  if.ntes ,  grandes,  à  l'extrémité!  des  rameaux.  fS-  Croît 
llans  nos  provinces  me'ridionales.  Cultivé  dans  les  bos- 
ipets  sous  le  nom  de  genêt  d'Espagne. 

aBî.  Genêt  em  ombelle  (  G.  umbellata ,  DC.  S.  um- 
bellatum ,  Desf.  atl.). 

Petit  arbrisseau  ,  à  rameaux  cylindriques  ,  effiles , 
nrresque  nus;  feuilles  inférieures  ternées  ,  supérieures 
Itc  2  folioles  et  même  à  une  seule  au  sommet  ;  fleurs 
A  tunes,  sessiles,  au  nombre  de  5-^  au  sommet*  des 
Bfges-  "f>  Ile  de  Corse. 
I 

■■44-  Genêt  des  teinturiers  (G.  tinctoria ,  L.  sp. 

993)- 

Tiges  couchées  ,  un  peu  ligneuses,  à  rameaux  striés 
v.  Il;  très  garnis  de  feuilles  ;  feuilles  lancéolées ,  glabres  ; 
.  :  Leurs  nombreuses,  jaunes,  en  grappe  ou  en  épi; 
iir  uit  glabre.  fS-  Commun  au  bord  des  bois  secs, 
hr  n  lui  donne  le  nom  vulgaire  de  genestrole. 

i5.  Genêt  velu  (  G.  pilosa,  L.  sp.  999). 

j  Tiges  rameuses,  un  peu  couchées,  ligneuses,  lon- 
v  lies  de  12-1 5  pouces  ;  feuilles  très  petites  ,  lancéolées, 
Il  liées  en  gouttière,  un  peu  velues  en  dessous;  fleurs 
akuunes,  presque  sessiles,  axillaires,  nombreuses;  la  co- 
»  plie  et  le  calice  sont  couverts  de  poils  soyeux ,  ainsi 
Mine  les  fruits,  f)- Croît  dans  les  lieux  pierreux  des 
■  easses  montagnes  :  on  le  trouve  à  Fontainebleau. 
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16.  Genêt  couché  (G.  prostrala,  Lam.  D.  a.  p.  618). 

Petit  arbrisseau  très  rameux,  étalé  par  terre,  à  I 

rameaux  grêles ,  légèrement  velus  et  strie's  ;  feuilles  I 

lancéolées  ,  aiguës  ;  fleurs  jaunes,  axillaires,  pëdicel-  I 

le'es  ;  corolle  glabre;  calice  et  pe'dicelles  velus;  fruits  I 

oblongs,  he'rissés.  fS-  Croît  dans  les  lieux  pierreux  de  I 
la  Bourgogne  et  du  Jura. 

■  1    s  *'  1 

17.  Genêt  en  gazon  (  G.  humifusa,  L.  sp.  998).  • 

Tiges  rameuses,  velues,  striées,  gazonnantes ,  pe-  I 
tites  ,  naissant  d'une  soucbe  ligneuse,  longues  de  2-3  I 
pouces;  feuilles  lance'ole'es  ,  velues  des  deux  côtés  $  I 
fleurs  solitaires,  presque  sessiles,  jaunes;  corolle  ve-  I 
lue;  fruits  velus,  f).  Croît  aux  environs  de  Gap,  sur  [ 
les  montagnes. 

*  18.  Genêt  ailé  (  G.  sagiltalis,  L.  sp.  998). 

Tiges  à  peine  ligneuses  ,  presque  couchées ,  sim- 
ples ,  longues  de  1  pied ,  légèrement  velues ,  et  bordées 
par"  une  membrane  verte  ,  formant  des  saillies  ré- 
trécies  à  la  naissance  des  feuilles  ;  feuilles  ovales,  lan- 
céolées ,  sessiles;  fleurs  jaunes,  en  grappes  courtes; 
calice  velu.  J).  Commun  dans  les  bois  sablonneux. 

19.  Genêt  thiqcètre  (G.  tviquetra,  Ait.  kew.  3. 
p.  14  ). 

Petit  arbrisseau  touffu  ,  à  rameaux  rendus  trian- 
gulaires par  3  appendices  foliacés  ;  feuilles  inférieures 
ternées,  supérieures  simples;  fleurs  jaunes,  disposées 
comme  dans  l'espèce  précédente;  calice  pubescent, 
à  5  divisions  aiguës,  "f^-  Corse. 

20.  Genêt  a  balais  (  G.  scoparia ,  Lam.  Spart,  sco- 
parium  ,  L.  sp.  996  ). 

Grand  arbrisseau,  haut  de  8-10  pieds,  mais  souvent 
moins,  à  rameaux  nombreux,  dressés,  fastigiés ,  an- 
guleux, flexibles;  feuilles  ternées  inférieurement ,  les 
supérieures  simples,  ovales-lancéolées  ;  fleurs  gran- 
des ,  jaunes,  disposées  en  épis  longs;  gousses  longues, 
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.  rarnies  de  poils  longs  sur  leurs  bords.  7)-  Très  commun 
h.lans  tous  les  bois  de  plaine. 

I  ai.  Genêt  blanchâtre  (G.  candicans ,  L.  Cytisus 
candicans ,  Lam  .  ) 

Petit  arbrisseau  haut  de  2-4  pieds  ,  à  tiges  dressées , 
hrameuses  ,  cannele'es  ;  feuilles  terne'es ,  à  folioles  ob- 
b»vales,  pubescentes,  d'un  blanc  grisâtre;  fleurs  jau- 
p  ies  ,  petites  ,  ramassées  ,  q-5  sur  des  pe'doncules  feuil- 
:s  et  alterues  ■  frttit  hérissé  de  poils  mous.  f).  Corse  , 
I Languedoc. 

I  2.  Genêt  a  feuilles  de  lin  (G.  linifolia,  L.  sp. 
4o5.  Cytisus  linifolius  ,  Lam.). 

Petit  arbrisseau  à  rameaux  dresse's ,  cylindriques, 
ipaarqués  de  sillons  très  sensibles;  feuilles  terne'es, 
Uessiles  ,  à  folioles  linéaires,  lancéolées,  soyeuses  en 
pessous,  un  peu  roulées  sur  les  bords  ;  fleurs  jaunes, 
[m  grappes  terminales;  fruits  velus.  f>  Habite  les  îles 
p  THyères. 

lj^enre  CYTISE  (Cytisus,  Lam.  Cyt.  Sparlium  et  Ge- 
nista ,  Linné).  » 

Calice  bilabié;  lèvre  supérieure  bidentée,  lèvre  in- 
liérieure  Iridentée;  carène  droite  renfermant  entiè- 
rement les  organes  sexuels;  étamines  monadelphes; 
ai'ousse  comprimée,  légèrement  alternée  à  sa  base 5 
|  euilles  ternées;  fleurs  jaunes. 

Espèce  1.  Cytise  des  Alpes  (  Cytisus  laburnum, 
1041).  • 

Arbre  de  moyenne  taille ,  à  écorce  verdâtre ,  ra- 
rnaeux  ,  s'élevant  à  20-25  pieds  ;  feuilles  ternées,  à  fo- 
' I [noies  ovales-oblongues,  velues  inférieurement  ;  fleurs 
1  P  'un  jaune  pâle,  grandes,  en  belles  grappes  pendantes; 
•il  .ousses  un  peu  velues.  7>  Croît  dans  les  Alpes  et  le 
il'ura  :  on  le  cultive  comme  arbre  d'ornement,  sous  le 
rlpiom  de  faux  ébénier.  Le  C.alpinus,  Mil.,  en  est 
!  me  simple  variété  locale. 
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2.  Cytise  a  feuilles  sessiles  (  C.  sessilifolius ,  L. 

sp.  1041  )• 

Arbrisseau  de  taille  moyenne,  glabre,  très  branchu; 
feuilles  terne'es ,  petites,  nombreuses,  sessiles  seule- 
ment au  haut  des  rameaux;  folioles  arrondies,  ter- 
minées par  une  petite  pointe  ;  fleurs  jaunes  ,  pr'di- 
cellées,  au  nombre  de  2-5  au  haut  de  chaque  rameau; 
fruits  glabres,  f).  Croît  sur  les  collines  chaudes  du 
Dauphiné,  de  la  Provence  et  du  Languedoc. 

3.  Cytise  épineux  (  C.  spinosus ,  Lam.  DC.  Sp.  spi- 

nosum,  L.  ). 

Arbrisseau  haut  de  3-4  pieds,  rameux,  ligneux, 
garni  d'épines  fortes;  feuilles  petiole'es,  ternees,  à  fo- 
lioles petites,  un  peu  obtuses  ;  fleurs  jaunes,  en  petits 
bouquets  sur  les  épines,  f}.  Croît  en  Provence,  en 
Languedoc  et  en  Corse. 

4.  Cytise  laineux  (C.  lanigerus ,  DC.  Spart,  villo- 

sum ,  Desf.  ). 

Arbrisseau  haut  de  4*5  pieds,  rameux,  ligneux, 
garni  de  fortes  épines;  feuilles  ternees,  pubescentes, 
a  folioles  petites,  un  peu  obtuses;  fleurs  jaunes,  par 
petits  bouquets  sur  les  e'pines ,  axillaires;  calice  el 
bracte'es  couverts  de  poils  soyeux  ;  gousses  renflées , 
garnies  de  longs  poils  iaiueux.  f).  Corse. 

5.  Cytise  a  trois  fleurs  (  C.  triflorus ,  DC  fl. 
fr.  38a6). 

Arbrisseau  de  4-5  pieds,  branchu,  à  rameaux  ef- 
filés, velus;  feuilles  pétiolées,  couvertes  de  poils  rous- 
sâtres,  à  folioles  obtuses;  fleurs  axillaires,  pédicellées, 
naissant  3  à  3,  calice  velu;  fruits  extrêmement  velus. 
Y).  Croît  en  Provence  et  aux  environs  de  Narbonne. 

6.  Cytise  en  tête  (  C.  capitalus ,  Jacq.  DC.  CyU  i 
supinus,  L.  sp.  1842). 

Tiges  ligneuses,  dressées,  presque  simples,  feuillécs, 
hautes  de  2-3  pieds;  feuilles  ternees,  à  folioles  ovales, 
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jhluses,  velues  en  dessous;  fleurs  jaunes,  grandes  , 
Idiis  posées  en  bouquets  de  7-8  au  sommet  des  rameaux  ; 
trousses  très  velues,  f)-  Commun  dans  les  bois  du 
Midi. 

rj.  Cytise  couché  (  C.  supinus ,  Jacq.  aust.  r.  t.  20). 

Tige  couchée,  redressée,  rameuse,  longue  de  1  pied , 
I  igneuse ,  à  rameaux  très  velus  ;  feuilles  pétiolées ,  à 
lo'olioles  cunéiformes;  fleurs  jaunes,  ramassées  en  tête 
ode  7-8;  calice  tubuleux,  très  velu,  ainsi  que  le  fruit. 

!  Pp.  Croît  dans  les  Alpes.  Je  l'ai  trouvé  au  Sappey,  près 
1  Grenoble.  M.  Mérat  l'indique  à  Valvins,  près  Fontai- 

jkwebleau  ;  mais  je  n'ai  pu  l'y  retrouver. 

8.  Cytise  argenté  (  C.  argenleus ,  L.  sp.  io43  ). 

Petit  sous -arbrisseau,  à  tiges  longues  de  6-1 5  pouces, 
ri  liigneuses,  brancbues  ;  feuilles  pétiolées,  à  folioles  lan- 
I  teéolées,  garnies,  surtout  en  dessous,  d'un  duvet  soyeux 
■  lit  argentin  ,  ainsi  que  le  calice  et  les  jeunes  pousses  ; 
ailleurs  jaunes  ,  presque  sessiles,  axillaires  j  gousses  li- 
uktéaires,  soyeuses,  f}.  Commun  sur  les  collines  pier- 
reuses du  Midi. 

Genre  ADÉNOCARPE  (  Adenocarpus ,  DC.  Cyti- 
sus ,  Brot.  ). 

Calice  bilabié;  lèvre  supérieure  bifide,  l'inférieure 
tjkllus  longue,  trilobée;  corolle  papilionacée  j  carène 
llrroite-  étamines  monadelpbes  ;  fruit  oblong ,  com- 
1; ki rimé,  glanduleux,  rétréci  à  sa  base;  feuilles  ternées. 

f'X'.spèce  1.  Aokhocarpe  A  petites  feuilles  (Adeno- 
carpus  parvifolius  ,  DC.  suppl.  Crt.  compile atus  , 
DC.  fi.  ir.). 

Petit  arbrisseau  très  rameux,  diffus,  à  rameaux  in- 
h  li rieurs,  couchés,  rampans;  feuilles  ternées,  à  folioles 
Iretites,  pliées  en  deux,  velues  en  dessous;  fleurs  jau- 
•Aes,  en  grappes  lâches  et  terminales  ;  calice  g^arni  de 
jfltandes  pédicellécs ,  ainsi  que  les  gousses,  .  bnvirons 
l*  •  Montpellier,  en  Poitou,  en  Provence,  etc. 
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a.  AdÉnocArpe  de  Toulon  (  st.  Telonensis ,  DC. 
suppl.  Cjtis.  Telonensis,  Lois.  fl.  gall.  ). 

Petit  arbrisseau,  très  rameux  ,  diffus,  à  rameaux 
inférieurs  ,  couchés  ,  rampans  ,  à  ccorce  verdâtre  ; 
feuilles  ternées,  petites,  pliées  ,  velues  en  dessous: 
fleurs  jaunes  ,  en  grappe ,  peu  fournies,  terminales; 
calice  dépourvu  de  glandes,  garni  de  quelques  poils 
blanchâtres.  f}.  Croît  dans  la  Lozère,  les  Pyrénées, 
les  Cévennes  et  la  Provence. 

Genre  LUPIN  (  Lupinus ,  Likné  ). 

Calice  bilabié;  carène  de  deux  pétales  5  étamines 
monadelphes;  gousses  coriaces,  oblongues,  polysper- 
rnes,  contenant  plusieurs  graines;  feuilles  pinnées. 

Espèce  1.  Lupin  blanc  (Lupinus  albus,  L.  sp.  ioi5). 

Tige  un  peu  velue,  dressée;  feuilles  pétiolées,  com- 
posées de  5->7  folioles,  oblongues,  entières,  soyeuses 
en  dessus  et  d'un  vert  foncé  en  dessous;  fleurs  alternes, 
blanches  ,  dépourvues  de  bractées  ;  lèvre  supérieure 
du  calice  entière  ;  lèvre  inférieure  tridentée.  Q.  Cul- 
tivé dans  nos  provinces  méridionales. 

2.  Lupin  bigarré  (L.  varius ,  L.  sp.  ioi5). 

Tige  dressée  ,  un  peu  rameuse  ,  velue  ,  haute  de  12- 
18  pouces;  feuilles  composées  de  5-8  folioles  digitéi 
lancéolées;  fleurs  rouges  ou  bleues,  presque  vertiril- 
lées,  munies  de  bractées;  lèvre  supérieure  du  calice 
bifide,  l'inférieure  tridentée.  Croît  parmi  les  moissons, 
dans  la  France  méridionale. 

3.  Lupin  a  feuilles  étroites  (  L.  anguslifolius ,  L. 
sp.  ioi5). 

Tige  dressée,  à  peine  rameuse,  haute  de  1  à  2  pieds; 
feuilles  nombreuses,  pétiolées,  à  5-7  folioles,  linéaires, 
obtuses,  un  peu  velues  en  dessous;  fleurs  bleues, 
scssiles  ,  alternes  ,  munies  de  bractées  ;  lèvre  supé- 
rieure du  calice  à  deux  dents,  l'inférieure  entière. 
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■77).  Croît  dans  les  environs  de  Bordeaux,  du  Mans, 
f-,  l'Orléans ,  etc. 

4.  Lupin  jaune  (  L.  luteus ,  L.  sp.  ioi5). 

Tige  dressée  ,  peu  rameuse,  légèrement  velue  dans 
■ce  haut;  feuilles  composées  de  7-9  folioles,  oblongues 
■nnférieurement,  linéaires  dans  le  haut;  fleurs  petites, 
jj.aunes,  verticillées  ,  munies  de  bractées  5  lèvre  supé- 
Irrieure  du  calice  à  a  divisions  profondes,  l'inférieure 
llrridentée.  Q.  Croît  dans  les  champs,  aux  environs  de 
•Montpellier.' 

5-  Lupin  velu  {L.  hirsulus ,  L.  sp.  ioi5). 

Tige  dressée  ,  peu  rameuse  ,  hérissée  de  poils  rous- 
j*  âtres  ;  feuilles  à  7-9  folioles,  oblongues,  linéaires; 
ipleurs  jaunes  ,  très  petites ,  alternes  ,  munies  de  brac- 
h  ées;  lèvre  supérieure  du  calice  à  2  divisions  profondes, 
HVinférieure  tridentée.  Q.  Croît  dans  les  champs,  aux 
Heen  virons  de  Montpellier. 

Genre  ONONIS  (  Ononis ,  Linné,  Juss.  ).  // 

Calice  campanulé,  5  divisions  linéaires;  étendard 
Ht  trié  ;  étamines  monadelphes  ;  gousse  renflée,  sessile; 
lorraines  peu  nombreuses. 

atZspcce  1.  Ononis  oes  champs  (  Ononis  arvensis ,  Lam. 
O-  spinosa,  L.  sp.  1006). 

Tige  un  peu  ligneuse,  couchée,  diffuse,  longue  de 
I  2-1 5  pouces,  un  peu  velue  sur  les  branches,  qui 
I  eviennent  épineuses  en  vieillissant  ;  feuilles  infé- 
vliieures  ternées  ,  légèrement  visqueuses,  à  folioles 
Avales,  dentées,  les  supérieures  simples;  fleurs  pres- 
I  ue  sessiles,  assez  grandes ,  roses,  axillaires;  gousse 
■  élue,  globuleuse.  If.  Croît  dans  les  champs  incult«s 
l'tles  prairies  arides.  Uononis  antiquorum,  Linné,  n'en 
|<it  qu'une  variété  plus  épineuse.  On  emploie  la  racine 

•  l  e  cette  plante  comme  apéritive,  sous  le  nom  d'arréte- 
I  œuf  on  de  bugrane.  h'ononis  allissima,  Lam,,  est  une 

-  Il  jante  piémontaîse  ,  qui  ne  se  trouve  point  en  France. 
I Cependant  M.  Mérat  l'indique  à  Saint  -  Germain , 
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où  elle  aura  peut-être  été  semée,  si  elle  y  existe 
réellement. 

2.  Ononis  mollet  (  O.  mollis,  Lag.  nov.  sp.  p.  22). 

Tige  rameuse;  feuilles  ternées,  à  folioles  oblongues- 
ovales ,  denticulées  au  sommet;  stipules  entières; 
fleurs  purpurines,  solitaires,  à  pédoncules  de  la  lon- 
gueur des  feuilles;  gousses  ne  dépassant  pas  le  calice. 
O?  Je  l'ai  reçu  de  Corse. 

3.  Ononis  denté  (O.  serrala,  Vahl.  symb.  r.  p  5a\ 

Tiges  nombreuses,  couche'es ,  visqueuses,  velues; 
feuilles  trifoliées,  à  folioles  oblongues,  dentées  en 
scie;  stipules  denticulées;  fleurs  purpurines  et  blan- 
ches, en  grappes  terminales;  calice  à  divisions  triner- 
vées  aussi  longues  que  la  corolle  et  que  la  gousse.  Q. 
Corse.  (Rare.)  L' ononis  mitissima ,  L. ,  est  aussi  indi- 
qué en  Corse. 

4-  Ononis  queue  de  renard  (O.  alopecuroides ,  L. 
sp.  too8). 

Tige  droite,  velue,  presque  simple;  feuilles  sim- 
ples, elliptiques;  stipules  très  grandes,  denticulées; 
fleurs  roses,  en  un  gros  épi  terminal;  divisions  cali- 
cinales  très  velues,  et  dépassaut  de  beaucoup  la  co- 
rolle. 0.  Corse ,  Sardaigne. 

5.  Onohis  a  petites  fleurs  (  O.  columnœ  ,  All.  ped. 
n.  1166.  O.  paiviflora,  DC.  ). 

Tige  petite,  rameuse,  un  peu  ligneuse,  pubescenle, 
longue  de  ^-6  pouces;  feuilles  ternées,  à  folioles  un 
peu  cunéiformes,  inégales,  dentées,  à  stipules  lan- 
céolées ,  feuilles  quelquefois  simples  dans  le  haut} 
fleurs  jaunes ,  assez  petites  ,  axillaires  ,  sessiles  ;  fruit 
rmbescent.  f).  Cioît  sur  les  collines  arides,  à  Fontai- 
nebleau ,  aux  environs  de  Rouen  ,  de  Grenoble ,  de 
Gap,  de  Clermont,  etc.  L 'ononis  ornithopodioides ,  L., 
croît  en  Italie  et  en  Corse. 
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Or»ONis  très  petite  (  O.  minutissima ,  L.  sp.  1007). 

Tige  petite,  grêle,  rameuse,  glabre,  ainsi  que  toute 
plante,  longue  de  4-6  pouces;  feuilles  terne'es  ,  à 
ioles  cunéiformes,  e'troites,  dente'es,  les  supérieures 
îples  ;  fleurs  petites,  jaunes,  axillaires,  en  épis  term- 
inaux; stipules  sétacées,  très  entières;  fruit  pubes- 
<it.  If.  Croît  sur  les  rocailles  exposées  au  soleil,  aux 
/irons  de  Grenoble  ,  de  Montpellier  et  en  Provence. 

7.  Okoms  striée  (  O.  striata,  DC.  fl.  fr.  383g). 

Tige  très  petite,  grêle,  couchée,  rameuse,  longue 
4-6  pouces;  feuilles  ternées,  à  folioles  obeordées, 
liées  et.  pubescentes ,  les  supérieures  simples  ;  fleurs 
mes,  sessiles,  axillaires,  solitaires;  calice  visqueux, 
rrieux.  If.  Croît  dans  les  Pyrénées,  les  Cévennes  et 
environs  de  Gap. 

.  Oxokis  bicarrée  (  O.  variegata ,  L.  sp.  1008). 

'iges  rameuses,  étalées,  couvertes  de  poils  visqueux, 
egues  de  4-6  pouces;  feuilles  petites,  simples,  cu- 
I  ormes ,  denticulées;  stipules  plus  grandes  que  les 
ii  Iles,  cordiformes,  dentées;  fleurs  solitaires,  légè- 
Dient  pédonculées ,  panachées  de  jaune  et  de  rouge, 
p  '  Je  Tai  reçue  de  l'île  de  Corse. 

!))•  Onowis  reclinee  (O.  reclinata,  L.  sp.  1011). 

1  ige?  petites,  rameuses,  légèrement  velues,  un  peu 
gueuses;  feuilles  terne'es,  à  folioles  ovalés-arron- 
|  ,  striées,  dentées  à"  leur  sommet  ;  stipules  larges, 
llles  -  obtuses;  fleurs  blanchâtres,  à  étendard  rou- 
lure, solitaires,  sur  des  pédoncules  axillaires  aussi 
|;s  que  les  feuilles.  0.  Croît  sur  les  bords  de  la  mer, 
L-ianguedoc. 

iDwopiis  du  Mont-Cénis  (O.  Cenisia,  L.  mant.  267). 

[iiges  très  rameuses,  étalées  sur  la  terre,  longues 
I  -8  pouces;  feuilles  ternées,  à  folioles  cunéiformes, 
■  ces  au  sommet;  stipules  lancéolées,  dentées  en 

I    I.  18 
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scie  ;  fleurs  roses,  portées  sur  des  pe'dicelles  axillairei 
moitié  plus  longs  que  les  feuilles.  IL.  Croît  dans  le< 
Alpes  de  Provence  et  du  Dauphine'.  Je  l'ai  recueillie 
abondamment  sur  une  montagne  près  Briançon.  L'o- 
nonis  villosissima ,  Desf.  ,  atl.  ,  croît  en  Corse,  Espa- 
gne et  Italie. 

ii.  Ononis  de  Cherler  (  O.  Clierleri,  L.  sp.  107). 

Tige  rameuse  ,  diffuse  ,  redressée  ,  haute  de  8-10 
pouces  ;  feuilles  terne'es,  à  folioles  dente'es  au  sommet, 
velues  et  visqueuses  en  dessous:  fleurs  purpurines, 
porte'es  sur  des  pédoncules  uniuores  ,  munies  d'une 
espèce  de  pointe  aristée;  calice  à  poils  visqueux.  Q 
Croît  dans  les  lieux  sablonneux  des  montagnes  peu 
élevées  du  midi. 

la.  Ononis  des  sables  (O.  arenaria,  DC.  suppl.  38^-j*) 

Tiges  très  rameuses,  hautes  de  8-10  pouces;  feuil! 
visqueuses  ,  ternées  ,  à  folioles  oblongues  ,  dentées  e 
scie  à  leur  sommet;  fleurs  jaunes,  à  étendard  rayé  d 
pourpre  ,  nombreuses  ,  portées  sur  des  pédicelles 
peu  près  de  la  longueur  des  feuilles,  dressées.  |S.  Cro! 
aux  environs  de  Montpellier,  sur  les  bords  de  la  mer 
lïononis  ramosissima ,  Desf.,  atl.,  ne  croît  point  e 
France;  elle  se  distingue  à  ses  fleurs  pendantes,  à  p 
dicelles  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

i3.  Ononis  pubescente  (O.  pubescens  ,  L.  mant.  267) 

Tiges  droites,  rameuses,  hérissées  de  poils  longs 
visqueux  ,  ainsi  que  toute  la  plante  .  liante  de  6 
pouces;  feuilles  ternées,  à  folioles  étroites,  longues 
denticulées  au  sommet;  stipules  lancéolées,  aiguq 
fleurs  jaunes,  à  étendard  purpurin  ,  portées  sur  des 
dicelles  plus  courts  que  les  feuilles.  IL  ?  Des  environ 
de  Montpellier. 

i4-  Ononis  visqueuse  (  O.  viscosa  ,  L,  sp.  1009) 

Tiges  dressées  ,  garnies  de  poils  glutineux  ,  hau 
de  ia-i5  pouces;  feuilles  simples,  visqueuses,  obH 
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tes ,  dentelées  ,  les  plus  inférieures  terne'es  ;  fleurs 
mes  ,  à  étendard  purpurin ,  axillaires ,  solitaires  ,  à 
doncules  longs  et  aristés.  Q  Croît  en  Provence  et 
î?x  environs  de  Montpellier. 

l5.  OïOMS  NATRIX  (  O.  ncitrix  ,  h.  Sp.  IO08). 

TTiges  dressées,  un  peu  ligneuses,  quelquefois  un  peu 
«juchées ,  garnies  de  poils  courts,  visqueux,  d'une 
feur  désagréable ,  hautes  de  12-18  pouces  5  feuilles 
rnées,  à  folioles  visqueuses,  oblongues,  dentelées  au 
mmet;  fleurs  jaunes,  assez  grandes,  portées  sur  des 
«doncules  aristés.  f).  Croît  au  bord  des  chemins  et 
-s  bois,  dans  une  grande  partie  de  la  France.  L'o- 
\rnis  pinguis,  Lin.  ,  est  une  variété  plus  visqueuse,  à 
cendard  rayé  de  purpurin. 

. .  Ononis  a  fleurs  cotjrtes  (  O.  brevijlora  y  DC. 
prod.  2.  p.  160). 

PRessemble  beaucoup  au  viscosa  :  tige  rameuse , 
liue,  visqueuse;  feuilles  inférieures  trifoliées;  les 
[oérieures  simples,  toutes  à  folioles  elliptiques,  den- 
;  ;s  en  scie ,  obtuses  ;  stipules  dentées ,  aussi  longues 
celé  pétiole;  fleurs  jaunes,  à  corolle  plus  courte  que 
calice;  gousse  beaucoup  plus  longue  que  le  calice. 
.  Provence. 

117.  Ononis  arachnoïde  (  O.  arachnoidea  ,  DC. 
suppl.  3846»  ). 

fPiges  dressées,  un  peu  ligneuses,  garnies  de  longs 
lils  blancs,  crépus,  non  visqueux,  hautes  de  10-12 
uces  ;  feuilles  ternées ,  à  folioles  ovales  ,  dentées  au 
Tumet;  fleurs  jaunes,  assez  grandes,  à  étendard  rayé, 
irtées  sur  des  pédoncules  aristés,  plus  longs  que  les 
1  tilles.  If.  Environs  de  Perpignan. 

..  Ononis  frutescente  (O-  fruticosa.,  L.  sp.  1010). 

ITiges  ligneuses,  glabres,  blanchâtres,  rameuses, 
Mites  de  a-3  pieds;  feuilles  presque  sessiles  ,  à  fo- 
lles lancéolées,  dentées;  stipules  scarieuses ,  engaî- 
DQtes  ,  terminées  par  des  arêtes  ;  fleurs  purpurines  , 


2o8  CAL1C1FL0RES. 

asst  z  grandes,  réunies  deux  ou  trois  sur  chaque  pédon- 
cule, "fi).  Croît  aux  environs  de  Digne,  de  Grenoble 
et  dans  le  Queyras. 

19.  OisosiS  d'Aragon  (  O.  Aragonensis ,  DC. 
suppl.  3847a). 

Tiges  frutescentes ,  très  rameuses,  hautes  de  plu- 
sieurs pieds;  feuilles  glabres,  fernées,  à  folioles  ar- 
rondies, dentées  en  scie  ;  stipules  ovales  à  la  base, 
pointues;  fleurs  jaunes,  en  grappes  longues,  disposées 
deux  à  deux  sur  des  rameaux  aphylles.  IL.  Très  com- 
mune à  la  vallée  de  Ve'nasque,  dans  les  Pyrénées. 

20.  Ononis  a  feuilles  rondes  (O.  rotundifolia,  L. 
sp.  ed.  1.  p.  719). 

Tiges  herbacées ,  pubescentes  ,  ainsi  que  toute  la 
plante,  un  peu  couchées,  hautes  de  r  pied;  feuilles 
ïernées  ,  à  folioles  très  grandes  ,  ovales  ,  arrondies , 
dentées;  fleurs  purpurines,  réunies  trois  à  trois  sur 
des  pédoncules  axillaires.  IL.  Cette  belle  espèce  croît 
le  long  des  torrens,  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  les 
Pyrénées.  Je  l'ai  recueillie  au  Bourg-d'Oysans. 

Genre  ANTHYLLIDE  (Anthfllis,  Linné). 

Calice  ovale,  oblong,  renflé  au  milieu,  connivent  au 
sommet,  persistant,  à  5  dents;  étamines  monadelphes; 
gousse  petite,  monosperroe  ou  disperme,  cachée  par 
le  calice. 

Espèce  1.  Anthtllide  a  quatre  feuilles  {Anthyllit 
tetraphylla ,  L.  sp.  1011  ). 

Tiges  herbacées,  velues,  couchées,  longues  de  8-10 
pouces;  feuilles  composées,  à  folioles  impaires,  très 
grandes;  fleurs  jaunâtres,  petites,  latérales;  calice  pu- 
bescent,  vésiculeux.  Ç).  Habite  au  bord  des  champs, 
dans  les  provinces  méridionales. 

2.  Anthtllide  vulnéraire  {A.  -vulneraria ,  L.  A 
sp.  1012). 

Tiges  herbacées,  couchées,  un  peu  rameuses.  Ion- 
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juras  de  io-i5  pouces;  feuilles  aile'es,  à  foliole  ter- 
DBale  beaucoup  plus  grande;  feuilles  inférieures,  à 
Souoles  très  peu  nombreuses  ;  fleurs  jaunes  ou  blan- 
ibhâlres,  formant  des  petites  têtes,  doubles  et  termi- 
nales; calice  très  velu  ,  blanchâtre.  If.  Habite  les  pâ- 
luirages  secs. 

3.  Anthh  llide  des  mon  tagnes  (  A.  monta na  ,  L. 
sp.  101a  ). 

Tiges  herbacées  ,  velues  ,  couchées ,  blanchâtres , 
iinsi  que  toute  la  plante  ,  longues  de  6-8  pouces  ; 

:uilles  ailées,  velues,  soyeuses,  à  folioles  petites, 
égales  entre  e41es  ;  fleurs  purpurines  ,  réunies  en  capi- 
i.  aie  terminal.  If  -  Cette  belle  espèce  croît  dans  les  lieux 
hhauds  des  montagnes ,  aux  environs  de  Montpellier, 

ms  les  Pyrénées,  les  Alpes  de  Provence.  Nous  l'avons 

•ouvée  à  la  Grande-Chartreuse,  aux  environs  de 

rinnçon  ,  etc. 

4.  Anthtllide  de  Gérard  (A.  Gerardi ,  L. 
mant.  100  ). 

Tiges  herbacées,  menues,  rameuses,  glabres;  feuilles 
liées,  glabres,  à  7-9  folioles,  linéaires,  les  deux  infé- 
~  eures  stipuliformes  ;  fleurs  blanchâtres  ,  très  petites, 
■unies  en  têtes  latérales ,  à  pédoncules  beaucoup 
us  longs  que  les  feuilles.  (•).  Croît  en  Provence,  dans 
forêts  de  pins  ;  elle  se  retrouve  en  Corse  et  aux  en- 
;  rons  de  Collioure. 

Anthtllide  barbe  de  Jupiter  (  A.  barba  Jouis y  L. 
sp.  ioi3). 

I  Tige  arborescente  ,  dressée ,  rameuse  ,  haute  de  6-8 
i«eds ,  couverte  d'un  duvet  soyeux  dans  le  haut  ; 
uilles  ailées,  composées  d'un  grand  nombre  de  fo- 
jles  ,  petites,  ovales,  oblongues  et  égales;  fleurs 
mes ,  en  capitule  latéral ,  dépourvu  de  feuilles,  à 
loncule  plus  long  que  les  feuilles.  7>  Croît  sur  les 
)les  maritimes  de  la  Province  et  de  la  Corse. 
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6.  Anthyllide  faux  cytise  (A.  cytisoides , 
sp.  ioi3). 

Tige  ligneuse,  frutescente,  à  rameaux  effiles,  munis 
d'un  duvet  blanchâtre ,  haute  de  2  pieds  ;  feuilles  ter- 
nées  ,  à  folioles  ine'gales  ,  légèrement  tomenteuses  ; 
fleurs  jaunes  ,  en  épis  late'raux  peu  fournis;  calice  très 
laineux,  "f}.  Habite  les  collines  élevées  du  Roussillon. 

7.  Anthyllide  de  Hermann  (A.  Hernianniœ ,  L. 
sp.  1014). 

Tige  ligneuse ,  frutescente,  branchue  ,  à  rameaux 
presque  épineux  ,  haute  de  1-2  pieds  :  feuilles  sessiles, 
simples  ou  ternées  ,  à  folioles  cunéiformes  ,  obtuses  ; 
fleurs  jaunes  ,  petites,  ramasse'es,  trois  ou  quatre  sur 
des  pédoncules  courts  ;  calice  non  renflé,  campani- 
forme.  f).  Je  l'ai  reçu  de  la  Corse  par  M.  Thomas. 

8.  Anthyllide  hérisson  (A.  erinacea,  L.  sp.  ior4). 

Tige  frutescente,  épineuse,  rameuse;  feuilles  extrê* 
mement  peu  nombreuses,  ovales-elliptiques 5  fleuri 
jaunes ,  réunies  en  petites  têtes  terminales.  f>  Corsi 
(Viviani) ,  Pyrénées  ?  Espagne. 


~f"f'  "J"  Etamines  diadelphes. 
Genre  PSORALIER  (  Psoralea,  Linné). 

Calice  persistant,  à  points  calleux,  à  5  divisions; 
corolle  de  5  pétales  libres  ;  étamines  diadelphes  oM 
monadelphes  ;  gousse  monosperme. 

Espèce  1.  Psorauier  bitumineux  (  Psoralea  bilumi 
nosa ,  L.  sp.  10^5  ). 

Tige  droite,  ligneuse,  rameuse,  velue  au  sommet 
haute  de  3-4  pieds;  feuilles  ternées ,  pétiolces  ,  à  fo 
lioles  ovales -lancéolées,  pubescen tes;  fleurs  d'un  blei 
violet,  réunies  en  capitules  sur  des  pédoncules  asi- 
laires, à  bractées  écailleuses,  noirâtres  :  toute  la  plantr" 
a  une  odeur  forte  ,  bitumineuse,  f).  Croît  dans  le 
lieux  arides  des  provinces  méridionales. 
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Genre  TRÈFLE  (  Trifolium,  Linné). 

Calice  persistant  ,  à  5  dents  ;  carène  d'une  seule 
idèce ,  plus  courte  que  les  ailes  et  l'étendard  ;  gousse 
rrès  petite,  à  une  ou  deux  graines,  cache'e  par  le  calice  5 
feurs  en  capitule  ;  feuilles  terne'es. 

Fleurs  jaunes,-  étendards  persistans ,  déjetés  en  lias  après  la 
Jloraison  ;  capitules  petits. 

'".spèce  1.  Trèfle  brun  (  Trifolium  badium,  Schreib. 
fl.  germ.  ic  ). 

Tiges  dressées ,  simples ,  presque  glabres,  hautes  de 
-8  pouces  ;  folioles  ovales,  oblongues,  très  peu  échan- 
gées au  sommet  ;  stipules  étroites;  fleurs  jaunes,  en 
eetits  capitules  ovales,  devenant  brunes  ;  dents  cali- 

nales,  velues,  subulées,  les  deux  supérieures  ovales, 
rès  courtes.  Q-  Commun  dans  les  prairies  des  mon- 
1  ignés. 

2.  Trèfle  bai  (71  spadiceum,  L.  sp.  1087). 

Tiges  dressées,  simples,  presque  glabres,  hautes 
es  2-8  pouces  5  folioles  ovales ,  oblongues  ;  stipules 
droites  ;  fleurs  jaunes,  devenant  brunes,  en  petits 
aipitules,  plus  minces  et  plus  allongés  que  dans  l'es- 
èèce  précédente  5  dents  calicinales,  poilues ,  inégales. 
I).  Prairies  des  montagnes  alpines. 

. .  Trèfle  des  camtagnes  (  T.  agrarium,  L.  sp.  1087). 

Tiges  dressées,  simples,  presque  glabres,  hautes  de 
--10  pouces;  folioles  ovales,  oblongues,  cunéiformes, 
1  ;sérées  ensemble  au  sommet  du  pétiole;  stipule  pi*es- 
uie  glabre  ;  fleurs  jaunes,  en  épis  ovales,  ne  brunis- 
ant  pas  après  la  floraison  ;  dents  calicinales  ,  aiguës , 
rresque  égales,  glabres.  Q.  Habite  les  prairies  et 

s  enamps  un  peu  humides. 

Thkfle  de  Paris  (T.  Parisiense ,  DC.  T.  aureum, 
Vill.  dauph.  3.  p.  493  )• 

'Cette  espèce  est  peut-être  le  véritable  agrarium  de 
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Linné  ;  sa  tige  est  droite,  diffuse,  grêle,  rameuse, 
légèrement  velue,  haute  de  i  à  2  pieds  ;  folioles  ovales, 
oblongues ,  cunéiformes,  dentées  au  sommet;  fleurs 
jaunes  ,  en  tête  arrondie  ;  calice  glabre  ,  à  dents  iné- 
gales ,  stipules  ovales,  glabres,  aiguës.  (T).  Croît  dans 
les  prairies  humides,  aux  environs  de  Paris. 

5.  Trèfle  champêtre  (  T.  campeslre,  Schr.  fl.  germ.). 

Tige  droite,  rameuse,  roide  ,  légèrement  velue, 
haute  de  5  12  pouces;  folioles  ovales,  cunéiformes, 
denticulées  au  sommet,  la  moyenne  un  peu  pétiolée 
et  les  deux  autres  s'insérant  sensiblement  au-dessous  ; 
stipules  lancéolées,  ciliées,  aiguës;  fleurs  jaunes ,  eo 
tête  arrondie  ;  calice  à  5  dents  très  inégales ,  non  pubes*  1 
cent.  Q.  Commun  dans  les  champs  après  la  moisson. 

6.  Trèfle  tomrant  (  T.  procumbens ,  L.  sp.  1088). 

Tige  étalée,  rameuse,  diffuse;  folioles  un  peu  pétio- 
léesj  stipules  lancéolées,  ciliées;  fleurs  jaunes,  en  tète 
oblongue  ;  calice  à  5  dents  presque  égales.  Q.  Croît 
dans  les  lieux  frais ,  les  allées  des  bois ,  etc.  Peu  dis 
tinct  du  précédent. 

7.  Trèfle  filiforme  (  T.  filiforme ,  L.  sp.  1088). 

Tige  grêle,  couchée,  longue  de  8-12  pouces,  pu- 
bescenta;  folioles  cunéiformes-allongées,  échancrées 
et  denticulées;  l'impaire  un  peu  pétiolée 5  stipules 
lancéolées,  étroites,  acérées;  fleurs  jaunes  ,  en  petite 
tête,  de  6-12  fleurs  peu  serrées;  calice  glabre,  à  dents 
inégales  ,  étendard  non  strié.  Q.  Croît  dans  les  prés 
et  les  bois.  Le  trifoliwn  dubium ,  Abrot,  en  est  une 
variété,  à  tige  plus  courte  et  à  capitules  plus  fournis  : 
elle  croît  dans  les  bois  secs. 

+"J"  Fleurs  blanches  ou  rouges  ;  étendards  caducs  ;  calices  re» 
Jlès  après  la  floraison. 

8.  Trèfle  écumeux  (  T.  spumosum,  L.  sp.  io85» 

Tiges  menues,  grêles,  couchées,  glabres,  longuŒ 
do  8-10  pouces;  folioles  cunéiformes,  obtuses,  ohcor- 
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lées  ,  denticulées  ;  fleurs  purpurines;  calice  renfle, 
■Hahre,  à  dents  sétacées ,  recourbées.  If.  Pelouses  her- 
beuses de  la  France  méridionale. 

,  i.  Trèfle  vésiculeux  (  T.  vesiculosum ,  Savi.  fl.  pis. 
i.  p.  i65). 

Tiges  menues,  grêles,  dressées,  glabres,  sillonnées, 
uaules  de  4-8  pouces;  folioles  ovales,  oblongues,  poin- 
uues,  dentées  en  scie;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre;  calice 
labre,  scarieux,  renflé,  à  5  dents  roides  et  recourbées, 
r).  Corse. 

o.  Trèfle  retourné  (  T.  resupinatum ,  L.  sp.  1086), 

Tige  dressée  ou  couchée,  glabre,  rameuse;  folioles 
Ibovales,  quelquefois  cunéiformes,  glabres,  dentées 
n  scie  ;  fleurs  en  capitules  arrondis,  d'un  rose  pâle; 
orolle  retournée,  ayant  l'étendard  par  en  bas;  calice 
eînflé  ,  membraneux,  pubescent,  à  dents  sétacées.  Q. 
roît  communément  dans  les  prairies  des  montagnes. 

it.  Trèfle  tomentedx  (  T.  tomenlosum,  L.  sp.  1086). 

Tige  dressée  oucoucbée,  glabre,  rameuse;  folioles 
jovales  ou  cunéiformes ,  glabres  ,  dentées  en  scie  ; 
ceurs  purpurines ,  en  capitules  arrondis;  calice  renflé, 
i  embraneux  ,  très  cotonneux  ,  à  dents  sétacées.  Q. 
Itroît  dans  les  lieux  herbeux  et  maritimes  des  pro- 
rnces  méridionales. 

12.  Trèfle-fraise  (  T.  fragiferum ,  L.  sp.  1086). 

Tige  dure,  dressée  ou  étalée,  peu  rameuse,  haute 
fc:  4-8  pouces;  folioles  glabres,  linement  dentées  en 
ie,  obtuses  ou  légèrement  échancrées;  fleurs  roses, 
V  capitules  arrondis,  ayant  l'aspect  d'une  fraise  après 
Jlfloraison;  calice  renflé,  membraneux  et  pubescent, 
ifclents  sétacées,  dont  deux  réfléchies.  If.  Croît  dans 
i  lieux  un  peu  humides,  sur  le  bord  des  mares,  des 
jtes,  etc. 
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~f  |  f"  Fleurs  blanches  ou  rouges  ;  étendards  caducs  ;  calicet 
velus  ou  hérissés ,  jamais  renflés. 

i3.  Trèfle  enterré  (  T.  subterraneum ,  L.  sp.  1080). 

Tiges  couchées  ,  rameuses,  très  velues,  longues  de 
4-12  pouces  ;  folioles  velues,  obcorde'es,  porte'es  par 
un  pétiole  long  et  velu  ,  muni  de  a  stipules  ,  glabres, 
lancéolées  et  membraneuses;  fleurs  blanchâtres,  de 

3-  5,  reunies  en  capitule;  calice  à  5  lanières  hérissées 
de  poils  mous  :  après  la  floraison  ,  les  capitules  s'en- 
foncent en  terre,  les  folioles  du  sommet  s'endurcissent 
et  deviennent  épineuses.  0.  Cette  plante  remarquable 
croît  sur  les  pelouses  et  les  collines  d'une  grande  partie 
de  la  France. 

i4-  Trèfle  des  roches  (  T.  saxatile,  All.  ped.  n.  1108. 
t.  5g.  f .  3  ). 

Tiges  un  peu  étalées,  dressées,  pubescentes,  longues 
de  8-10  pouces;  folioles  pubescentes,  lancéolées,  cu- 
néiformes, échancrées  ;  fleurs  petites,  blanchâtres, 
en  capitule  terminal,  souvent  accompagnées  de  deux 
autres  petits  capitules  axillaires;  dents  du  calice  su- 
bulées,  de  la  longueur  de  la  corolle.  0.  Croît  au  bord 
des  torrens,  dans  les  Hautes-Alpes.  Je  l'ai  trouvé  au 
Bourg-d'Oysans. 

15.  Trèfle  de  Cherler  (  T.  Cherleri,  L.  sp.  10S1). 

Tiges  couchées,  velues,  peu  rameuses,  longues  de 

4-  8  pouces;  folioles  très  entières,  obeordées,  velues 
sur  les  deux  faces;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  termi- 
nales, en  capitule  arrondi,  accompagnées  de  bractées 
larges  et  tronquées;  dents  calicinales,  sétacées ,  plus 
longues  que  la  corolle.  0.  Croît  dans  les  lieux  mari- 
times des  départemens  méridionaux. 

16.  Trèfle  hispide  (T.  hispidum  ,  Desf.  atl.  3.  p.  200. 

t.  209.  f.  1  )• 

Tiges  dressées ,  dux-es,  rameuses,  hautes  de  i-9 
pieds,  velues  ainsi  que  toute  sa  plante;  folioles  en 
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*œur  renversé  ,  denticule'es  ;  fleurs  purpurines ,  en  ca- 
pitule ovoïde,  serre'es,  ayant  une  espèce  d'involncre 
oloré  et  terminé  en  pointe  acérée;  calice  hérissé,  à 
leents  setacées,  plus  courtes  que  la  corolle.  ©.  Corse, 
Montpellier. 

m.  Trèfle  cilié  (  T.  ciliosum  ,  Thtjil.  fl.  par.  38o. 
T.  diffusum,  Willd.). 

Tiges  diffuses  ,  couchées,  couvertes  de  poils  droits  5 
Dblicies  ovales,  allongées,  entières,  ciliées;  stipules 
labres,  se  terminant  en  une  longue  pointe  acérée; 
eurs  purpurines,  en  capitule  assez  gros  ,  foliacé  j  la 
ase  ;  calice  velu,  à  dents  munies  de  cils  roux,  de  la 
;  «rigueur  de  la  corolle.  Q.  Plaine  de  la  Glandée  près 
Lontainebleau.  Je  l'ai  trouvé  en  Normandie. 

18.  Trèfle  bardane  (  T.  lappaceum,  L.  sp.  1082). 

Tiges  diffuses,  rameuses,  étalées  ,  longues  de  8-10 
îuces,  un  peu  velues;  folioles  petites,  cunéiformes, 
gèrement  velues  et  un  peu  échancrées  au  sommet; 
ïj«ules  glabres  inférieurement,  hérissées  au  sommet; 
>urs  d'un  blanc  jaunâtre,  en  petits  capitules  termi- 
Hiiï  ;  dents  calicinales  ciliées,  pointues,  de  la  lon- 
leuf  de  la  corolle.  0.  Croît  au  bord  des  champs 
11  ns  nos  départemens  du  Midi. 

ig.  Trèfle  rouge  {T.  rubens ,  L.  sp.  1081  ). 

Tige  dressée,  peu  rameuse,  haute  d'un  pied,  gla- 
ire; folioles  linéaires,  lancéolées,  très  glabres,  den- 
1  :ulée»  ;  stipules  ensiformes;  fleurs  rouges,  en  épi  al- 
igé,  gros  et  sans  folioles  à  sa  base;  dents  du  calice 
lues  ,  ayant  la  division  inférieure  de  la  longueur  de 
corolle.  If.  Habite  les  bois  et  les  prairies  mon- 
lx. 

30.  Trèfle  des  prés  (T.  pratense,  L.  sp.  1082). 

'ige  dressée ,  rameuse  ,  couchée  à  sa  base,  un  peu 
ae  ,  haute  de  1-2  pieds;  folioles  ovales,  courtes, 
rgies,  marquées  d'une  espèce  de  croissant  noirâtre  ; 
>ules  demi-membraneuses;  glabres  se  terminant  en 
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pointe  sétacée;  fleurs  rouges  ,  en  capitule  gros,  ar- 
rondi, foliacë  à  la  base;  calice  velu,  à  dents  ciliées 
l'inférieure  plus  longue  ,  mais  n'atteignant  pas  la  lon- 
gueur de  la  corolle.  If.  Commun  dans  les  prés.  C'est 
cette  espèce  qu'on  cultive  dans  les  prairies  artificielles 
pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

M.  Desvaux  a  de'crit,  sous  le  nom  de  Trif.  micro- 
phyllum ,  une  variété  qui  croît  dans  les  lieux  secs; 
elïe  ne  diffère  guère  que  par  les  dents  calicinales,  c|ui 
sont  à  peu  près  égales ,  et  la  tige  ,  qui  est  glabre  et 
peu  garnie  de  feuilles. 

îi.^Trèfle  intermédiaire  (T.  médium  ,  L.  suec.  2. 
p.  558). 

Tige  flexueuse  ,  dressée,  pubescente,  peu  rameuse, 
haute  d'un  pied  ;  folioles  ovales ,  oblongues  ,  lance'o-  I 
lées ,  pubescentes,  légèrement  ciliées;  stipules  en- 1 
tières,  se  terminant  en  pointes  sétacées  ;  fleurs  rouges, 
en  capitules  gros  ,  arrondis;  corolle  monopélale  ;  dents 
du  calice  ciliées ,  l'inférieure  presque  aussi  longue 
que  la  corolle.  Tp.  Croît  dans  les  bois  et  les  prairie» 
élevés. 

22..Trèfle  des  Alpes  (  T.  Alpestre,  L.  sp.  1082). 

Tige  droite,  peu  rameuse,  ferme,  légèrement  ve- 
lue ;  folioles  lancéolées,  à  dents  très  fines;  stipules 
velues,  se  terminant  en  pointe  acérée  ;  fleurs  rouges, 
serrées  en  capitules, gros,  solitaires  ou  géminés;  dentl 
du  calice  velues  ,  l'inférieure  presque  aussi  longue  qu€ 
la  corolle,  qui  est  monopétale.  TL-  Habite  les  prairies 
des  montagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

22.  Trèfle  de  Hongrie  (  T.  pannonicum  ,  L.  mant. 

276  ). 


Tige  droite  ,  peu  rameuse ,  ferme  ,  légèrement  ve- 
lue; folioles  oblongues,  velues,  entières,  lancéolées, 
un  peu  obeordées  ;  stipules  étroites  ,  se  prolongeant 
en  lanières  droites  et  acérées;  fleurs  blanches,  ser- 
rées ,  en  capitules  gros,  ovales -oblongs ,  terminaux; 
calice  velu,  à  dents  presque  épineuses,  l'inférieure 
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,  ouble  en  longueur.  % .  Habite  les  environs  de  Mon- 
.nuban  et  le  col  de  Vais  en  Dauphiné.  (Rare.) 

»3.  Trèfle  incarnat  (T.  incarnatum ,  L.  sp.  io83). 

Tige  dresse'e  ,  velue,  haute  de  8-24  pouces;  fo- 
cales arrondies ,  cune'iformrs,  pubesccntes,  crénelées  ; 
ipules  courtes,  obtuses,  un  peu  dentelées;  fleurs  roses, 
1  épi  long  et  bien  fourni  ;  calice  très  velu,  à  dents 
jaleSj-sétace'es.  G).  Se  trouve  dans  les  bois  et  les  pre's 
1  ix  environs  de  Paris  ,  de  Montpellier,  etc.  On  le  cul- 
*ve  quelquefois  comme  fourrage. 

134.  Trèfle  jaunâtre  (T.  ochroleucum,  L.  syst.  uat. 
p.  233.  c'd.  12  ). 

Tige  dressée,  couchée  à  la  base,  rameuse,  longue 
I2-i5  pouces;  folioles  inférieures  obcordées  ,  les 
îérieures  oblongues  ;  fleurs  jaunâtres,  en  capitule 
iez  gros;  stipules  entières,  se  terminant  en  pointe 
It.  acée;  calice  glabre,  à  dents  ciliées,  les  inférieures 
is  grandes.  7f.  Croît  dans  les  prés  et  les  bois  secs , 
ix  environs  de  Paris,  de  Rouen,  de  Falaise,  de 
enoble,  etc. 

Trèfle  barbu   (  T.  barbatum ,  DC.  cat.  hort. 
monsp.  i52). 

Pige  dressée,  velue,  un  peu  couchée  à  la  base, 
Içgue  de  8-12  pouces;  folioles  très  longues,  velues, 
oogues;  stipules  très  longues,  linéaires,  aiguës; 
irs  jaunâtres,  en  capitules  obiongs,  entourés  de  deux 
illes  au  moment  de  la  floraison;  calice  très  velu  , 
ents  inégales ,  les  inférieures  plus  longues  que  la 
)lle.  IL.  Je  l'ai  reçu  de  Montpellier. 

Trèfle  de  montagne  (  T.  montanum,  L.  sp.  1087). 

Pige  dressée,  un  peu  couchée  à  la  base,  presque 
jle,  ferme,  pubescente,  longue  de  1  pied;  folioles 
es-allongées ,  pubescentes,  à  dents  acérées;  sti- 
8  velues;  fleurs  blanches,  souvent  réfléchies,  en 
tules  arrondis  de  grosseur  moyenne  ;  calice  pres- 
glabrc  ,  à  dents  egab-s.  IL.  Commun  dans  les  pâ- 
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tu  rages  des  montagnes  :  se  trouve  à  Fontainebleau , 
Strasbourg,  elc. 

27.  Trèfle  de  Balbis  (Trifolium  lalbisianum ,  DC. 

prod.  2.  p.  201). 

Tiges  velues,  couche'es,  gazonnantes  ;  folioles  ovales- 
obtuses,  denticule'es,  à  nervures  nombreuses:  stipules 
lancéolées;  fleurs  purpurines,  en  petits  capitules  hé- 
mispbe'riques ,  solitaires,  à  pe'doncules  beaucoup  plus 
longs  que  la  tige;  divisions  calicinales  égales,  ouvertes, 
plus  longues  que  le  tube  de  la  corolle,  et  moins  lon- 
gues que  la  carène.  If..  Mont  Lachen  en  Provence, 
(Ser.) 

28.  Trèfle  a  feuilles  Étroites  (jT.  angusilfolium 

L.  sp.  io83). 

Tige  dresse'e,  presque  simple,  le'gèrement  velue, 
haute  de  1  pied;  folioles  linéaires,  entières,  velues, 
étroites,  longues;  stipules  engainantes,  acére'es;  fleuri 
d'un  fouge  pâle,  en  e'pi  velu,  allongé,  conique;  ca- 
lice velu,  à  dents  se'tacées  presque  e'galcs  entre  elles, 
n'atteignant  pas  la  longueur  de  la  corolle.  Q.  Croît 
dans  les  champs  et  les  lieux  secs  des  provinces  méri- 
dionales. 

an.  Trèfle  pourpre  (T.  pur  pure  um ,  Lois.  fl.  gall. 

484. 1. 14  ). 

Tige  dressée,  presque  simple,  légèrement  velue, 
haute  de  1  à  2  pieds  et  plus  ;  folioles  entières  ,  \  élues, 
longues,  étroites;  stipules  acérées  engainantes;  fleu 
d'un  pourpre  vif,  en  e'pi  velu,  allongé  ,  conique;  E 
lice  velu,  à  dents  inégales,  les  inférieures  très  longues; 
corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  calice. 

3o.  Trèfle  pied  de  lièvre  (?'.  lagnpus ,  Wii.UM 
sp.  3.  p.  i365  ). 

Tige  très  velue,  très  diffuse,  rameuse;  folioles  eu 
néifoimes,  dentées;  stipules  lancéolées,  très  larges 
courtes;  fleurs  purpurines,  en  épis  oblongs  ternri 
uaux,  solitaires,  sessiles  ;  calice  à  divisions  égales 
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élues  ,  plus  courtes  que  la  corolle.  Q.  Croît  en  Rous- 
Uon ,  en  Espagne. 

îi.  Trèfle  des  champs  (T.  aivense ,  L.  sp.  io83). 

Tige  très  rameuse,  couche'e  à  la  base,  velue,  haute 
e8-to  pouces  ;  folioles  entières,  oblongues,  étroites; 
ipules  pointues;  fleurs  petites,  très  nombreuses, 
lîrre'es  en  un  capitule  très  velu ,  petit,  ovoïde;  calice 
tès  velu  ,  à  dents  presque  e'gales.  (•).  Très  commun 
la  fin  de  l'été  dans  les  champs. 

t.  Trèfle  de  Ligtjrie  (  T.   Ligusticum ,  Lois.  fl. 
gall.  2.  p.  731  ). 

Tiges  rameuses,  diffuses  ,  longues  de  ^-ïo  pouces; 
llioles  cunéiformes,  le'gèrement  cchancrées  et  denti- 

ile'es  au  sommet;  stipules  velues,  e'troites,  poin- 
tes; fleurs  rougeâtres,  en  capitules  ovoïdes ,  solitaires 
géminées;  dents  du  calice  subule'es ,  égales  et  plus 
nagues  que  la  corolle.  Q.  Croît  aux  îles  d'Hyères  et 
m  environs  de  Toulon. 

33.  Trèfle  étoile  (  T.  slellatum  ,  L.  sp.  io83). 

'JTiges  diffuses,  étalées,  très  velues  ,  longues  de  1 
a*  pieds  ;  folioles  velues,  ovoïdes  ou  obeordées  ,  cre- 
illées  ;  stipules  larges,  foliacées,  arrondies;  fleurs 
irrpurines,  en  épis  terminaux  ;  calice  étalé  en  forme 
ï  toile  après  la  floraison.  Q.  Au  bord  des  champs 
des  routes  dans  les  départemens  les  plus  méhdio- 

IUX. 

I. .  Trèfle  A  fleur  blanche  {Trifoliumleucanlhuni, 
Bieb.  fl.  taur.  a.  p.  214  )• 

[iriges  dressées,  peu  rameuses,  velues  ou  pubes- 
mites;  folioles  ovales-oblongucs ,  légèrement  denti- 
lilées  au  sommet;  stipules  lancéolées-suhulées ,  très 
■riéres  ;  fleurs  blanches,  en  capitules  arrondis,  pe- 
llicules; divisons  calicinales  ouvertes,  preeque  égales, 
ps  courtes  que  le  fruit.  0.  Corse. 
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35.  Trèfle  rode  {T.  squarrosum ,  L.  sp.  1082). 

Tige  dressée ,  à  peine  pubescente  ,  rameuse,  haute 
de  8-10  pouces  ;  folioles  ovales  -  oblongues  ,  presque  | 
glabres j  stipules  ciliées,  étroites,  grêles,  se  termi-  (i 
nant  en  pointe  ace'rée;  fleurs  d'un  rouge  pâle ,  en  e'pis  [ 
terminaux  ovales,  un  peu  allongés;  calice  le'gèrement  \. 
velu  ,  à  dents  ine'gales  ,  l'inférieure  beaucoup  plus  Ion-  [ 
gue  et  réfléchie.  Q.  Croît  dans  les  lieux  humides  aux  ; 
environs  de  Dax  ,  de  Paris  ,  et  dans  quelques  autres  j. 
localite's. 

36.  Trèfle  de  Xatard  (T.  Xniardïi,  DC.  suppl.  ! 

388ib). 

Tige  dresse'e,  peu  rameuse,  couverte  de  poils  mous  H 
étale's  ;  folioles  oblongues  ,  cunéiformes  ;  les  inférieures  ! 
échancrées;  les  supérieures  obtuses;  fleurs  blanchi-  [j 
très ,  en  capitules  ovales  ;  calice  court ,  strié,  à  5  dents 
aiguës,  dont  l'inférieure  plus  longue.  Q.  Découvert  I 
par  M.  Xatard  ,  dans  les  Pyrénées  orientales  ,  à  Prato  k 
de  Mollo.  Le  trifolium  supinum  de  Savi  ne  croît  point  |; 
naturellement  en  France. 

3y.   Trèfle  maritime  (  T.   marilimum ,  Smith,  fl.  I 
brit.  786.  T.  irre^ulare,  DC.  fl.  fr.  ). 

Tige  rameuse ,  dressée  ,  étalée ,  haute  de  1-2  pieds ,  j, 
pubescente;  folioles  ovales-oblongues  ,  plus  étroites  i 
dans  le  haut  de  la  plante  ;  stipules  velues,  étroites, 
acérées-lancéolées  j  fleurs  d'un  rouge  pîlle,  en  capi- 
tules assez  gros,  ovoïdes;  calice  strié,  à  5  dents  ve-  j 
lues,  nerveuses,  égales,  plus  courtes  que  la  corolle.  %. 
Croît  aux  environs  du  Havre,  d'Harflcur,  de  Nantes, 
d'Angers,  de  Montpellier,  etc. 

38.  Trèfle  ceint  (y.  cinclum,  DC.  cat.  hort.  monsp. 

l52). 

Tiges  dressées ,  pubescentes  ,  rameuses,  hautes  de 
8-12  pouces  j  folioles  ovalesroblongues ,  légèrement 
velues  j  stipules  membraneuses,  blanchâtres,  mar- 
quées de  nervures  rougeâtres;  fleurs  d'un  blanc  jau- 
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riiitre,  réunies  en  capitules  ovales,  entourés  à  leur  base 
par  2  bractées  divisées  en  7-8  lanières  aiguës  ;  calice 
à  5  dents  inégales  velues.  ©.  Environs  de  Mont- 
pellier. 

39.  Trèfle  scabre  (  T.  scabrum,  L.  sp.  1084). 

Tige  étalée, couchée,  rameuse,  longuede/f-10  pouces, 
roide  ,  un  peu  velue  ;  folioles  pubescentes,  obeordées; 
stipules  courtes  ,  pointues  ;  fleurs  blanchâtres  ,  en  ca- 
pitules oblongs,  foliacés  à  la  base  ;  calice  hispide,  à  dents 
mucronées,  inégales,  plus  longues  que  la  corolle,  se 
recourbant  après  la  floraison.  Q.  Croît  dans  les  lieux 
sablonneux  aux  environs  de  Paris,  en  Auvergne,  en 
Languedoc  et  en  Provence. 

4o.  Trèfle  strté  (  T.  striatum ,  L.  sp.  io85). 

Tige  pubescente,  rameuse,  dressée,  haute  de  4-8 
jpouces;  folioles  entières ,  pubescenles,  obovales  ;  sti- 
pules entières,  aristées;  fleurs  purpurines,  en  capitules 
'  oblongs,  sessiles,  axillaires  ou  terminaux  ;  calice  velu, 
>strié,  à  dents  courtes,  égales  entre  elles.  Q.  Croît 
1  dans  les  prés  secs  et  au  bord  des  routes  ,  aux  environs 
ide  Paris,  de  Fontainebleau,  d'Orléans,  et  Saint-Se- 
tver,  etc. 

i.  Trèfle  de  Boccone  (T.  Bocconi,  Savi.  Lois, 
not.  m). 

Tige  dressée,  rameuse,  velue,  haute  de  4-8  pou- 
es ,  un  peu  blanchâtre  ;  folioles  oblongues,  cunéifor- 
es,  obtuses,  pubescentes;  stipules  étroites,  aristées; 
eurs  blanches  ,  à  étendard  rougeâtre  ,  en  petits  ca- 
itules ovales,  solitaires  ou  terminaux,  munies  d'une 
euille  sessile  à  leur  base  ;  calice  à  cinq  dents  égales, 
ubescentes,  de  la  longueur  delà  corolle.  O-  Corse. 

|o.  Trèfle  des  collixes  (  T.  collinum,  Bast.  supp. 

p.  5). 

Tige  dressée,  presque  simple ,  glabriuscule ,  haute 
e  3-4  pouces;  folioles  oblongues  -  cunéiformes,  ob- 
ses,  presque  glabres;  stipules  étroites,  aristées  ; 
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fleurs  purpurines,  en  petits  capitules  allongés  ;  calice 
à  dents  inégales,  l'inférieure  aussi  longue  que  la 
corolle.  Q.  Découvert  par  M.  Bastard,  sur  les  co- 
teaux de  Layon  en  Anjou. 

tttt  Meurs  rouges  ou  blanches;  étendard  caduc  ;  calice 
glabre,  non  renflé  après  la  Jloraison. 

43.  Trèfle  ALriw  [T.  Alpinum,  L.  sp.  1080). 

Tiges  naissant  d'une  souche  ligneuse,  grêles,  nues, 
hautes  de  a-5  pouces;  feuilles  toutes  radicales,  à  fo- 
lioles très  longues,  très  étroites,  glabres  ;  fleurs  rou- 
ges (rarement  blanches),  pédicellées,  grandes  (res- 
semblant un  peu  à  celles  du  sainfoin),  peu  nom- 
breuses, en  bouquets  lâches.  If.  Croît  dans  les  hautes 
montagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  du  Mont-d'Or 
et  du  Cantal. 

44«  Trèfle  roide  (  T.  silicium,  L.  sp.  1079). 

Tiges  couchées ,  étalées,  glabres,  diffuses;  folioles 
oblongues-linéaires ,  denticulées;  stipules  rhomboï- 
dales,  adhérentes  entre  elles,  striées  et  denticulées; 
fleurs  petites,  purpurines,  en  capitule  court,  ovoïde, 
arrondi ,  porté  sur  un  pédoncule  roide  et  long  ;  ca- 
lice atteignant  la  longueur  de  la  corolle.  Croît  dans 
les  lieux  humides  et  découverts,  en  Provence,  dans 
les  Landes  et  à  Fontainebleau. 

45.  Trèfle  rampant  (  T.  repens ,  L.  sp.  1080). 

Tige  rampante ,  glabre  ;  folioles  ovales ,  marbrées , 
élargies,  légèrement  denticulées;  stipules  engai- 
nantes ;  fleurs  blanches,  en  capitule  moyen,  sphéroïde; 
calice  à  dents  inégales,  courtes;  gousse  tétrasperrue. 
If.  Partout  dans  les  prairies,  sur  le  bord  des  che- 
mins :  il  est  connu  sous  le  nom  de  triolet. 

46.  Trèfle  de  Vaillant  (T.  p"aillantii ,  Potr.  D.  8. 
p.  4-  T.  elegans ,  Savi  ,  fl.  pis.  2.  p.  a.  t.  1.  f.  2.  ) 

Tiges  couchées,  pleines,  un  peu  redressées,  ra- 
meuses, à  peine  pubescentes,  longues  de  12-1 5  pou- 
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es;  folioles  ovales-élargies  ,  denticulées  ,  marbrées, 
labres;  fleurs  d'un  blanc  rose,  en  capitules  nom- 
reux,  sphéroïdes,  de  grosseur  moyenne;  calice  à 
ents  égales,  courtes  et  sétacées.  %.  Croît  sur  les 
•elouses  et  au  bord  des  routes,  aux  environs  de  Pa- 
is, en  Bourgogne,  dans  l'Orléanais,  etc. 

m  Trèfle  de  Micheli  (  T.  Michelianum  ,  Savi,  fl. 
pis.  a.  p.  i5g.  T.  hybri/ium,  jê.  L.  ). 

Tige  redressée  ,  fistuleusc  ,  rameuse  ,  glabre  ,  haute 
s  8-1 5  pouces  ;  folioles  ovales-cunéiformes,  grandes, 
sntées,  légèrement  échancrées;  stipules  entières, 
Iguè's;  fleurs  d'un  blanc  rosé  ,  en  capitules  sphéroïdes, 
ombreux  ,  peu  fournis  ;  calice  à  dents  inégales  ,  lon- 
aes  et sétacées.  O-  Croît  en  Champagne,  en  Bour- 
)gne  ,  aux  environs  de  Paris,  d'Angers,  etc. 

».  Tbefle  hyrride  (  T.  hybridum,  L.  sp.  1080?  T. 
hybrid.  Savi,  pallescens  ,  Schr.  ). 

Tiges  ascendantes,  pleines,  glabres,  hautes  de  i 
;  folioles  ovales,  marbrées  ,  élargies,  légèrement, 
mticulées,  un  peu  échancrées  au  sommet;  fleurs 
aînehes ,  en  capitules  sphéroïdes,  nombreux,  de 

osseur  moyenne;  calice  à  dents  presque  égales, 
tus  longues  que  le  tube.  If.  Croît  dans  les  lieux 

llivés,  anx  environs  de  Montpellier. 

.  Trèfle  anguleux  (T.  angulalum ,  DC.  suppl. 
386o»  ). 

Tiges  ascendantes,  pleines,  anguleuses,  étalées, 
euses  ,   glabres  ;   folioles  cunéiformes ,  un  peu 
ancrées  au  sommet;  stipules  étroites,  aiguës; 
urs  blanches,  devenant  roses,  en  capitules  sphé- 
des,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que 
feuilles;  calice  à   cinq  dents  subulées ,  égales, 
la  longueur  de  la  corolle.  Q.  Environs  de  Mont- 
lîer. 

~eniarque.  Avant  le  travail  de  M.  Savi,  de  Pisc  , 
auteurs  avaient  confondu,  sous  le  nom  à'hybridum, 
quatre  espèces  précédentes. 
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5o.  Trèfle  gazonnant  (  T.  cœspitosum,  DC  fl. 
fr.  T.  thalii ,  Vill.  dauph.). 

11  a  le  port  du  repens ;  ses  tiges  sont  en  gazon  serré, 
longues  de  2-3  pouces;  folioles  ovoïdes,  e'iargies  au 
sommet,  obtuses,  finement  denticule'es  ;  fleurs  d'un 
blanc  le'gèrement  rosé,  en  capitules  sphéroïdes;  calice 
à  dents  égales;  gousse  tétrasperme.  %.  Commun  dans 
les  pâturages  des  Hautes- Alpes  et  des  Pyrénées. 

51.  Trèfle  aggloméré  (T.  glomeratum,  L.  sp.  108^.) 

Tiges  glabres ,  diffuses,  rameuses,  étalées;  folioles 
ovales,  denticule'es;  stipules  lancéolées,  acérées; 
fleurs  roses,  en  capitules  sphériques,  serrés ,  sessiles, 
axillaires  ou  terminaux  ;  dents  du  calice  ouvertes, 
roides,  égales  entre  elles.  O-  Croît  dans  les  prés  secs 
et  pierreux  du  Languedoc,  aux  environs  de  Falaise,  etc. 
Le  trifolium  suffocalum  ,  L. ,  est  indiqué  dans  plu- 
sieurs localités,  mais  je  doute  qu'il  se  trouve  en 
France. 

52.  Trèfle  uniflore  (  T.  uniflorum ,  L.  amœn.  4- 

p.  285). 

Tiges  courtes,  réunies  en  gazon  serré;  folioles  petites, 
ovales,  obtuses,  un  peu  rétrécies;  stipules  larges  et 
acérées  ,  enveloppant  les  tiges;  pédoncules  simples  ou 
portant  plusieurs  pédicelles ,  terminées  par  une  seule 
fleur  blanchâtre  assez  grande.  If.  Cette  belle  plante 
est  très  rare  ;  elle  se  trouve  aux  environs  de  Marseille. 

Genre  MELILOT  (Melilotus,  Tournef.). 

Calice  tubuleux,  à  5  dents;  carène  simple,  plus 
courte  que  les  ailes  et  l'étendard;  gousse  plus  longue 
que  le  calice  ;  fleurs  en  grappes  lâches  ;  feuilles  teruées. 

Espèce  1.  Melilot  officinal  (  Mclilotus  officinalis , 
DC.  Trifol.  melilotus  oflicin.  L.  sp.  1078). 

Tige  dressée,  rameuse,  haute  de  a-3  pieds;  fo- 
lioles ovales  -  oblongues  ,  dentées,  glabres;  stipules 
sétacées;  fleurs  jaunes,  nombreuses,  réfléchies  ,  en 
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.grappes  axillaires,  2  fois  plus  longues  que  les  feuilles  , 
calice  gibbeux  d'un  côte';  gousses  rugueuses,  pu- 
Ibescentes,  mono  ou  dispermes.  Q.  Commun  dans 
lies  champs  et  les  bois.  Liemelilotus  altissima,  Thuil.  , 
test  une  variété  plus  grande  et  à  folioles  supérieures 
iplus  étroites  et  dentées  plus  profondément.  11  croît 
ridans  les  bois.  Le  melilotus  leucanllia ,  Koch,  est,  je 
1  crois  ,  aussi  une  simple  variété  à  fleurs  blanches  plus 
]  petites,  à  fruits  non  pubescens,  et  plus  ordinairement 
;  monospermes.  11  se  trouve  dans  les  lieux,  sablonneux 
et  humides,  au  bord  des  fleuves.  Je  l'ai  trouvé  très 
csommunément  au  bord  du  Rhône,  au-dessous  de 
iPérache. 

h.  Melilot  de  Koch  (M.  Kochiana ,  Willd.  cnura. 

79°)- 

Tiges  rameuses,  dressées,  étalées  à  leur  base,  lon- 
gues de  1-3  pieds  ;  folioles  portées  sur  des  pétioles 
oongs;  les  inférieures  obovales,  les  supérieures  lan- 
wéolées-oblongues  ;  fleurs  jaunes,  inodores,  en  grappes 
il  fois  plus  longues  que  les  feuilles;  calice  gibbeux  en 
llessus  ;  ailes  2  fois  plus  longues  que  la  carène  ;  gousses 
renflées,  surmontées  par  une  petite  pointe,  çf.  Croît 
Mans  la  vallée  du  Rhin  et  dans  le  Roussillon. 

>i.  Melilot  d'Italie  (  M.  Italica ,  DC.  Trif.  melil. 
liai.  L.  sp.  1078). 

Tige  droite,  rameuse,  haute  de  1  pied;  folioles  en- 
tières, glabres  ;  stipules  dentées  ;  fleurs  jaunes,  en  pe- 
iites  grappes  peu  fournies;  gousses  obtuses,  presque 
tphénques,  rugueuses.  Q.  Commun  aux  environs  de 
Montpellier,  dans  les  Pyrénées,  etc. 

.  Melilot  tarviflobe  (M.  parvifLora,  Desf.  atl. 
Trifol.  M.  indien  eT,  L.  sp.  1077). 

Tige  droite,  rameuse,  haute  de  8-12  pouces;  fo 
koles  oblongues,  dentées  en  scie,  obtuses,  un  peu 
rronquées;  stipules  pubescentes  ,  linéaires-lancéolées; 
t eurs  d'un  jaune  pâle,  très  petites;  gousses  pendantes  , 
wales,  un  peu  rugueuses,  surmontées  par  le  style. 
~).  Croît  en  Roussillon 
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5.  Melilot  grêle  {M.  gracilis,  DC.  suppl.  3895). 

Tige  droite,  grêle,  glabre,  haute  de  8-10  pouces; 
folioles  glabres,  dentieulées,  obove'es,  celle  du  milieu 
plus  large;  stipules  entières,  très  e'troites,  aristées; 
fleurs  d'un  jaune  pâle,  en  grappes  3-4  fois  aussi  lon- 
gues que  les  feuilles;  gousses  globuleuses  -  ovoïdes , 
a  côtes  saillantes,  redresse'es.  Q.  Bord  de  la  mer,  en 
Provence. 

6.  Melilot  sillonné  (  M.  sulcata  ,  Desf.  atl.  Trif. 

mel.  indica ,  y,  L.  sp.  1077). 

Tiges  grêles,  dressées,  e'Ialc'es ,  hautes  de  8-10 
pouces;  folioles  dente'es  en  scie,  presque  linéaires; 
stipules  aiguës,  entières;  fleurs  petites ,  jaunes,  en 
grappes  plus  longues  que  les  feuilles;  gousses  obo- 
vales,  obtuses  ,  marquées  de  stries  concentriques.  O- 
Environs  de  Montpellier. 

7.  Meltlot    de  Messine  (M.  Messanensis ,  Làm. 

Trif.  mel.  Messanensis,  L.  mant.  275). 

Tige  droite,  rameuse,  haute  de  1  pied;  folioles 

F>ortees  par  un  pétiole  long,  cune'iformes-tronque'es, 
e'gèrement  dentées;  fleurs  jaunes,  en  grappes  plus 
courtes  que  les  feuilles  ;  gousses  monospermes  ,  ovales, 
marquées  de  stries  concentriques  et  surmonte'es  par  le 
style.  O-  Environs  de  Toulon. 

Genre  LUZERNE  (Medicago,  Lin.) 

Calice  presque  cylindrique,  à  5  divisions;  carène 
écartée  de  l'étendard;  gousse  polysperme,  de  forme 
très  variable,  toujours  falquée  ou  contournée  en  spi- 
rale. 

*  Gousses  falquèes  ou  contournées  circulairement. 

Espèce  1.  Ldzebne  cultivée  {Medicago  sativa,  L. 
sp.  1096. ) 

Tige  dressée,  rameuse,  diffuse,  légèrement  pubcs- 
cente,  haute  de  1-2  pieds;  folioles  dentées,  oblon- 
gues;  fleurs  violettes,    quelquefois  jaunâtres ,  en 
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.grappe;  gousses  glabres,  lisses,  faisant  i  ou  2  tours 
île  cercle.  If.  Croît  dans  les  prairies  :  la  luzerne  est 
très  cultivée  comme  fourrage. 

a.  Luzerne  falquée  (M.  falcato. ,  L.  sp.  1096). 

Tiges  redressées,  couchées  à  leur  base,  glabres, 
longues  de  10-18  pouces;  folioles  oblongues,  den- 
ttelées  et  échanci'ées  au  sommet;  fleurs  en  grappes 
d'un  jaune  violâtre;  fruit  en  forme  de  faux  ou  faisant 
un  tour  de  cercle.  If.  Croît  dans  les  prés  secs  et  au 
bord  des  chemins. 

3.  LuZERNE  SOCS-FRUTESCENTE  (  M.  Sllffi  uticOSa  ,  DC. 

fl.  fr.  3go2  ). 

Racine  ligneuse ,  donnant  naissance  à  des  tiges  cou- 
:hées  ,  sous-frutescentes ,  longues  de  1  pied  ;  folioles 
■  >va!es -arrondies,  presque  entières;  fleurs  jaunes  ou 
inn  peu  violettes,  réunies  4  à  4  sur  un  pétiole  2  fois 
>1  lis  long  que  les  feuilles;  gousses  un  peu  pubes- 
:enles ,  faisant  un  seul  tour  de  cercle,  Tf.  Découverte 
iar  Ramond  ,  dans  les  Pyrénées. 

Luzerne  a  fruits  msses  {M.  leiocarpa  ,  Benth. 
1.  c. ). 

Tiges  couchées ,  un  peu  frutescentes  ,  glabres ,  ainsi 
uc  toute  la  plante;  folioles  arrondies  ,  un  peu  échan- 
gées en  cœur  ;  stipules  larges,  à  peine  denticulées  ; 
eurs  en  grappe,  à  pédoncule  double  du  pétiole;  fruits 
lisant  a-5  tours  de  spire,  if.  Collines  du  Roussillon. 

Luzerne  obscure  (M.  obscura ,  Willo.  sp.  3.  p. 
i4o6). 

Tiges  droites  ,  rameuses,  un  peu  diffuses  ,  longues 
e  8-10  pouces  ;  folioles  obovales,  denticulées  au 
mmet;  stipules  à  dents  aiguës;  fleurs  jaunes,  en 
rappes  peu  fournies;  gousses dispermes,  faisant  1  seul 
»ur,  à  nervures  proéminentes.  0.  Je  l'ai  reçue  du 
nnguedoc. 

w.  Luzerne  lupuline  (M.  lùpulinà ,  L.  sp.  1097). 
Tiges  couchées ,  rameuses ,  diffuses  ,  longues  de 
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4-18  pouces  ;  folioles  ovales -cunéiformes  ,  denticu*  I 
le'es  au  sommet,  glabres;  fleurs  en  petits  capilules,  I 
ovoïdes,  jaunes,  axillaires;  stipules  élargies,  lan-  ! 
céolées  ,  pointues  ,  dentées  à  la  base  ;  gousses  petites,  I 
réticulées,  monospermes.  O-  Commune  dans  les  en-  I 
droits  cultivés.  On  commence  à  la  cultiver  comme  I 
fourrage  sous  le  Dom  de  minette. 

7.  LuzersedeWilldenow  {M.  Willdenowd,  Merat,  I 
fl.  par.  p.  296  ). 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  elle  s'en 
distingue  par  ses  stipules  entières,  par  sa  tige  plus 
velue,  plus  longue  et  plus  couchée.  O  Elle  est  pres- 
que aussi  commune. 

S.  Luzerne  ratonnÉe  (M.  radiata,  L.  sp.  1096). 

Tiges  étalées,  couchées,  branchucs ,  longues  de  1 
pied  ,  pubescentes  ;  folioles  ovales,  denticulées;  fleurs 
jaunes  ,  petites  ,  réunies  2  ou  3  sur  chaque  pédoncule; 
gousse  formant  un  demi  disque  très  comprimé,  à  den- 
telures saillantes  sur  les  bords.  O-  Provence,  Corse.1) 

9.  Luzerne  circinnÉe  (  M.  circinn/ita,Li.  sp.  109G). 

Tige  très  velue  ainsi  que  toute  la  plante,  faible, 
couchée;  feuilles  ailées  à  5-y  folioles  ovales  entières, 
l'impaire  beaucoup  plus  grande;  point  de  stipules; 
fleurs  d'un  jaune  rougcâlre ,  réunies  en  une  espèce 
de  bouquet  corymbiforme  ;  gousses  pubescentes ,  à 
peu  près  comme  dans  la  radiata.  Q.  Croît  en  Corse 
et  en  Provence. 

**  Gousses  glabres ,  roulées  de  manière  à  former  plusieurs 
spires  non  épineux. 

10.  Luzerne  orricui.aire  (M.  nrbicularis,  All.  p>"d. 
n5o.  M.  polymorpha  orbicularis ,  L.  sp.  1097)-  . 

Tige  couchée,  étalée,  rameuse,  longue  d'un  pied; 
glabre,  ainsi  que  toute  la  plante;  folioles  ovales-cunét- 
formes,  dentées;  stipules  pinnatifides ;  pcdicclles  sup- 
portant une  ou  deux  fleurs  jaunes,  petites;  fruits 
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glanes,  larges,  lisses,  faisant  5  tours  de  spire.  Q. 
Kuroît  dans  les  prairies  me'ridionales.  Je  l'ai  trouvée 
b  ux  environs  de  Paris  et  de  Rouen. 

|i  i.  Luzerne  a  bouclier  (M.  scutellata  ,  All.  ped. 

o.  ii  55). 

Diffère  de  l'orbiculaire  par  sa  tige  pubescente  ,  par 
lees  feuilles  plus  dente'es,  par  ses  stipules  dente'es  et  non 
L  iinnatifides  et  par  ses  fruits  non  comprimés  ,  mais  à 
*.  pires  roulés  l'un  sur  Fa u Ire  en  hémisphère  convexe 
ITun  côté  et  concave  de  l'autre.  O-  Croît  dans  les 
menées  lieux. 

i  2.  Luzerne  rucueuse  (M.  rugosa,  Lam.  D.  3.  p.  63a). 

Tige  couchée,  étalée,  rameuse;  folioles  rhomboï- 
i  laies,  dentées  au  sommet  ;  stipules  dentées;  fleurs 
aunes,  petites,  portées  de  2-4  sur  des  pédoncules 
>blus  courts  que  les  fouilles  ;  fruits  à  rides  transverses  , 
«ailla ns ,  faisant  a  ou  3  tours  de  spire.  Q.  Provinces 
méridionales  (  Lois.  ). 

i  3.  Luzerne  striée  (M.  striata,  Bast.  jour.  bot.  i8i4- 
v.  3.  p.  19). 

Tiges  couchées,  étalées  ,  un  peu  velues  au  sommet; 

•  olioles  ovales  ,  obtuses,  dentées,  velues  en  dessous; 
tipules  dentées  en  scie;  fleurs  jaunes,  petites  ,  réu- 

•  lies  5-6  sur  un  pédoncule  pubescent,  plus  long  que 
Ides  feuilles;  fruit  glabre,  ayant  quelques  tubereules 
l'rès  petits,  saillans  et  faisant  3-5  tours  de  spire.  Q. 
I  Croît  aux  sables  d'Olonne  et  dans  beaucoup  d'autres 
1  lieux  voisins. 

114.  Luzerne  barillet  (  M.  lornata,  Wild.  sp.  p. 
1409.  M.  polymorpha  y,  L.  sp.  1098). 

Tige  couchée,  glabre,  étalée;  folioles  ovales  -  ap- 
trondies  ,  dentées,  un   peu  cunéiformes;   stipules  à 
rldents  profondes,  aiguës;  fleurs  jaunes,  petites;  fruit 
i  faisant  6-7  tours  de  spire,  et  formant  une  espèce  de 
cylindre  ou  barillet.  Q.  Provence. 
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ï5.  Luzerne  turbinée  (M.  tùrhinala ,'  All.  ped. 
n°  n55.  M ..  polymorpha  <f,  L.  sp.  1098). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  folioles,  qui  sont 
rhoniboïdales,  par  ses  stipules  moins  dentées,  par 
ses  pédoncules,  qui  ne  portent  que  1-2  fleurs,  et  par 
le  fruit  plus  gros,  formant  un  cylindre  à  spires  1res  j 
rapprochées,  ventru  au  milieu.  O-  Croît  en  Languedoc  ; 
et  en  Provence. 

16.  Luzerne  tuberculée  (M.  tuberculala ,  Willd.  j 

sp..  3.  p.  1410). 

Diffère  des  deux  précédentes  par  son  fruit,  qui  est  ! 
roulé  de  même  en  barillet,  mais  qui  est  chargé  sur  le  j 
dos  de  deux  séries  de  tubercules  épais.  O  -  Croît  dans  | 
la  France  méridionale. 

*  *  *  Gousses  contournées  ,  faisant  plusieurs  tours  de  spires,  I 
pubescentes  et  légèrement  épineuses. 

17.  Luzerne  roide  {M.  rigidula,  Lam.  D.  3.  p.  634). 

Tige  dressée,  glabre,  étalée;  folioles  cunéiformes, 
denticulées  au  sommet,  pubescentes  en  dessous;  sti- 
pules petites,  dentées  à  la  base  ;  pédoncules  a-3-flores ; 
fruit  en  barillet,  pubescent  et  hérissé  de  petits  tuber- 
cules aigus.  O-  Provinces  méridionales. 

18.  Luzerne  velue  (M.  villosn,  DC.  fl.  fr.  3gia.  M. 

Gerardi,  Willd.). 

Tige  couchée,  rameuse,  velue,  blanchâtre,  longue 
de  4-6  pouces;  folioles  velues,  cunéiformes,  denti- 
culées au  sommet;  stipules  dentées,  sétacées  ;  i-a 
fleurs  jaunes;  fruits  faisant  /|-5  tours,  comprimés, 
pubescens,  épineux.  O  -  Croît  en  Daupbiné,  en  Pro- 
vence et  aux  environs  de  Paris. 

19.  Luzerne  naine  {M.  minima,  Willd.  sp.  3.  p. 

i4 18.  M.  polymnvpha  p.,  L.  sp.). 

Tiges  couchées  ,  étalées  ou  très  droites  ,  longues  de 
4-6  pouces,  velues;  folioles  ovales  -  cunéiformes. 
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relues  «ur  les  deux  faces,  ayant  quelques  dents  au 
>mmet  ;  pédoncules  axillaires ,  2-3-flores  ;  fruit  poilu 
ir  les  faces  planes,  garni  en  dehors  de  pointes  droites 
n  peu  recourbe'es.  O-  Croît  dans  les  lieux  sablonneux 
.  arides. 

20.  Luzerne  marine  {M.  marina,  L.  sp.  1097I. 

Tige  blanche,  cotonneuse,  ainsi  que  toute  la  plante, 
imeuse,  couche'e  ;  folioles  très  entières,  cunéiformes; 
I:  ipules  entières  ;  pe'doncules  multiflores  ;  fruit  coton- 
nix,  tuberculeux  ,  petit,  roulé  en  spirale  ;  fleurs 
un  jaune  vif.  If.  Croît  au  bord  delà  mer,  en  Corse, 
1  Languedoc,  en  Provence,  etc. 

.  Luzerne  entrelacée  (M.  interlexta  ,  Gaert. 
fruct.  2.  p.  35o.  M.  polymorpha  s,  L.  sp.  1098). 

Tiges  couche'es  ,  rameuses ,  glabres ,   longues  de 
12  pouces  ;  folioles  dentées  ,  obovales  ;  stipules  den- 
•es,  ciliées;  fleurs  jaunes,  petites;  pédoncules  1-2- 
rores  ;  fruits  faisant  5-6  tours,  formant  un  corps 
'oïde,  épineux  sur  le  dos,  à  aiguillons  entrecroisés, 
mis  de  poils  cotonneux.  O-  Provinces  méridio- 
ikles. 

f  *  *  Gousses  glabres,  épineuses,  roulées  en  plusieurs  spires. 

t,  Ldzerne  hérisson  {M.  echinus ,  DC.  M.  echi- 
nata  et,  Lam.  D.  3.  p.  637). 

Tiges  couchées,  glabres,  longues  de  8-10  pouces; 
llioles  dentées,  obovales;  stipules  dentées,  ciliées; 
;  "urs  jaunes;  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles, 
i6-flores;  fruits  glabres,  ressemblant  pour  le  reste 
ceux  de  la  précédente.  Q.  Provinces  méridionales. 

.3.  Luzerne  laciniée  (M.  laciniata,  All.  ped. 
n.  1159). 

nigcs  glabres,  dressées,  longues  de  6-8  pouces; 
ilioles  linéaires,  tronquées,  incisées,  dentées,  ci- 
rées; fleurs  jaunes ,  à  pédoncules  1-2-fl.ores;  fruits  à 
spires,  ovoïdes,  à  épines  longues,  divergentes, 
cincesau  sommet.  O  -  Provinces  méridionales. 
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a^.  Luzerne  em  dtsque  (  M.  disciformis ,  DC.  cat. 
hort.  monsp.  i2^j  ). 

Tiges  dressées  ou  étalées  ,  munies  de  poils  couché»- 
folioles  velues ,  obeordées  >  denticulées  au  sommet; 
stipules  denticulées;  fleurs  jaunes;  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles,  3-4-flores;  fruit  à  5  spires  très 
serrés,  dont  les  4  premiers  sont  garnis  sur  le  dos 
d'épines  oncinées;  le  dernier  est  lisse;  tous  sont  dis- 
posés de  manière  à  former  une  espèce  de  disque.  Q. 
Cette  espèce,  rare,  a  été  trouvée  par  M.  De  Candolle 
à  Castelnau ,  près  Montpellier. 

25.  Luzerne  tribule  (  M.  tribuloïdes ,  Lam.  D.  3. 

p.  635). 

Tiges  couchées,  légèrement  velues  ;  folioles  cunéi- 
formes, dentées  au  sommet;  stipules  étroites,  forte- 
ment dentées  à  leur  base;  pédoncules  2-llores ,  plus 
courts  que  les  feuilles;  fruit  cylindrique,  à  4-5  spires, 
ami  de  deux  rangs  d  épines  divergentes.  M.  De  Can- 
olle  en  décrit  une  variété  à  épines  couchées.  O-  Croît 
en  Provence  et  en  Roussillon. 

26.  Luzerne  hérissée  (  M.  muricala ,  All.  ped. 

n.  11 58.  M.  polymorpha  % ,  L.  sp.) 

Tiges  diffuses  ,  couchées  ,  glabres  ;  folioles  un  peu 
obeordées-cunéiformes,  denticulées  au  sommet,  mu- 
cronées  ;  stipules  dentées  et  ciliées;  pédoncules  5-8- 
flores;  fruits  à  3-4  spires,  glabres,  striés,  garnis 
d'épines  divergentes.  Q.  Croît  dans  les  lieux  sablon- 
neux d'une  grande  partie  de  la  France. 

27.  Luzerne  a  fruit  rond  {M.  sphœrocarpos ,  Bert. 
ital.  dec.  3;  p.  60). 

Tige  rameuse,  étalée,  glabre;  feuilles  à  folioles 
rhomboïdales,  à  dents  aiguës;  stipules  laciniées  ;  fleurs 
jaunes,  pédonculées;  fruits  contournés  eu  uue  espèce 
de  sphère,  à  spires  très  serrés,  sillonnés  et  munis  de 
quelques  aiguillons  très  courts.  Q.  Provence ,  Corse. 
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^8.  Luzerne  littorale  (M.  liltoralis ,  Lois.  not.  118). 

Tiges  couche'es  ,  pubescentes  ,  longues  de  4-10  pou- 
ces ;  folioles  cunéiformes,  velues  ,  dentées  au  sommet; 
stipules  dentées  ;  pédoncules  2-4-flores,  de  la  longueur 
des  feuillus;  fruits  à  4  spires,  formant  un  cylindre 
garni  d'épines  rares  un  peu  oncinées.  Q.  Croît  sur 
les  sables  maritimes  de  la  France  méridionale. 

'2g.  Luzerne  a   feuilles  tachées  {M.  maculata, 
Willd.  sp.  3.  p.  1412-  M.  polymorpha  »,  L.  sp.). 

Tiges  couchées,  diffuses,  rameuses,  glabres,  lon- 
gues de  1-2  pieds  ;  folioles  tachées  de  noirâtre,  obcor- 
dées ,  dentées;  stipules  dentées,  lancéolées;  fleurs 
d'un  jaune  vif;  pédoncules  2-4-flores  ;  fruits  à  3-4 
spires,  comprimés,  garnis  d'épines  divergentes.  Q. 
Très  commune  dans  les  prés  humides. 

3o.  Luzerne  a  pointes  (M.  apiculata ,  Willd.  sp.  3. 

p.  1414). 

Tiges  dressées,  diffuses,  rameuses,  longues  de  1-2 
pieds;  folioles  obovales ,  cunéiformes,  à  peine  denti- 
culées  au  sommet,  légèrement  mucronées  ;  pédon- 
cules 3-7-flores  ;  fruits  à  3-4  spires,  réticulés  de  lignes 
caillantes,  et  garnis  d'épines  divergentes;  stipides 
dentées  et  ciliées.  Q.  Croît  aux  environs  de  Rouen, 
<le  Paris,  d'Abbeville  et  ailleurs. 

3r.  Luzerne  a  petites  épines  (M.  spinulosa  ,  DC. 
suppl.  M.  apiculata,  Bast.  essai  280). 

Diffère  de  V apiculata  par  sa  tige  plus  glabre  et  cou- 
chée, et  par  ses  fruits  non  réticulés  de  lignes  sail- 
lantes; les  épines  sont  aussi  plus  courtes.  Q-  Croît 
/dans  l'Anjou  et  la  Touraine. 

32.  L  uzerne  denticulée  (  M.  denticulata,  Willd.  sp. 
3.  p.  1414). 

Diffère  de  V apiculata  par  ses  fruits,  qui  ne  forment 
que  2  spires,  garnis  d'épines  longues  et  fines,  et  par 


234  CAMCIFLORKS. 

ses  feuilles  plus  denticulées.  Q.  Croît  dans  nos  pro- 
vinces méridionales. 

33.  Luzerne  rardane  {M.  lappacea,  Lam.  D.  3. 
p.  637). 

Diffère  de  Yapiculata  par  ses  fruits  plus  gros  ,  en 
disque  plat ,  et  garnis  d'e'piues  plus  longues  que  le 
diamètre  de  la  gousse.  Q.  Croît  aux  environs  de 
Montpellier. 

3ij.  Luzerne  a  cinq  spires  (M.  penlacycla ,  DC.  cat. 
hort.  monsp.  124)- 

Ressemble  beaucoup  à  la  lappacea ,  mais  elle  en  est 
distincte  par  ses  fruits,  qui  ont  toujours  5  spires,  réu- 
nis en  un  ovoïde  et  non  en  un  disque.  Q.  Croît  aux 
environs  de  Perpignan  et  de  Narbonne. 

35.  Luzerne  précoce  (M.  prœcox ,  DC.  cat.  hort. 

M.  123). 

Tiges  fermes,  couchées,  étalées,  légèrement  ve- 
lues 5  folioles  petites ,  obcordées  ,  denticulées  ;  stipules 
à  dents  profondes  ;  pédoncules  courts,  1-2  flores  ;  fruits 
lisses,  blanchâtres  ,  à  trois  spires,  écartés,  réticulés, 
garnis  de  deux  séries  d'épines  longues  et  oncinées.  Q. 
Croît  au  bord  de  la  mer,  en  Provence. 

36.  Luzerne  couronnée  {M.  coronata ,  Lam.  D.  3. 

p.  634.  M.  polym.  9- ,  L.  sp  ). 

Tiges  courtes,  pubescentes,  un  peu  diffuses;  fo- 
lioles obovales  ,  dentées  au  sommet  j  stipules  dentées; 
pédoncules  3-5-flores;  fruits  petits,  à  2  spires  ,  réunis 
3-5  sur  un  pédoncule  long;  épines  imptantées  sur  le 
bord  extérieur  des  gousses.  O-  Languedoc,  Provence. 

37.  Luzerne  pubescente  (  M.  pubescens,  DC.  cat. 

h.  monsp.  124). 

Tiges  redressées,  tétragonés  ,  garnies  de  longs  poils 
blancs  et  soyeux;  folioles  grandes,  ovales  -  obtuses , 
denticulées  ;  stipules  foliacées  ,  grandes  ,  dentées  ;  pé- 
doncules 4'7-flores,  plus  longs  que  les  feuilles  ;  fruits 
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ïhériques ,  à  5  spires  ,  garnis  d'épines  nombreuses.  Q . 
nvirons  de  Montpellier. 

i.  Luzerne  tarière  (M.  terebellum,  Willd.  sp.  3. 
p.  14 16  ). 

!  Tiges  glabres,  ainsi  que  toute  la  plante  ,  rameuses  , 
:fïuses;  folioles  obovales,  rétuses;  stipules  divisées 
i  lanières  acérées  ;  pédoncules  3-4-flores;  fruits  en 
trillct,  à  5-6  spires,  écartés  et  munis  d'épines  cro- 
îues  et  divergentes.  O-  Provence,  Languedoc.  Rare. 

Genre  TRIGONELLE  (  Trigonella,  LmwÉ  ). 

i Calice  en  cloche  ,  à  5  divisions  ;  carène  très  petite; 
'les  et  étendard  un  peu  ouverts;  corolle  paraissant 
rraéc  de  3  pétales;  gousse  oblongue,  comprimée  ou 
dindrique,  acuminée,  droite  ou  un  peu  courbée, 
ilysperme;  feuilles  ternées. 

spèce  i.  Thigonelle  hybride  (Trigonella  hy brida , 
Pourr.  act.  tonl.  3.  p.  33i). 

Tiges  couchées  ,  un  peu  redressées  ,  rameuses , 
sagues  de  ro-i5  pouces;  folioles  glabres,  presque 

tières,  cunéiformes;  stipules  grandes,  sagittées , 
rntées;  pédondules  3-4-flores;  fleurs  jaunes;  calice 
ibescent;  gousses  pédonculées ,  comprimées,  termi- 
tes par  un  crochet  formé  par  le  style.  If.  Croît  dans 

;  Corbières.  (Pourr.  ) 

.  Trigonelle  corniculée  (  T.  corniculata  ,  L. 
sp.  iog4). 

Tiges  dressées,  rameuses;  folioles  ovales ,  dentées 
sommet;  pédoncules  8-io-flores;  fleurs  jaunes; 
usses  pédonculées ,  comprimées ,  pendantes  ,  cour- 
es en  faux.  Q.  Croît  en  Provence  et  en  Dauphiné. 

Trigohelle  pied  d'oiseau  (T.  ornithopodioides,  L. 
sp.  1078). 

Figes  difl'uscs,  couchées,  rameuses,  longues  de  4-6 
tuces  ;  folioles  ovales  ,  denticulées  ,  à  pétioles  longs  ; 


23G  CALICIFLORES. 

pédoncules  axillaires,  a-3-flores  ;  fleurs  rougeâlreg; 
gousses  pédonculées ,  un  peu  comprimées  et  courbées 
en  faucille,  contenant  8-10  graines.  O-  Cette  plante 
est  indiquée  aux  environs  de  Caen  ,  mais  il  est  dou- 
teux qu'elle  croisse  en  France. 

4-  Trigonelle  fenugrec  (  T.  fœnum  greecum ,  L. 
sp.  iog5  ). 

Tige  droite,  fistuleuse ,  un  peu  velue,  haute  de 
1 2-1 5  pouces  ;  folioles  ovales,  obtuses,  cunéiformes, 
crénelées  j  gousses  sessiles ,  axillaires,  solitaires  ou 
géminées ,  longues  ,  étroites  ,  courbées  et  terminées 
par  une  pointe  longue.  Q.  Croît  au  bord  des  champs, 
dans  le  Midi.  On  la  cultive  dans  plusieurs  cantons. 
La  semence  du  fenugrec  a  une  odeur  très  forte  j  on 
l'emploie  à  l'extérieur  comme  émolliente.  La  méde- 
cine vétérinaire  en  fait  un  usage  fréquent  à  l'intérieur. 

5.  Trigonelle  couchée  (  T.  proslrala,  DC.  suppl. 

Tr  fœn.  grœcum  /S,  L.  sp.  iog5). 

Tiges  couchées,  étalées,  longues  de  3-5  pouces, 
très  velues  ;  folioles  obeordées  ,  cunéiformes  5  pédon- 
cules axillaires ,  i-flores;  gousse  velue,  un  peu  enflée 
au  milieu  ,  contenant  5-6  graines,  n'atteignant  que 
deux  pouces  de  longueur,  tandis  que  celles  du  fenu- 
grec sont  longues  de  5-6.  (J).  Croît  dans  les  garigues 
du  Midi. 

6.  Trigonelle  a  plusieurs  cornes  (T.  polycerala, 

L.  sp.  1093 ). 

Tiges  couchées,  rameuses,  diffuses;  folioles  petite?, 
cunéiformes,  dentées  au  sommet;  fleurs  axillaires, 
réunies  3-4  ensemble ,  jaunes  ;  gousses  sessiles  ,  droites 
et  linéaires.  Q.  Croît  dans  les  champs  des  provinces 
méridionales. 

"j.  Trigonelle  de  Montpellier  (T.  Mnnspeliaca % 
L.  sp.  iog5  )• 

Tiges  couchées,  étalées,  rameuses,  pubescentes  ; 
folioles  ovales-cunéiformes  ,  dcnliculées,  pubcsccntcs 
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en  dessous  ;  fleurs  jaunes,  petites  ,  axillaires,  reunies 
8-ia  ensemble  ;  gousses  réunies  6-8  ensemble  ,  droites  , 
linéaires  ,  trois  fois  plus  courtes  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente. 0.  Croît  au  bord  des  champs,  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

Genre  L0T1ER  (Lotus,  Linné). 

Calice  tubuleux  ,  persistant ,  à  5  divisions  ;  ailes 
rapprochées  par  en  haut ,  plus  courtes  que  l'étendard  ; 
gousse  droite  ,  oblongue,  quelquefois  garnie  de  mem- 
branes qui  la  rendent  quadrangulaire;  fleurs  jau- 
nâtres ou  rougeâtres,  généralement  assez  grandes. 

Espèce  1.  Lotier  siltqueux  (Lotus  siliquosus ,  L. 

sp.  1089). 

Tige  velue  ,  couchée,  étalée  ,  redressée,  rameuse  i 
longue  de  !yxi  pouces  ;  folioles  entières  ,  oblongues  , 
velues,  légèrement  cunéiformes  ;  stipules  foliacées, 
ovales,  aiguës,  obliques  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  assez 
grandes;  gousses  solitaires,  quadrangulaires  ;  brac- 
tées lancéolées.  <2£.  Le  lotus  marilimus  ,  L. ,  est  une 
variété  à  feuilles  glabres.  Croît  dans  les  prairies  hu- 
mides d'une  grande  partie  de  la  France, 

2.   Lotier  tetragone    (  L.  tetragonolobus ,  L. 
sp.  1089  )• 

Tige  velue,  couchée,  rameuse,  étalée,  redressée; 
folioles  ovales  ,  rétrécies  à  la  base,  la  mitoyenne  légè- 
rement dentée  ;  stipules  grandes,  ovales;  fleurs  rou- 
ges, assez  grandes;  gousses  grosses ,  à  4  ailes  mem- 
braneuses. (J).  Corse ,  Provence. 

3.  Lotier  conjugué  (L.  conjugatus ,  L.  sp.  1089). 

Tige  velue  ,  dressée  ,  un  peu  branchue  ,  haute  de 
i2-i5  pouces;  folioles  cunéiformes  ou  presque  rhom- 
boidales  ;  stipules  petites,  ovales;  fleurs  jaunes;  pé- 
doncules 2-flores;  gousses  à  ailes  membraneuses.  (•)• 
Environs  de  Montpellier. 
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4-  LoTlER  COMESTIBLE  (  L.  eduhs ,  L.  sp.  IO90). 

Tige  presque  glabre,  dressée,  rameuse  ;  folioles 
glabres,  ovales  -  oblongues  ;  stipules  ovales;  fleurs 
jaunes  ;  gousse  glabre  ,  épaisse  ,  un  peu  courbée,  mu- 
nie de  deux  rides  suturales  qui  disparaissent  à  la  ma- 
turité. O-  Je  l'ai  reçu  de  Corse. 

5.  Lotier  pied  d'oiseau  (  L.  orniihopodioides  ,  L. 
sp.  1091  ). 

Tige  droite,  grêle  ,  glabre  ,  pubescente  au  sommet, 
haute  de  ^-6  pouces;  folioles  cunéiformes;  stipules 
ovales  ;  fleurs  petites  ,  jaunes  ;  gousse  comprimée,  ar- 
quée, et  comme  articulée  par  la  saillie  des  graines.  Q- 
Croît  en  Provence  ,  en  Languedoc,  elc.  Je  l'ai  aussi 
trouvé  aux  environs  de  Grenoble. 

6.  Lotier  faux  cttise.  (  L.  cytisoides  ,  L.  sp.  109a). 

Tiges  dressées,  menues,  un  peu  rameuses,  velues 
vers  le  sommet  ;  folioles  très  obtuses ,  oblongues  ; 
stipules  lancéolées;  fleurs  jaunes,  réunies  2-4  sur 
chaque  pédoncule  ;  calice  blanchâtre  ;  gousses  un  peu 
bosselées,  glabres,  cylindriques  ,  droites  ou  un  peu  en 
faucille.  O-  Corse  et  environs  de  Marseille. 

7.  Lotier  ahistÉ  {L.  aristatus ,  DC.  cat.  h.  m.  12a. 

L.  coimbrensis ,  Lois.  fl.  gai.  488). 

Tiges  glabres,  menues,  nombreuses,  couchées;  fo- 
lioles obovales ,  terminées  par  une  petite  houppe]  de 
poils  ;  stipules  lancéolées  ;  fleurs  solitaires  ,  blanches  , 
avec  l'extrémité  de  la  carène  rougeâtre  ;  gousses  un 
peu  en  faucille,  cylindriques.  O-  Trouvée  par  Balbis 
aux  environs  de  Fréjus. 

8.  Lotier  corniculé  (Z.  corniculatus ,  L.  sp.  1092). 

Tige  grêle,  couchée,  redressée,  un  peu  velue  ;  fo- 
lioles ovales-cunéiformes,  entières,  velues,  légère- 
ment mucronées;  stipules  orales;  fleurs  jaunes,  quel- 
quefois d'un  jaune  un  peu  brunâtre,  réunies  6-10,  en 
tête  dépiimce;  gousses  écartées,  droites,  cylindri- 
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;iues;  calice  velu.  1£.  Cette  plante  varie  à  l'infini.  Le 
■'otus  villosus ,  Th.,  croît  dans  les  bois;  sa  tige  est 
ongue  ,  dresse'e  et  très  velue,  ainsi  que  les  feuilles.  Le 
otus  tenuifolius ,  Pollich,  est  une  autre  variété'  à  folioles 
•t  à  stipules  étroites.  Le  lotus  alpinus,  Schleich,  en  est 
encore  une  autre  à  tige  très  petite  et  à  fleurs  peu  nom- 
>>reuses.  Le  lotus  corniculaïus  est,  au  reste,  très  com- 
mun dans  toutes  les  prairies  de  l'Europe. 

9.  Lotier  hispide  (L.  hispiâus ,  Desf.  cat.  190). 

Tiges  branchues,  couche'es,  he'risséesde  poils  blancs, 
mgs;  folioles  ovales-oblongues ,  pointues;  stipules 
)liace'es  ,  ovales-aiguè's  ;  fleurs  jaunes  ,  re'unies  4_5 
nr  des  pe'doncules  très  hérisse's  ,  ainsi  que  le  calice; 
!  ousses  cylindriques  trois  fois  plus  longues  que  le  ca- 
ce.  %.  Croît  en  Languedoc  et  en  Corse.  Le  Lot.  pi- 
ysissimus,  Poir.,  me  paraît  être  une  varie'té  plus  hé- 
isse'e. 

0.  Lotier  diffus  (L.  diffusus ,  Smith,  fl.  br.  794)> 

Diffère  du  pre'ce'dent  parce  que  ses  pe'doncules  de'- 
issent  trois  à  quatre  fois  la  longueur  des  feuilles; 
.fils  ne  portent  que  i-3  fleurs,  et  que  ses  gousses 
mt  plus  longues  et  plus  grêles.  Q.  Croît  en  Nor- 
landie,  en  Anjou,  dans  les  Landes,  et  aux  environs 
les  Nantes. 

lit.  Lotier  très  étroit  (  £.  anguslissimus ,  L.  sp. 

1090). 

Ressemble  extrêmement  à  Vhispidus  ;  mais  ses  pc'- 
mcules  ,  de  la  longueur  des  feuilles ,  ne  portent  que 
-  3  fleurs;  et  ses  gousses,  qui  sont  plus  longues  et 
us  grêles  ,  atteignent  jusqu'à  un  pouce  de  longueur. 
)  >.  Croît  aux  environs  de  Montpellier,  en  Bretagne  et 
'  ix  îles  d'Hyères. 

u.  Lotier  a  petites  fleurs  (L.  parvïflorus,  Desf.  fl. 
atl.  2.  p.  206.  t.  211). 

pTigcs  branchues,  couche'es,  he'rissècs  de  poils  roi- 
s,  surtout  au  sommet;  folioles  ovales-oblongues; 
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stipules  foliacées,  ovales  -  pointues  ;  fleurs  petites, 
jaunes,  re'unies  4-5  sur  des  pédoncules  très  hérissés;: 
gousse  cylindrique,  à  peine  de  la  longueur  du  calice,  et 
renfermant  3-5  graines. 

i3.  Lotier  soyeux  (L.  sericeus,  DC.  cat.  bort.  mon>p. 

i  22). 

Diffère  de  Vhispiâus  parce  qu'il  est  couvert  de  longs 
poils  soyeux,  courbés,  que  ses  tiges  sont  moin& 
longues  et  que  ses  calices  sont  beaucoup  plus  velus. 
%.  Croît  aux  îles  d'Hyères. 

i4-  Lotier  droit  (  L.  j'ectus ,  L.  sp.  1092). 

Tige  dressée,  haute  de  3-4  pieds  ;  folioles  ovales- 
cunéiformes,  velues,  glauques  en  dessous;  slipules 
ovales,  un  peu  obcordées;  fleurs  rougeâtres,  réunie* 
18-20,  en  capitule;  gousses  grêles,  droites  et  raccour- 
cies, fy-  Croît  au  bord  des  ruisseaux  ,  dans  nos  pro- 
vinces méridionales. 

i5.  Lotier  de  Crète  (L.  crvticus,  L.  sp.  1091). 

Tiges  ligneuses,  rameuses,  soyeuses  ,  ainsi  que  les 
fruilles ,  qui  sont  à  folioles  obovales  ;  stipules  ova!e>; 
fleurs  jaunes,  en  capitules  de  4-5  fleurs;  bractées  li- 
néaires, lancéolées,  plus  courtes  que  le  calice;  gousses 
glabres,  cylindriques,  f}.  Corse. 

Genre.  DORYCNIE  (Doiycnium ,  Tocrh.  Lotus ,  L.).- 

Calice  bilabié  ,  à  5  dénis;  stigmate  en  tète;  gousse 
renflée,  contenant  une  ou  deux  graines;  feuilles  ter- 
nées,  garnies  de  stipules  ressemblant  à  des  feuilles. 

Espèce  1.  Dortcnie  FRVT-EscETiTzÇDorj  cniumsujff'ruti" 
cosum,  VitL.  dauph.  Lot.  dorycnium ,  L.). 

Tige  menue,  très  rameuse,  ligneuse;  feuilles  pe^ 
tites ,  paraissant  formées  de  5  folioles  linéaires  ,  à  cause 
des  deux  stipules  qui  ressemblent  à  des  feuilles;  fleur» 
blanchâtres ,  nombreuses,  en  capitule  ,  sur  des  pédon- 
cules axillaires;  calice  velu,  soyeux,  f).  Croît  dan* 
les  garigues  du  Midi. 
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i  .  Dorycnie  herbacée  (Dorycnium  herbaceum,  Vill. 
dauph.  3.  p.  4'7)- 

Se  distingue  de  la  précédente  par  sa  tige  herbacée, 
(tt  surtout  par  ses  folioles  obtuses,  obovales  et  non  lan- 
céolées,  pointues.  Croît  au  bord  du  Drac  et  de 
! Isère,  aux  environs  de  Grenoble.  Le  genre  Phaseo- 
i.  is ,  haricot ,  est  exotique  ,  et  ne  croît  point  naturelle- 
ment en  France. 

Genre  RÉGLISSE  (Glycyrrhiza ,  Lin.). 

Calice  tubuleux  ,  bilabie' ;  lèvre  supérieure  à  4  di- 
visions ,  l'inférieure  simple,  linéaire  ;  carène  de  a  pé- 
jides;  gousse  ovale  ,  un  peu  comprimée,  contenant  de 
—6  grains  ;  feuilles  ailées;  fleurs  en  épi. 

■Espèce.  Réglisse  glabre  (Gtycyrrhiza  glabra  ,  L.  sp. 

1046). 

Racines  cylindriques  ,  demi -ligneuses ,  d'une  saveur 
rrès  sucrée,  d'une  odeur  un  peu  desagréable  ;  tiges 
simeuses,  fermes;  feuilles  ailées  avec  impaire  à  1 3- 1 5 
iliolcs  ovales  ;  fleurs  petites,  rougeâtres  ,  en  épis  axil- 
1  tires;  gousses  glabres,  f).  Croît  dans  les  départemens 
Méridionaux  et  la  Bourgogne.  Tout  le  monde  con- 
naît la  racine  de  réglisse;  elle  est  extrêmement  cm» 
Woyée  :  on  la  cultive  dans  plusieurs  cantons. 

Genre  GÀLEGA (  Galega ,  Lin.). 

Calice  en  cloche,  à  5  dents  pointues  presque  égnles  ; 
riusse  oblongue,  comprimée,  dressée,  souvent  bos- 
•;\ée  par  la  saillie  des  graines;  feuilles  ailées,  slipu- 

es. 

litpèce.  Gat.ega  officinal  (Galega  njfi.cina.lis,  L. 
s  p.  10G2). 

Tiges  droites  ,  glabres ,  fistuleuscs  ,  hautes  de  3-4 
iredsj  feuilles  ailées,  à  folioles  glabres,  lancéolées, 
ncronées  :  stipules  en  fer  de  flèche  ;  gousses  dressées, 
•Mes.  IL.  Cette  plante  ,  quoique  assez  rare ,  se  trouve 
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çà  et  là  dans  une  infinité'  de  localite's  du  midi  et  du 
centre  de  la  France  :  on  la  nomme  vulgairement  rue 

de  chèvre  ,  lavanèse ,  etc. 

Genre  BAGUENAUDIER  (Colutea,  Lin.)- 

Calice  à  5  divisions;  carène  obtuse;  style  barbu 
dans  toute  sa  longueur  ;  gousse  ve'siculeuse ,  déchis- 
cente  parla  suture  supérieure;  feuilles  ailées,  avec 
impaire. 

Espèce.  Baguenaddier  commun  (Colutea  arborescens , 
L.  sp.  io45). 

Arbrisseau  rameux,  haut  de  4-8  pieds;  feuilles  ai- 
lées avec  impaire,  à  folioles  obcordées;  fleurs  jaunes, 
en  grappes  de  5-6  fleurs;  gousses  vésiculeuses ,  faisant 
une  petite  explosion  lorsqu'on  les  comprime,  "f).  Croît 
dans  les  départemens  méridionaux ,  en  Auvergne  ,  en 
Bourgogne  ,  etc.  Le  genre  Robinia  (faux  acacia),  que 
l'on  cultive  partout,  est  indigène  de  l'Amérique. 

Genre  PHAQUE  (Phaca,  Linné.  Colutea,  Lam. ). 

Calice  à  5  divisions;  carène  obtuse  ;  style  non  barbu; 
stigmate  eu  tête;  gousse  uniloculaire,  renflée,  légère- 
ment pédicellée  sur  le  calice  ;  feuilles  ailées ,  avec 
impaire. 

Espèce  1.  Phaque  des  Alpes  (Phaca  alpina,  DC. 
astr.  47-  Colutea  alpina,  Lam.). 

Tige  dressée,  légèrement  velue,  haute  de  12  i5 
pouces  ,  branchue  ;  feuilles  ailées  ,  avec  impaire  ,  à 
i5-a5  folioles  pubescentes,  ovales  ,  oblongues  ;  stipules 
lancéolées-linéaires  ;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre ,  en 
grappes  allongées  ;  carène  presque  de  la  longueur  de 
fétendard  ;  gousses  pendantes  ,  renflées  ,  un  peu  ar- 
quées, ip.  Croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  dans 
les  Pyrénées. 

a.  Phaque  des  glaciers  (Plmcafrigida,  Jàcq.  aust. 
t.  166). 

Tige  dressée,  glabre',  anguleuse,  haute  de  8-ia 
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ponces  ;  feuilles  aile'es ,  à  pétioles  glabres ,  corapose'es 
de  7-9  folioles  glabres  ,  ovales  ;  bracte'es  oblongues  ; 
■fleurs  jaunâtres,  en  grappe;  calice  glabre  ;  gousse 
droite,  oblongue,  renflée.  If.  Croît  sur  le  sommet 
des  Hautes  Alpes, 

3.  Pbaque  glabre  (P.  glabra,  Clarion,  bull. 
phil.  n.  61  ). 

Tiges  coucbées,  demi-ligneuses,  glabres,  de  même 
que  toute  la  plante;  feuilles  ailées,  à  9-1 3  folioles 
ovales  -  oblongues  ,  pointues;  stipules  ciliées;  fleurs 
blanches,  ayant  la  carène  et  les  ailes  tachées  de  violet  ; 
gousses  pécficellées  dans  le  calice,  ovoïdes  et  retour- 
nées. If.  Croît  dans  les  Alpes  de  Provence. 

4-  Phaque  australe  (P.  australis ,  L.  mant.  io3). 

Tiges  glabres  ,  étalées  ,  diffuses ,  peu  rameuses  ; 
•  euilles  à  1 3- 1 5  folioles  ovales,  glabres  ou  à  peine  ve- 
lues;  fleurs  purpurines,  en  grappes  serrées;  stipules 
oliacées,  arrondies-obtuses  ;  corolle  à  ailes  bifides, 
dus  longues  que  la  carène  ;  gousse  garnie  de  poils 
îoinltres,  glabre  à  la  maturité.  rif.  Croît  dans  les 
ieux  escarpés  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Je  l'ai  re- 
;ueillie  sur  le  Galibier. 

«.  Phaque  astragale  (  P.  astragalina  DC.  astr.  52. 
Astragalus  alpinus ,  L.  sp.  1070). 

Tiges  diffuses  ,  étalées  ,  branebues ,  de  4-6  pouces  ; 
euilles  de  19-33  folioles  pubescentes  ,  oblongues  ,  ob- 
uses  ,  quelquefois  un  peu  cchancrées  ;  stipules  lancéo- 
ées  ,  aiguës;  fleurs  violettes,  pendantes  ,  disposées  en 
rappe  lâche;  carène  plus  courte  que  les  ailes;  gousses 
édicellées  dans  le  calice,  pendantes,  aiguës  aux  deux 
outs.  If.  Croit  dans  les  prés  des  Hautes -Alpes  et  dos 
yrénées. 
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Étamines  diadelphes  ;  gousses  biloculaires . 
Genre  OXYTROPIS  {Oxytropis ,  DC.  Astragalus, 

LlRKÉ.  ) 

Espèce  i.  Oxytropis  des  montagnes  {Oxytropis 
montana,T)C.  Aslragalus  montanus,  L.  sp.  1070). 

Tiges  velues,  courtes,  dresse'es  ou  couchées,  nais- 
sant d'une  souche  ligneuse,  e'caillcuse  ;  feuilles  un  peu 
velues,  à  ii-25  folioles  ovales-oblongues  ;  fleurs  violettes 
ou  rougeâtres,  disposées  en  épi  sur  des  pédoncules  ra- 
dicaux ;  étendard  ovale,  un  peu  plus  long  que  les  ailes; 
carène  munie  d'une  pointe  courte;  gousses  droites, 
velues,  oblongues,  surmontées  par  le  style.  If.  Prai- 
ries sèches  des  hautes  montagnes. 

2.  Oxytropis  de  l'Otjral  (O.  Uraliensis  DC.  astr.  55. 

Astragalus  Uraliensis ,  L.  sp.  1071?). 

Tiges  très  courtes,  naissant  d'une  racine  écailleuse; 
feuilles  radicales,  soyeuses,  blanchâtres  ,  à  27-31  fo- 
lioles oblongues-pointues  j  fleurs  violettes  ou  purpu- 
rines, réunies  20-25  sur  des  pédoncules  radicaux  très 
velus,;  gousses  droites,  pubescentes ,  cylindriques, 
renflées  ,  terminées  par  le  style.  If.  Pyrénées. 

3.  Oxytropis  des  champs  (O.  campeslris ,  DC.  astr. 

Astrag.  campeslris ,  L.  sp.  1072  ). 

Plante  sans  tige,  à  racine  ligneuse,  écailleu-c; 
feuilles  radicales,  presque  glabres  ou  velues,  à  17-21  fo- 
lioles elliptiques,  aiguës;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre, en 
épi  ovalaire  ,  portées  sur  des  pédoncules  droits  ou  tor- 
tueux ;  fruits  droits,  ovales,  renflés,  pubescens.  r)f. 
Commun  dans  les  prairies  sous-alpines. 

4.  Oxytropis  fétide  (O.fcetida,  DC.  astr.  60.  Astrag- 

fœtidus  ,  Vill.  dauph.  3.  p.  465). 

Plante  sans  tige,  glabre,  un  peu  visqueuse,  d  une 
odeur  fétide;  feuilles  à  2i-a5  folioles,  petites,  ellip- 
tiques ,  étroites  ,  pointues  ;  fleurs  en  épi  j  d'un  blanc 
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.  .  .:■  hic  .  ])édoncules  laineux  dans  le  haut  ;  gousses 

■  cylindriques ,  droites ,  renflées,  un  peu  courbées.  Tf. 

■  (Croît  dans  les  lieux  rocailleux  des  Hautes-Alpes,  du 
fj   Oueyras.  Je  l'ai  observe'  sur  le  Galibier. 

I  5.  Oxytropis  poilce  (O.  pilosa ,  DC.  astr.  ^3.  Astrag. 
pilosus ,  L.  sp.  io65). 

Dans  cette  espèce  ,  les  slipules  ne  tiennent  point  au 

■  ipe'tiole  :  tiges  droites,  presque  simples,  munies  de 
tpoils  blanchâtres,  longues  de  i2-i5  pouces  ;  feuilles 
(poilues,  à  ar-a5  folioles  oblongues  ,  aiguës;  fleurs 
.d'un  blauc  jaunâtre  ,  en  épi  assez  gros ,  réunies  20-22 

sur  des  pédoncules  axillaircs;  gousses  droites,  velues, 
cylindriques,  pointues.  If.  Croît  dans  les  rochers  des 
montagnes  :  il  est  assez  commun  au  bord  du  Drac. 

•Genre  ASTRAGALE  (Astragalus,  DC.  Aslragali,  L.). 

Calice  à  5  dents  ;  carène  obtuse  5  gousses  droites, 
welues ,  cylindriques  ,  pointues  j  feuilles  ailées,  avec 
impaire  ;  fleurs  jaunâtres  ou  purpurines. 

*  Fleurs  rougeâtres. 

Espèce  1.  Astragale  d'Autriche  (Astragalus  aus- 
triacus  ,  L.  sp.  1070  ). 

Tiges  couchées  ,  redressées  ,  glabres  ,  menues  , 
llongues  de  4~i5  pouces  j  feuilles  à  i3- 19  folioles  li- 
rnéaires,  échancrées  au  sommet  5  stipules  soudées  j 
tfleurs  petites,  violettes,  en  épi;  gousses  pendantes, 
vovales ,  oblongues,  comprimées.  If.  Croît  sur  les 
rmontagnes  de  l'Auvergne  et  du  Dauphiné. 

a.  Astragale  étoile  (A.  Stella,  L.  syst.  veg.  567). 

Tiges  diffuses,  branchues,  longues  de  12-1 5  pouces, 
couvertes  de  poils  blancs  ;  feuilles  à  17-21  folioles 

oovales  -  obtuses  ;  fleurs  violettes,  réunies  i2-i5  en 
tète  sur  des  pédoncules  axillaircs  5  gousses  disposées 
en  une  espèce  d'étoile  ,  à  rayons  subulés,  pointus.  0. 

'Environs  de  Montpellier. 
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3.  Astragale  sesame  {A.  sesameus ,  L.  sp.  1068). 

Tiges  diffuses ,  rameuses ,  redressées ,  velues  ;  feuilles 
à  17-19  folioles,  ovales-obtuses  et  légèrement  échan- 
crées  au  Sommet;  fleurs  petites,  d'un  bleu  violet, 
réunies  de  4-5  sur  des  pédoncules  axillaires  ;  gousses 
subulées,  un  peu  velues,  réunies  par  fascicules  non 
rayonnées  à  l'aisselle  des  feuilles.  0.  Provinces  méri- 
dionales. 

4-  Astragale   vésiculeux  (A.  vesicarius ,  L. 
sp.  1071). 

Tiges  couchées,  peu  rameuses,  munies  de  poils 
courts,  blanchâtres,  ainsi  que  toute  la  plante,  lon- 
gues de8-i5  pouces  ;  feuilles  à  19-23  folioles  subovales  ; 
fleurs  purpurines,  mélangées  d'un  peu  de  blanc  ,  réu- 
nies 6-9  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ; 
gousses  velues  ,  ovales,  un  peu  renflées  ,  plus  longues 
que  le  calice.  If..  Croît  dans  les  départemens  méridio- 
naux ,  dans  le  Queyras  et  le  Briançonnais. 

5.  Astragale  a  cinq  fruits  (A.  penlaglottis ,  L. 
mant.  274). 

Tiges  couchées ,  étalées  ,  hérissées  ,  peu  rameuses  , 
longues  de  6-10  pouces  ;  feuilles  très  velues,  à  i5-3i 
folioles  ovales  ,  tronquées  ;  fleurs  violettes ,  réunies  en 
tête  de  8-10,  sur  des  pédoncules  aussi  longs  que  les 
feuilles  ;  gousses  à  loges  monospermes ,  hérissées  de 
crêtes  saillantes ,  et  surmontées  par  une  pointe  roide 
recourbée.  Q.  Croît  en  Corse  et  en  Provence. 

6.  Astragale  pourpre  (  A.  purpureus ,  Lam.  dief. 
i.  p.  3i4>  DC  astr.  p.  g3). 

Tiges  étalées  ,  couchées  ,  quelquefois  un  peu  ascen- 
dantes ,  presque  simples  5  feuilles  à  a3  -  39  folioles 
pubescentes,  ovales  -  oblongues ,  bidentées  au  som- 
met 5  stipules  réunies  ;  fleurs  purpurines  ,  disposées 
en  tête  serrée  de  8-12,  sur  des  pédoncules  beaucoup 
plus  longs  que  les  feuilles;  gousses  réunies  en  tête  . 
creusées  sur  le  dos  ,  velues  ,  à  loges  contenant  chacune 
3  graines.  %■  Pâturages  montueux  do  la  Provence. 
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7.  Astragale  hypoglotte  (  A.  hypoglottis ,  L. 
ruant.  )• 

ïigps  couchées,  velues  ,  presque  simples  ,  longues 
de  4  pouces  j  feuilles  à  19  29  folioles  ovales  -  oblon- 
gues ,  légèrement  échancrées  au  sommet,  velues, 
blanchâtres  en  dessous  ;  fleurs  purpurines  ,  en  tête  de 
8-12  fleurs  ,  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles  ;  bractées  obtuses 5  calice  garni  de  poils  noirs; 
fruits  droits,  réunis  en  tête,  velus,  sillonnés  sur  le 
dos  ,  à  loges  raonospermes.  If .  Provence  et  environs 
de  Strasbourg. 

8.  Astragale  glatji  {A.  glaux ,  L.  sp.  197). 

Tiges  couchées ,  diffuses  ,  peu  rameuses  ;  feuilles 
ailées,  à  folioles  oblongues  5  fleurs  purpurines,  réu- 
nies en  tête;  étendard  linéaire  très  long;  gousses 
droites  ,  ovales ,  renflées  ,  garnies  de  tubercules  sail- 
lans.  If.  Croît  aux  environs  d'Avignon  ,  au  bord  de 
la  Durance. 

9.  Astragale  esparcette  [A.  onobry'chis ,  L.  sp. 

1070). 

Tiges  couchées  ,  rameuses  ;  feuilles  pubescentes ,  à 
a  1-29  folioles  oblongues  ;  stipules  larges,  très  distinctes; 
fleurs  violettes  ou  purpurines ,  disposées  en  épi  ovale  ; 
étendard  droit,  linéaire  ,  de  moitié  plus  long  que  les 
ailes;  fruits  droits,  pubescens  ,  triquètres.  rlf.  Com- 
mun dans  les  prairies  sèches  du  Dauphiné  et  de  la 
Provence. 

10.  Astragale  de  Bayonne  (A.  Bayonnensis,  Lois. 
A-  gall.  474). 

Tiges  couchées,  rameuses  ,  couvertes  de  poils  blan- 
' châtres,  courts,  ainsi  que  toute  la  plante  ;  feuilles  de 
11 -19  folioles,  petites,  ovales,  pliées  en  gouttière  j 
stipules  réunies,  opposées  aux  feuilles;  fleurs  violettes, 
1  réunies  4-6  sur  des  pédoncules  aussi  longs  que  les 
1  feuilles  ;  bractées  scarieuses  ;  fruits  pubescens,  cy- 
lindriques, terminés  par  le  style.  Tf.  Environs  de 
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Rayonne,  île  d'Oléron ,  et  parties  maritimes  de  la 
Bretagne. 

*  *  Fleurs  jaunâtres  ou  blanches. 
ii.  Astragale  déprimé  {A.  depressus ,  L.  sp.  iot3). 

Tiges  très  courtes,  naissant  d'une  souche  écailleuse, 
étalée,  haute  de  1-2  pouces;  feuilles  presque  radi- 
cales, longues,  de  19-21  folioles  ovales-obtuses,  un 
peu  e'chancre'es  au  sommet;  fleurs  petites,  blanchâ- 
tres, re'unies  4-6  sur  des  pédoncules  radicaux;  gousses 
pendantes,  droites,  longues,  glabres,  déprimées.  If. 
Alpes  du  Dauphiné  ,  Pyrénées. 

12.  Astragale  en  hameçon  (A.  hamosus,  L. 

sp.  1067  ). 

Tiges  étalées,  redressées,  velues,  longues  de  1-2 
pieds;  feuilles  à  19-27  folioles  elliptiques,  e'chancre'es 
au  sommet  ,  velues  en  dessous;  fleurs  jaunâtres,  en 
épi  court  ;  gousses  glabres,  recourbées  en  hameçon.  (•). 
Dauphiné,  Bourgogne,  Provence,  Corse,  etc. 

13.  Astragale  réglisse  (A.  glycyphyllos ,  L. 

sp.  1067  ). 

Tiges  tombantes,  couchées,  rameuses,  longues  de 
3-4  pieds;  feuilles  grandes,  à  1  i-i3  folioles  ,  glabres, 
ovales  -  arrondies  ;  stipules  lancéolées  ;  fleurs  d'un 
jaune  verdâtre ,  en  épi  oblong;  étendard  de  la  lon- 
gueur des  ailes  ;  gousses  glabres,  presque  triangu- 
laires, sessiles,  un  peu  arquées.  If.  Commun  au  bord 
des  bois  ,  dans  toute  la  France. 

i4-  Astragale  Épiglotte  (A.  epiglottis,  L.  mant.  274)» 

Tiges  grêles,  couchées,  blanchâtres,  longues  de  3-5 
pouces;  feuilles  à  9  -  11  folioles  étroites,  garnies  de 
poils  soyeux;  fleurs  blanchâtres,  petites,  en  épi, 
presque  sessiles  ;  gousses  pendantes,  pubescentes  ,  cor- 
diformes ,  mucronées ,  repliées  sur  les  bords  et  réunies 
par  faisceaux.  ©.  Croît  dans  les  bois  des  montagn  f 
de  Provence. 
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ô.  Astragale  de  Béotie  {A.  bceticus,  L.  sp.  1068). 

Tige  couchée,  pubescente  ;  folioles  refuses,  ob- 
ovales,  de  io-i5 -paires;  stipules  membraneuses,  acu- 
minées  ;  fleurs  jaunâtres,  disposées  en  épis  courte- 
ment  pédonculés  ;  gousses  triangulaires,  glabres,  dres- 
sées, un  peu  recourbées  en  crochet  pointu  vers  leur 
sommet.  0.  Corse. 

16.  Astragale  pois  chiche  (A.  cicer,  L.  sp.  1067). 

Tige  glabre,  étalée,  diffuse,  longue  d'un  pied; 
feuilles  velues,  à  21-25  folioles  ovales-obtuses  ;  sti- 
pules semi-araplexicaules  ;  fleurs  d'un  jaune  blan- 
châtre, réunies  en  épi  sur  des  pédoncules  plus  courts 
que  les  feuilles;  gousses  arrondies,  renflées,  velues, 
surmontées  par  le  style,  contenant  ^-5  graines.  IL. 
Croît  dans  les  lieux  secs  des  régions  sous-alpines;  il 
se  trouve  aussi  aux  environs  de  Paris  et  de  Vernon. 

17.  Astragale  queue  de  renard  (  A.  alopecuroiiles  , 

L.  sp.  1064). 

Tiges  fermes  ,  grosses,  relues ,  hautes  de  -2-3  pieds; 
feuilles  très  longues  ,  à  3g~4 1  folioles  oblongues-aiguè's, 
velues;  pétiole  laineux;  fleurs  jaunes,  formant  de 
grosses  têtes  velues  ,  très  serrées  ,  ovales,  presque  ses- 
siles;  calice  aussi  long  que  la  corolle;  fruits  tétra- 
spermes.  IL.  Croît  aux  environs  d'Embrun,  en  Dau- 
phiné  ? 

18.  Astracale  de  Narbonne  (A.  JYarbonnensis  , 
Gouan,  ill.  47>  DC.  astr.  1 47 )• 

Diffère  de/Yalopecuroides  par  sa  stature  plus  petite, 
par  ses  feuilles  817-21  folioles  seulement,  par  ses  calices 
plus  courts  que  la  çorolle,  et  par  ses  têtes  de  fleurs 
moins  grosses  et  tout-à-fait  sessiles.  IL.  Environs  de 
Narbonne. 

19.  Astragale  de  Marseille  {A.  Massiliensis,  Lam. 
D.  i.  p.  3ao.  DC.  astr.  161). 

Tiges  frutescentes ,  rameuses,  diffuses  ,  épineuses 
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par  les  anciens  pétioles,  qui  se  sont  endurcis,  blan- 
châtres; feuilles  à  iu-20  folioles  ,  cotonneuses,  ovales- 
obtuses,  l'impaire  presque  caduque  ;  fleurs  blanches, 
disposées  à  5-6  sur  des  pédoncules  axillaires;  calice  à 
5  dents  élargies.  If.  Sur  les  bords  de  la  mer,  aux  envi- 
rons de  Marseille. 

ao.  Astragalm  ariste  (  A.  aristatus ,  DC.  astr.  i63. 
Astragatus  tragacantha ,  Vill.  dauph.). 

Tiges  frutescentes  ,  dressées  ,  rameuses  ,  épineuses 
par  les  anciens  pétioles  qui  sont  persistans  et  endurcis  ; 
feuilles  à  17-19  folioles,  oblongues ,  pointues,  relues; 
fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  en  épi  court,  sur  des 
pédoncules  axillaires ,  moitié  moins  longs  que  les 
feuilles;  calice  partagé  en  5  lanières  pointues.  If.  Croît 
dans  les  Pyrénées  ,  les  Alpes  de  Provence  :  je  l'ai  re- 
trouvé sur  le  Lautaret  et  dans  le  polygone  de  Gre- 
noble. 

ax.  Astragale  Blanchâtre  (A.  incanus,  L.  sp,  1072). 

Plante  sans  tige  ,  naissant  d'une  souche  écailleuse  ; 
feuilles  radicales,  à  folioles  ovales ,  très  petites, 

blanchâtres  ;  fleurs  nombreuses  ,  purpurines  (  très  ra- 
rement blanches),  en  épis  courts  et  serrés,  sur  des 
pédoncules  radicaux;  gousses  subulées,  un  peu  re- 
courbées, tomenteuses.  Tf  .Habite  les  lieux  arides  des 
provinces  méridionales. 

aa.  Astragale  de  Montpellier  {A.  Monspessulanus, 
I4.  sp.  1072  ). 

Plante  sans  tige,  gazonnante;  feuilles  à  a5-3i  fo- 
lioles ovales ,  glabres  ou  pubescentes  ;  fleurs  purpu- 
rines ou  blanches,  en  épi  lâche,  sur  des  pédoncules 
radicaux  couchés  ;  étendard  très  long  ;  gousses  glabres, 
subulées,  cylindriques,  un  peu  recourbées.  Tf.  Croît 
dans  les  provinces  méridionales  se  retrouve  sur  les 
coteaux  de  la  Seine,  entre  Rouen  et  Paris. 

JYota.  Dans  les  quatre  dernières  espèces,  les  stipules 
n'adhèrent  point  au  pétiole,  tandis  quedans  toutes  les 
autres  elles  sont  attachées  à  cet  organe. 
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Genre  BISSERRULE  (Bisserrula ,  Linwé). 

Calice  à  5  dents  ;  carène  obtuse  ;  gousse  biloculaire, 
comprimée j  valves  sinuées  et  dente'es  sur  les  deux 
côtés. 

Espèce.  Bisserrule  péléciwe  (Bisserrula  pelecinus , 
L.  sp.  io^3  ). 

Tige  grêle,  rameuse,  étale'e  ;  feuilles  ailées,  avec 
i impaire;  fleurs  très  petites,  bleuâtres.  Q.  Croît  au 
'  bord  de  la  mer,  en  Provence  et  aux  environs  de  Mont- 
pellier. 

j- -j- -(- -J-j-  Êtamines  diadelphes  ;  feuilles  ailées  sans  impaire  ; 
pétiole  dégénérant  en  vrille  ;  cotylédons  hypogès. 

Genre  GESSE  (  Lath'j^us ,  Lirné  ). 

Calice  à  5  divisions ,  les  deux  supérieures  plus  courtes  ; 
-stvlc  aplati,  plus  large  au  sommet,  plus  ou  moins 
velu  antérieurement  j  gousse  oblongue,  polysperme. 

*  Pédoncule  portant  d'une  à  trois  fleurs. 

Espèce  x.  Gesse  sans  feuille  (Laihyrus  aphaca  , 
L.  sp.  1039). 

Tige  grêle  ,  dressée ,  un  peu  rameuse  ,  glabre  j  pé- 
1  tioles  sans  folioles ,  se  prolongeant  en  vrilles  simples  ; 
stipules  grandes,  foliacées,  opposées,  sagittées,  res- 
semblant à  des  feuilles;  fleurs  jaunes,  solitaires  sur 
aque  pédoncule;  gousse  oblongue,  comprimée.  Q. 
.Se  trouve  partout  dans  les  moissons. 

2.  Gesse  de  rissole  (L.  nissolia ,  L.  sp.  1029). 

Tige  grêle ,  faible  ,  grimpante  ,  glabre  ,  haute  de 
ita-i5  pouces  ;  feuilles  simples  (ressemblant  à  une 
IM'euille  de  gramen) ,  longues  ,  linéaires,  très  étroites  ; 
Ifc  tipules  linéaires ,  demi-sagittées  :  pédoncules  portant 
[■—a  fleurs  purpurines;  gousse  glabre,  linéaire.  %. 
UJroit  dans  les  moissons. 
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3.  Gesse  jaunâtre  (L.  ochrus  ,  DC.  fl.  fr.  Pisum 
ochrus,  L.  sp.  1027  ). 

Tiges  grêles,  faibles,  étale'cs,  glabres,  longues  de 
i5-i8  pouces;  pétioles  foliace's ,  membraneux,  dé- 
currens,  se  prolongeant  en  plusieurs  vrilles  dans  le 
haut;  stipules  nulles;  pédoncules  axillaires,  portant 
une  seule  fleur  blanchâtre.  Q.  Environs  de  Mont- 
pellier. 

4.  Gesse  articulée  (  L.  arliculatus  ,  L.  sp.  io3i  ). 

Tiges  ailées,  anguleuses,  tombantes,  longues  de  i5- 
18  pouces;  pétiole  foliacé  dans  le  bas  de  la  plante, 
foliacé  et  portant  des  vrilles  dans  le  milieu,  portant 
des  vrilles  et  46  folioles  alternes  dans  le  haut;  pédon- 
cules articulés  au  sommet,  portant  1  -  3  fleurs  purpu- 
rines. Q.  Croît  en  Languedoc. 

5.  Gesse  clymène  {L.  clymenum ,  L.  sp.  io3o). 

Tiges  menues,  faibles,  glabres,  ailées  infe'rieure- 
ment;  pétioles  inférieurs  aphyllcs,  les  supérieurs  à 
5-6  folioles  oblongues,  aiguës,  se  terminant  en  vrille; 
stipules  demi-sagitlées;  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles,  portant  1-6  Heurs  purpurines,  avec  les  ailes 
et  la  carène  bleues.  Q-  Environs  de  Toulon  et  de 
Perpignan. 

6.  Gesse  cultivée  (Z.  satiuus,  L.  sp.  io3o). 

Tiges  ailées ,  glabres ,  faibles  ,  longues  de  2-3  pieds  : 
feuilles  à  2  ou  4  folioles  grandes;  pédoncules  articulés 
au  sommet,  portant  1-2  fleurs,  roses  ou  violettes; 
gousses  ovales,  comprimées,  ayant  deux  rebords  ou 
ailes  sur  le  dos.  0.  Province  du  Midi  :  on  la  cultive 
comme  fourrage. 

7.  Gesse  pois  chiche  {L.  cicera,  L.  sp.  io3o). 

Se  distiugue  de  la  précédente  par  ses  gousses  non 
membraneuses,  mais  sillonnées  sur  le  dos,  par  la  fleur 
qui  est  rouge  ,  et  par  les  pédoncules  qui  sont  articulés- 
au-dessous  du  milieu.  Q.  Croît  dans  les  champs  du 
Midi  :  on  la  cultive  comme  fourrage. 
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8.  Gesse  anguleuse  (  L.  angulalus ,  L.  sp.  io3i  ). 

Tige  dressée ,  faible  ,  glabre  ,  haute  de  i  pied  ;  pé- 
tioles portant  a  folioles,  et  se  terminant  en  vrilles; 
pédoncule  aristé  ,  portant  une  seule  fleur  violette  ; 
gousse  linéaire,  glabre,  non  slriée,  à  graines  grosses, 
anguleuses.  Q.  Croît  dans  les  moissons  çà  et  là.  Le 
Luth,  alalus ,  Tenore  ,  est  une  variété  à  grandes  fleurs 
du  Clymenum. 

g.  Gesse  sphériqoe  {L.  sphœricus,  RETz.obs.  p.  3g). 

Distincte  de  l'espèce  précédente  par  ses  pétioles  de 
moitié  moins  longs ,  par  ses  pédoncules ,  qui  sont  égaux 
aux  pétioles ,  par  sa  fleur  rouge ,  par  ses  gousses  bos- 
selées, et  enfin  par  ses  graines  arrondies.  0.  Croît  dans 
les  moissons,  en  Provence,  en  Dauphiné. 

10.  Gesse  a  fleurs  cachées  {L.  inconspicuus ,  L.  sp. 

io3o  ). 

Tiges  grêles,  triangulaires;  feuilles  composées  de 
deux  folioles  lancéolées  ,  pointues ,  les  inférieures  à 
vrilles  presque  nulles,  les  supérieures  à  vrilles  longues, 
sétacéesj  fleurs  extrêmement  petites,  blanchâtres, 
portées  sur  des  pédoncules  uniflores  très  courts.  O  • 
Provinces  méridionales.  (  Rare.  ) 

11.  Gesse  axillaire  (L.  nxillaris,  Lam.  D.  a.  p.  706). 

Elle  a  presque  tous  les  caractères  du  spheericus  ; 
imais  elle  en  est  aisément  distinguée  par  sa  fleur  blan- 
<che,  petite,  dont  le  calice  est  presque  égal  à  la  corolle, 
•  et  surtout  par  ses  gousses ,  qui  sont  presque  sessiles.  Q. 
'Croît  en  Provence. 

12.  Gesse  a  petite  fleur  (  L.  micranthus ,  Lois, 
not.  106  ). 

Tiges  droites,  grêles,  anguleuses;  feuilles  se  termi- 
mant  en  vrille,  à  2  folioles  linéaires-lancéolées  5  sti- 
pules dépassant  le  pétiole;  fleurs  rougefltres,  solitaires, 
»sur  dos  pédicelles  courts  ,  axillaires  ;  gousse  corn- 
jprimée,  plus  large  que  les  folioles.  Q.  Croît  en  Pro- 
wence,  parmi  les  moissons.  (  Rare.  ) 

I.  22 
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i3.  Gesse  a  feuilles  sétacées  (  L.  seiifolius,  L. 
sp.  io3i ). 

Tiges  glabres,  anguleuses,  tombantes,  longues  de 
1-3  pieds  ;  pétioles  se  terminant  en  vrilles,  et  portant 
sur  les  côtés  2  folioles  sétacées  ;  stipules  linéaires 
auriculées;  fleurs  rouges,  solitaires,  portées  sur  des 
pédicelles  longs,  axillaires.  0.  Croît  dans  les  lieux 
arides  et  stériles  des  départemens  méridionaux. 

i4-  Gesse  annuelle  (L.  annuus,  L.  sp.  io3a). 

Tige  glabre,  légèrement  ailée,  grêle,  rameuse, 
longue  de  2-3  pieds;  feuilles  à  2  folioles,  longues, 
ensiformes  ;  pétiole  dégénérant  en  vrille  rameust-  ;  sli- 
pules linéaires;  pédoncules  axillaires,  portants  fleurs: 
gousses  longues ,  comprimées.  0.  Habite  parmi  les 
moissons,  en  Provence,  en  Dauphiné,  en  Languedoc 
et  en  Auvergne.  Le  lathyrus  odoratus ,  ou  pois  de  sen- 
teur, que  Ton  cultive  dans  les  jardins,  n'est  point  in- 
digène d'Europe. 

i5.  Gesse  velde  {L.  hirsutus,  L.  sp.  io32). 

Tige  grêle  ,  ailée  ,  brancbue  ,  longue  de  2-3  pieds  ; 
feuilles  à  i  folioles  oblongues  ,  mucronées  au  sommet; 
pétiole  dégénérant  en  vrilles;  fleurs  blanches  ou  pur- 
purines ,  réunies  2-3  sur  des  pédoncules  allongés  ; 
gousses  oblongues,  velues,  ainsi  que  le  calice.  0. 
Croît  parmi  les  moissons  ,  dans  une  grande  partie 
de  la  France ,  excepté  dans  le  nord.  Elle  est  assez 
commune. 

*  *  Pédoncules  portant  plus  de  trois  Jleurs. 

16.  Gesse  tubéreuse  (L.  tuberosus,  L.  sp.  io33). 

Racines  tubéreuses  ,  solides  ,  donnant  naissance  à 
des  tiges  grimpantes,  rameuses,  glabres,  hautes  de 
i-2  pieds  ;  pétiole  dégénérant  en  vrilles  et  portant 
2  folioles  ovales  ,  obtuses,  mucronées;  fleurs  roses, 
réunies  5-6  sur  le  même  pédoncule;  fruit  glabre. 
%.  Croît  dans  ies  champs  d'une  grande  partie  de  la 
France. 
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17.  Gesse  des  prés  (L.  praWisis ,  L.  sp.  io33). 

Tiges  tombantes,  faibles,  glabres  ou  légèrement 
pubescentes,  longues  de  12-18  pouces;  pétioles  dégé- 
ne'rant  en  vrilles ,  et  portant  2  folioles  lance'olées  , 
trinerve'es  ;  stipules  sagittées ,  aussi  longues  que  les 
feuilles  ;  flem*s  jaunes,  réunies  4"8  sur  des  pédoncules 
velus,  ainsi  que  le  calice.  IL.  Commune  partout,  dans 
les  bois  et  les  prés  humides. 

18.  Gesse  sauvage  (L.  sylvestris,  L.  sp.  io33). 

Tige  grimpante,  ailée,  rameuse,  longue  de  2-4  pieds  ; 
pétiole  dégénérant  en  vrilles,  portant  2  folioles  ensi- 
formes,  nerveuses;  fleurs  grandes,  purpurines,  réuuies 
4-5  sur  des  pédoncules  longs  et  arillaires.  IL.  Habite 
les  bois  et  les  prairies  montueuses. 

19.  Gesse  a  larges  feuilles  (  L.  latifolius ,  L. 
sp.  io34  )• 

Tiges  ailées,  glabres,  grimpantes,  rameuses,  hautes 
de  3-4  pieds;  pétiole  dégénérant  en  vrilles,  portant  2 
folioles  larges,  nerveuses,  mucronées;  stipules  ovales, 
lancéolées,  nerveuses;  fleurs  rouges,  grandes,  nom- 
breuses ,  réunies  en  belles  grappes  sur  des  pédoncules 
longs.  If.  Croît  dans  les  prés  et  au  bord  des  vignes, 
dans  les  départemens  méridionaux. 

20.  Gesse  a  feuilles  variables  (L.  heterophjllus , 
L.  sp.  io34  ). 

Tige  ailée,  grimpante,  longue  de  2-3  pieds;  pétiole 
dégénérant  en  vrilles,  portant  2-4  folioles  oblongues, 
niucronées  ,  trinerve'es;  stipules  lancéolées,  acérées; 
fleurs  grandes  ,  purpurines  ,  réunies  6-8  sur  chaque 
pédoncule.  IL-  Croît  dans  les  prairies  pierreuses  du 
Dauphiné,  de  la  Provence  et  du  Languedoc. 

21.  Gesse  des  marais  (  L.  paluslris ,  L.  sp.  io34). 

Tige  ailée,  grimpante,  tombante,  longue  de  1  à  2 
pieds;  pétiole  finissant  en  vrilles,  portant 4-8  folioles, 
linéaires-lancéolées,  pointues;  stipules demi-sagittées ; 
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fleurs  bleuâtres ,  assez  grandes ,  réunies  4-6  sur  des 
pédoncules  longs  ;  gousse  glabre.  If.  Croît  dans  les 
prés  marécageux  d'une  grande  partie  de  la  France. 

Genre  POIS  (  Pisum  ,  Linhé  ). 

Calice  campanulé ,  à  5  divisions,  dont  les  a  supé- 
rieures plus  courtes  ;  style  trigone,  caréné  en  dessous  $ 
stygmate  velu;  gousse  oblongue ,  polysperme  ;  graines 
sphériques  ;  stipules  arrondies,  très  grandes. 

Espèce  i.  Pois  cultivé  (Pisum  sativum,  L.  sp.  1026). 

Tige  grimpante,  presque  simple,  glabre;  pétiole  à 
vrilles  >  portant  4-6  folioles  ovales,  muni  de  2  stipules, 
grandes  ,  arrondies  ,  dentées  à  leur  base  ;  fleurs  blan- 
ches ;  gousses  pendantes.  0.  Cultivé  partout. 

2.  Pois  des  champs  (  P.  crvense ,  L.  sp.  1027  ). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  folioles  moins 
grandes  et  presque  toujours  dentées,  et  enfin  par  sa 
fleur  presque  purpurine,  violette,  solitaire.  (•).  Cultivé 
dans  toute  la  France,  sous  le  nom  de  pisaille  ou  de 
pois  gris. 

3.  Pois  maritime  (P.  maritimum ,  L.  sp.  1027). 

Cette  plante  est  très  remarquable  par  sa  racine  vi- 
vace,  ses  pétioles  un  peu  aplatis,  ses  stipules  sagittées, 
ses  folioles ,  au  nombre  de  6-10,  elliptiques,  et  par  ses 
fleurs  purpurines  pendantes.  If.  Croît  dans  plusieurs 
localités  ,  au  bord  de  l'Océan  ,  de  la  Manche  et  de  la 
Méditerranée. 

Genre  OROBE  (  Orobus ,  Likné). 

Calice  à  5  divisions  ,  dont  les  2  supérieures  plus 
courtes  ;  style  grêle,  linéaire,  velu  au  sommet;  gousse 
oblongue,  polysperme,  presque  cylindrique  ;  feuilles 
ailées. 

Espèce  1.  Ohohe  Nom  (  O.  niger,  L.  sp.  1028  ). 

Tiges  dressées,  rameuses,  anguleuses,  hautes  de  a 
pieds  ;  pétiole  portant  4-6  paires  de  folioles  petites , 
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ovales  ;  stipules  demi-sagittées  ;  fleurs  purpurines  ou 
violettes,  réunies  sur  des  pédoncules  axillaircs.  %. 
Devient  noire  par  la  dessiccation.  Croît  à  Fontaine- 
bleau et  dans  beaucoup  d'autres  lieux  ,  mais  plus  par- 
ticulièrement dans  les  bois  des  montagnes. 

2.  Orobe  jaune  (  O.  luteus ,  L.  sp.  1028). 

Tige  rameuse,  un  peu  ferme,  striée,  dressée,  haute 
de  1-2  pieds  ;  pétioles  portant  3-5  paires  de  folioles 
lancéolées  ,  glauques  en  dessous  ;  stipules  grandes  , 
demi-sagittées  et  dentées  à  leur  base  5  fleurs  jaunes  , 
grandes,  réunies  5-io  sur  des  pédoncules  longs.  I2/). 
(Jette  belle  planté  se  trouve  assez  communément  dans 
les  prairies  des  montagnes. 

3.  Orobe  du  printemps  (  O.  ver  nus ,  L.  sp.  1028). 

Tige  anguleuse  ,  dressée  ,  glabre  ,  peu  rameuse , 
haute  de  1  pied;  pétioles  portant  2-3  paires  de  fo- 
lioles, grandes,  ovales,  acuminées;  stipules  entières, 
demi-sagittées;  fleurs  bleues  ou  purpurines,  réunies 
6-8  sur  des  pédoncules  longs,  ip.  Croît,  dans  les  bois  du 
Midi  et  des  environs  de  Paris.  UOrob.  variegalus , 
Tenore,  est  indiqué  en  Corse. 

4-  Orobe  tubéreux  (  O.  tuberosus ,  L.  sp.  1028). 

Racine  tubéreuse  ;  tige  simple  ,  presque  nue  , 
haute  de  1  pied  ;  pétioles  portant  3-4  paires  de  folioles 
ovales,  entières,  glauques  en  dessous;  stipules  en- 
tières, demi-sagittées;  fleurs  roses  ou  purpurines, 
réunies  3-4  sur  chaque  pédoncule;  gousses  d'un  rouge 
noirâtre.  rï^.  Commun  partout  dans  les  bois,  à  la  fin 
du  printemps. 

5.  Orobe  filiforme  (  O.filiformis ,  Lam.  fl.  2.  p.  568. 
Or.  angustifolius  fi,  L.  syst.). 

Tige  très  grêle,  filiforme,  rameuse,  longue  de  4*5 
pouces  ;  pétioles  portant  2  paires  de  folioles  très 
étroites ,  lancéolées  et  pointues  ;  stipules  subulées  , 
plus  longues  que  le  pétiole  ;  fleurs  blanches ,  mélan- 
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gc'es  de  bluu  ,  réunies  4-6  sur  des  pédoncules  longs. 
If..  Dans  les  lieux  stériles  du  Midi. 

6.  OnoiiE  blanc  (O.  albus ,  L.  suppl.  32j). 

Tige  simple,  dressée,  glabre,  haute  de  i2-i5  pouces; 
pétioles  portant  2  paires  de  folioles  lancéolées  -  li- 
néaires,  auriculées  à  leur  base;  stipules  simples,  plus 
courtes  que  le  pétiole  ;  fleurs  d'un  blanc  lavé  de  jaune, 
assez  grandes ,  réunies  6  8  sur  des  pédoncules  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles.  If.  Alpes  du  Dau- 
phiné  ,  environs  de  Gap  et  d'Embrun. 

7.  OnoBE  de  roches  (O.  saxalilis ,  Vent,  h.  cel. 
n.  9f.  t.  94). 

Tige  très  grêle  ,  simple ,  glabre  ,  longue  de  4-6 
pouces;  pétiole  portant  2  paires  de  folioles  linéaires, 
offrant  3  dents  dans  les  feuilles  du  bas  de  la  tige  ; 
stipules  demi-sagittées  ;  fleurs  d'un  blanc  bleuâtre , 
solitaires ,  sur  des  pétioles  axillaires  de  la  longueur 
des  feuilles.  Q.  Découverte  par  Gérard ,  sur  les  col- 
lines arides,  dans  le  département  du  Var. 

Genre  VESCE  (  Vicia,  Lin.  Jdss.  ). 

Calice  tubuleux  ,  à  5  divisions ,  dont  2  supérieures 
plus  courtes;  corolle  papilionacée  5  style  filiforme, 
formant  un  angle  droit  avec  l'ovaire;  stygmatc  velu 
ou  glabre;  gousse  oblongue,  polysperme;  feuilles  à 
folioles  entières,  nombreuses,  munies  de  vrilles  ra- 
meuses. 

*  Fleurs  axillaires,  à  pédoncules  très  courts,  ou  sessi/es. 
Espèce  1.  Vesce  cultivée  (Vicia  saliva,  L.  sp.  1037). 

Tige  rameuse,  dressée,  anguleuse,  velue,  haute  de 
1-2  pieds  ;  pétioles  munis  de  vrilles,  et  portant  10  à 
18  folioles  ovales-oblongues,  presque  obcordées ,  mu- 
cronées;  stipules  demi-sagittées,  laciniées  et  inarquées 
d'un  point  noir  ;  fleurs  d'un  rouge  violet ,,  sessiles  ; 
gousses  globuleuses,  à  8-12  graines.  ©.  Se  trouve  dans 
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les  moissons  :  on  la  cultive  abondamment  comme  four- 
rage. Il  y  en  a  une  variété'  à  fleurs  blanches. 

3.  Vesce  des  moissons  {V.  segetalis ,  Th.  fl.  par. 
p.  367). 

Se  distingue  de  la  pre'ce'dente  par  ses  folioles  ovales- 
lancéolées  ,  ses  stipules  moins  dente'es  et  sans  point 
noir  ,  ses  gousses  plus  courtes  et  ses  fleurs  rougeâtres 
plus  petites.  0.  Commune  dans  les  moissons,  aux  en- 
virons de  Paris. 

3.  Vesce  a  feuilles  étroites  (  V.  angustifolia , 

Roth.  germ  i.  p.  3io). 

Tige  couche'e,  anguleuse,  rameuse  /  pubescen te  , 
longue  de  i  pied  ;  feuilles  vrille'es ,  A  folioles  mucro- 
ne'es,  obcordées,  les  supérieures  line'aires,  tronquées  ; 
stipules  sans  taches,  demi-sagittées  et  denticulées  ; 
fleurs  bleues,  solitaires  ;  gousses  comprimées.  0.  Croît 
communément  dans  les  champs,  les  bois  sablonneux. 

4.  Vesce  étrangère  (  V.  peregrina  ,  L.  sp.  io38). 

Tige  glabre,  dressée,  anguleuse,  haute  de  1  pied; 
feuilles  vrillées,  à  6-10  folioles  linéaires,  tronquées  et 
bifides  au  sommet;  stipules  sans  tache;  fleurs  purpu- 
rines, solitaires;  gousses  pubescentes,  comprimées.  0. 
Commune  dans  les  lieux  sablonneux  des  départemens 
méridionaux. 

5.  Vesce  fatjsse  gesse  (  V.  lalkyroides ,  L.  sp.  1037). 

Tige  anguleuse,  rameuse,  dressée,  velue,  haute  de 
4-8  pouces  ;  feuilles  à  vrille  simple ,  portant  4-6  fo- 
liules  ,  dont  les  inférieures  obcordées,  les  supérieures 
mucronées,  ovales  -  oblongues  ;  stipules  entières  ou  à 
a  dents;  fleurs  violettes,  petites,  solitaires;  gousses 
dressées,  glabres.  0.  Croît  dans  les  lieux  secs. 

6.  Vesce  a  deux  fruits  (  V.  amphicarpa ,  Dorth. 
journ.  ph.  36.  p.  i3i  ). 

Tiges  grêles  ,  glabres  ,  rameuses  ,  longues  de  6-9 
pouces;  pétiole  à  vrille  simple,  portant  des  folioles 
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linéaires,  tronquées;  stipules  demi-sagittées ;  fleurs 
purpurines,  solitaires;  gousses  munies  de  poils  courts, 
contenant  5-6  graines  rondes.  Cette  planteest  extrême- 
ment remarquable  en  ce  qu'on  trouve  des  gousses  in- 
férieures, souterraines,  contenant  une  à  deux  graines, 
provenant  de  fleurs  sans  étamines  ni  corolle. 

7.  Vesce  des  Pyrénées  (  V.  P -frênaie a ,  Pocrr.  acl. 

toul.  3.  p.  333). 

Racine  munie  de  petits  tubercules;  tiges  redressées, 
anguleuses,  branchues,  glabres,  hautes  de  8-10  pouces; 
pétiole  vrillé,  portant  6-12  folioles  ovales,  cunéi- 
formes, très  sensiblement  mucronées;  stipules  presque 
entières,  tachées,  serui-sagittées  ;  fleurs  purpurines, 
grandes  ,  solitaires.  (•).  M.  De  Candolle  l'a  trouvée 
abondamment  parmi  les  buissons,  dans  les  Pyrénées 
orientales. 

8.  Vesce  de  Hongrie  (  V.  Panonnica,  Lois.  fl.  gai. 

/j6i.  (  V.  purpurascens ,  DC.  fl.  fr.  ) 

Tige  velue,  sillonnée,  grisâtre,  rameuse,  haute  de 
1-2  pieds  ;  pétiole  à  vrille  rameuse,  portant  5-6  paires 
de  folioles  échancrées  au  sommet,  acuminées  ;  fleurs 
rouges,  réunies  2-3  aux  aisselles;  gousse  courte,  com- 
primée ,  pubescente.  Q.  Croît  dans  les  moissons  des 
provinces  du  Midi ,  se  retrouve  aussi  aux  environs  de 
Paris. 

9.  Vesce  jaune  {f.  lutea,  L.  sp.  1037). 

Tige  grêle,  tombante,  rameuse,  anguleuse,  haute 
de  1-2  pieds  ;  pétiole  à  vrille  courte,  rameuse,  portant 
4~5  paires  de  folioles  alternes,  ciliées,  légèrement  ve- 
lues ,  ovales  -  obtuses  ,  mucronées  ;  stipules  tachées; 
fleurs  d'un  jaune  pâle;  gousses  munies  de  poils  tuber- 
culeux et  contenant  5-6  graines.  0.  Croît  dans  les  bois 
sablonneux  et  les  moissons  d'une  grande  partie  de  la 
France. 

10.  Vesce  hérissée  (  V.  hirta,  Bai.r.  mise.  ait.  DC. 
suppl.  4033«). 

Se  dislingue  de  la  précédente  par  sa  fleur,  qui  est 
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plutôt  blanche  que  jaunâtre  ,  par  ses  folioles  plus 
e'troites  et  plus  velues  ,  et  enfin  par  ses  fruits  he'rissés. 
0.  Commune  dans  les  moissons,  en  Provence  et  en 
Languedoc. 

11.  Vesce  hybride  {V.  hybrida,  L.  sp.  1087). 

Ressemble  aussi  beaucoup  à  la  lutea  ,  mais  elle  en 
est  distingue'e  par  ses  folioles  plus  nombreuses ,  à  peine 
mucrone'es  ,  tronquées  et  e'chancrées  au  sommet ,  par 
ses  stipules  entières  non  tache'es,  et  enfin  par  l'éten- 
dard velu.  0.  Croît  dans  les  champs  et  les  bois  sablon- 
neux d'une  grande  partie  de  la  France. 

12.  Vesce  des  haies  (  V.  sepium,  L.  sp.  io38). 

Tige  grimpante ,  grêle,  anguleuse,  glabre,  haute 
de  3-4  pieds;  pétiole  vrillé,  portant  \-8  paires  de 

:  folioles  ovales,  mucrone'es,  velues;  stipules  très  pe- 
tites, quelquefois  tachées;  fleurs  rougeâtres  ,  réunies 
i~4  sur  des  pédoncules  très  courts;  gousses  larges, 
droites  et  glabres.   If.  Croît  dans  les  bois  et  les 

'buissons. 

13.  Vesce  deNarbonne  (  V-  Narbonnensis ,  L. 

sp.  io38). 

Tige  droite,  anguleuse;  feuilles  à  2  folioles  vers  le 
bas,  6  dans  le  haut,  et  souvent  4  au  milieu  de  la 
plante.  Toutes  ces  folioles  sont  très  grandes,  ovales, 
t  dentées  en  scie  dans  leur  partie  supérieure  ;  stipules 
I larges,  incisées  dans  le  haut  de  la  plante;  fleurs 
1  ouges,  réunies  2-3  sur  des  pédoncules  courts;  gousse 
«labre ,  avec  des  poils  sur  les  sutures.  Q.  Croît  dans 
1  les  Cévennes  ,  en  Auvergne  ,  aux  environs  de  Nar- 
(bonne ,  etc. 

u4.  Vesce  de  Bithynie  (  V.  Bithynica ,  L.  sp.  io38). 

Tiges  anguleuses,  longues  de  2  pieds;  feuilles  à  i-3 
»aires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires  ;  stipules  gran- 
les ,  à  dents  profondes;  fleurs  blanches,  à  étendard 
ffiolet ,  subsolitaires ,  sessiles  ou  pédicellées  ;  gousses 
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pobescentes,  presque  droites.  Q.  Parmi  les  moissons, 
dans  les  départemens  voisins  des  Pyrénées.  Le  Lath. 
cirrhosus,  DC. ,  prod. ,  est  voisin  de  cette  espèce. 

*  *  Fleurs  à  pédoncules  très  longs. 

i5.  Vesce  a  feuilles  de  pois  (  V.  pisiformis ,  L. 
sp.  io34  ). 

Tige  glabre,  striée,  rameuse,  haute  de  2  pieds;  pé- 
tiole portant 4  paires  de  folioles,  grandes,  ovales,  un  peu 
cordiformes,  glabres ,  dont  les  inférieures  rapprochées 
de  la  tige  ;  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre ,  nombreuses , 
réunies  en  grappe  sur  des  pédoncules  un  peu  plus 
courts  que  les  feuilles.  If.  Provence  ,  Alsace  ,  Bour- 
gogne. 

16.  Vesce  des  buissons  (  V .  dumetorum,  L.  sp.  io35). 

Tige  glabre,  anguleuse,  rameuse,  grimpante,  haute 
de  3-4  pieds  ;  pétiole  portant  4  paires  de  folioles  réflé- 
chies, ovales- lancéolées ,  mucronées  ;  stipules  offrant 
quelques  dents  à  leur  base;  fleurs  violettes,  réunies 
8-10  en  grappe  sur  des  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  Tf.  Croît  dans  les  buissons  des  pays  de 
montagne. 

17.  Vesce  des  rivages  (  V.  lilloralis ,  Salzeji.  fl.  od. 

bot.  zeit.  1821.  p.  110  ). 

Tige  glabre ,  tombante ,  rameuse  ,  un  peu  velue  , 
hispidiuscule  ;  folioles  lancéolées  -  linéaires ,  mucro- 
nées j  stipules  subulées ,  semi-sagittées  ;  fleurs  vio- 
lettes, réunies  8-10  en  grappe  sur  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles;  gousses  glabres,  à  6-8  graines. 
Q.  Croît  dans  les  sables  maritimes  de  la  Corse.  (Lois.) 

18.  Vesce  argentée  {V.  argentea,  Lapeyr.  abr.  4  ';)• 

Tiges  droites,  anguleuses,  un  peu  rameuses,  cou- 
vertes, ainsi  que  toute  la  plante,  d'un  duvet  soyeux 
et  argenté;  feuilles  ailées,  avec  impaire,  non  vrillées: 
folioles  de  9  à  1 3,  oblongues,  linéaires  ;  fleurs  à  étendard 
rose,  à  ailes  jaunes  et  à  carène  blanchAlre.  %■  Pyré- 
nées :  rare. 
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19.  Vesce  des  forêts  (  9?i  sylvalica,  L.  sp.  io35). 

Tige  glabre,  grimpante,  rameuse,  haute  de  4'5 
pieds  ;  pétioles  vrille's,  portant  5-6  paires  de  folioles 
elliptiques  ,  oblongues  ,  un  peu  mneronées  ;  stipules 

Srofonde'menfc  découpées  \  fleurs  mêlées  de  blanc  et 
e  bleu,  réunies  5-io  sur  des  pédoncules  plus  longs 
que  les  feuilles.  'îf.  Croît  dans  les  montagnes;  com- 
mune dans  le  Queyras. 

20.  Vesce  de  Gérard  (  V.  Gerardi,  Jacq.  aust. 
t.  239). 

Diffère  de  la  cracca  par  ses  folioles  linéaires,  lan- 
céolées, argentées,  par  ses  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles,  par  ses  fleurs  plus  petites  et  ses  gousses 
plus  étroites.  *2£.  Provinces  méridionales  :  se  trouve  à 
Gentilly,  près  Paris. 

ai.  Vesce  pseudocraque  (  P^.  pseudocracca  ,  Bert. 
pl.  rar.  58). 

Tige  diffuse,  rameuse,  pubescentej  feuilles  pinnées, 
à  8-12  folioles  obtuses,  mucronées;  stipules  linéaires, 
demi-sagittées  ;  fleurs  d'un  bleu  violet,  réunies  5-6 
sur  des  pédoncules  flexueux,  aussi  longs  que  les  feuilles; 
gousses  glabres,  assez  courtes.  O-  Corse. 

22.  Vesce  a  petites  ffuilles  (  V.  tenuifolia,  Roth. 
germ.  1 .  3090.  11.  1 83  ). 

Tiges  dressées,  anguleuses,  hautes  de  1-2  pieds; 
pétioles  vrillés,  portant  7-9  paires  de  folioles  alternes 
ou  opposées,  linéaires,  mucronées,  velues  sur  leurs 
bords;  stipules  entières,  linéaires,  acérées,  auiïculées 
à  leur  base  5  fleurs  d'un  violet  mêlé  de  blanc,  réu- 
nies i5-2o  sur  des  pédoncules  doubles  des  feuilles.  If,. 
Croît,dans  les  Cévennes  et  en  Roussillon. 

a3.  Vesce  craque  (  V.  cracca,  L.  sp.  io35). 

Tige  grimpante ,  peu  rameuse,  légèrement  velue, 
liante  de  3-4  pieds;  pétioles  vrillés,  portant  7-8 
paires  de  folioles  linéaires,  légèrement  blanchâtres  , 
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acuminées  •  stipules  semi-sagittëes  ,  linéaires  -  lan- 
céolées ;  fleurs  petites ,  d'un  rouge  bleuâtre ,  réunies 
2o-3o  en  grappe  serrée  sur  des  pédoncules  plus  longs 
que  les  feuilles;  gousse  glabre,  courte.  %.  Commune 
dans  les  bois ,  les  moissons  et  les  haies. 

24.  Vesce  esparcette  (       onobrjcfiioides ,  L. 
sp.  io36). 

Tige  rameuse,  anguleuse,  haute  de  2  pieds  ;  pétiole 
vrillé ,  portant  6-8  paires  de  folioles  linéaires ,  rau- 
cronées;  stipules  semi-sagittées ,  linéaires -lancéolées, 
dentées  à  leur  base;  fleurs  purpurines,  assez  grandes, 
en  grappes  lâches  sur  des  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles.  (T).  Habite  les  champs  des  Alpes.  Je  l'ai 
recueillie  dans  le  Queyras. 

25.  Vesce  multiflore  {V.  multiflora,  Poll.  pal. 
n.  683  ). 

Tige  carrée,  presque  glabre,  grêle,  haute  de  2  pieds; 
pétiole  portant  io-i5  paires  de  folioles  oblongues , 
obtuses,  mucronées,  très  légèrement  pubescentes  en 
dessous;  fleurs  violettes,  réunies  i2-i3  sur  des  pédon- 
cules plus  courts  que  les  feuilles  ;  gousses  ovales- 
oblongues  ,  aiguës  aux  deux  bouts.  IL.  Croît  dans  la 
forêt  de  Fontevrault  en  Anjou  ,  d'où  je  l'ai  reçue  de 
M.  Carcel. 

26.  Vesce  orobe  (  V.  orobus,  DC  suppl.  Orobtis 

sylvaticus ,  DC.  fl.  fr.  n.  4002). 

Tiges  couchées,  menues,  très  velues  à  leur  base, 
longues  de  ia-i5  pouces;  feuilles  à  7-10  paires  de 
folioles  velues,  petites,  serrées,  ovales  -  oblongues  ; 
stipules  demi-sagittées;  fleurs  purpurines  ou  violettes, 
en  grappe  de  6-12,  sur  des  pédoncules  axillaircs.  TL. 
Habite  les  montagnes  de  l'Auvergne  .  les  Pyréqées  et 
les  Alpes. 

27.  Vesce  pourpre -noir  (  F~.  atvopurpurea  ,  Desf. 

atl.  2.  p.  164  ). 

Tige  carrée,  velue,  ainsi  que  toute  la  plante  ,  haute 
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de  a  pieds  ;  pétiole  vrillé,  portant  12-18  folioles  oblon- 
gues,  lancéolées,  mucronées;  stipules  ovales,  profon- 
dément dentées  ;  fleurs  d'un  pourpre  noir,  réunies 
io-i5sur  des  pédoncules  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles.  If  .Iles  d'Hyères. 

38.  Vesce  vivace  (  V.  perennis,  DC.  cat.  hort. 
raonsp.  i55). 

Tiges  grêles ,  dressées  ou  un  peu  couchées ,  angu- 
leuses, pubescentes;  feuilles  couvertes  de  poils  soyeux, 
à  5-6  paires  de  folioles  linéaires,  oblongues;  stipules 
semi-saçittées  ;  fleurs  d'un  pourpre  noir;  calice  à  la- 
nières fines  de  la  longueur  du  tube.  rif.  Perpignan  , 
1  Collioure  ,  îles  d'Hyères. 

29.  Vesce  a  0 ne  fleur  (  V.  monantha,  Desf.  atl.  2. 

p.  i65.  Erv.  monanthos ,  L.  ). 

Tige  glabre,  branchue,  anguleuse,  haute  de  1-2 
pieds  ;  feuilles  glabres,  à  3-6  paires  de  folioles  linéaires, 
obtuses,  tronquées  et  mucronées  au  sommet;  stipules 
linéaires  ,  acérées  ;  fleurs  purpurines  ,  petites  ,  soli- 
taires ou  réunies  2  à  2  sur  des  pédoncules  plus  courts 
que  les  feuilles.  Q.  Provence.  Cette  espèce  et  les  sui- 
vantes font  partie  du  genre  Ervum  de  Linné. 

30.  Vesce  ers  {V.  ervilio. ,  Willo.  Erv.  eiviiia,  L. 

sp.  1040). 

Tige  dressée  ,  carrée  ,  branchue  ,  baute  de  1  pied  ; 
feuilles  à  10-12  paires  de  folioles  glabres,  linéaires, 
obtuses;  stipules  hastées  à  3-5  dents;  fleurs  blanches, 
à  étendard  strié  de  violet,  solitaires  ou  réunies  à  2  sur 
ides  pédoncules  beaucoup  plus  courts  que  lês  feuilles. 

Croît  dans  les  moissons  :  on  la  cultive  :  on  emploie 
lia  farine  de  ses  graines  en  médecine,  comme  résolu- 
tive ,  sous  le  nom  d'en  ou  d'oro&e. 

"ii.  Vesce  a  deux  graines  (  V.  disperma,  DC.  cat.  h. 
m.  1 54 -  V-  parviflova,  Lois.  fl.  g.  460). 

Tige  faible,  menue,  branchue,  pubescente;  feuilles 
wclues  sur  les  pétioles ,  à  8-9  paires  de  folioles  oblon- 
gues -  linéaires  ,  pointues;  stipules  sagittées ,  aiguës; 

I.  23 
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fleurs  petites,  violet  I es;  reunies  2-3  sur  des  pédoncule 
plus  courts  que  les  feuilles;  gousses  glabres,  coin, 
prime'es,  à  2  graines.  Q.  Croît  dans  les  lieux  stérile 
des  provinces  du  Midi. 

32.  Vesce  a  qoatre  graines  (  V.  lelrasperma,  Moench 
inetli.  i48-  Erv.  telraspennum ,  L.  sp.  io3g). 

Tige  carrée,  grimpante,  faible,  glabre,  liante  <1<j 
i-a  pieds;  feuilles  à  4  5  folioles  oblongues -  line'aires 
tronquées,  presque  entièrement  glabres;  fleurs  petites 
d'un  bleu  pourpre ,  solitaires ,  ou  réunies  2  à  2  sur  de 
pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  ;  fruit  glabre, 
à  4  graines.  Q.  Commune  dans  les  buissons  et  les 
moissons. 

33.  Vesce  grêle  (  P^.  gracilis ,  Lois.  fl.  gall.  460). 

Diffère  de  la  pre'ce'dente  par  ses  folioles  plus  étroites 
moins  obtuses,  par  ses  pe'doncules  plus  longs  que  les] 
feuilles,  et  portant  i-5  fleurs,  et  enfin  par  ses  gousses] 
à  4-6  graines.  ©•  Croît  parmi  les  moissons,  dans  uno 
grande  partie  de  la  France. 

34-  Vesce  velue  (  V.  hirsuta,  JEivum  hirsuturn, 
L.  sp.  io3rj). 

Tige  faible,  un  peu  grimpante  j  feuilles  à  6-7  paires 
de  folioles  line'aires,  obi  uses  j  fleurs  très  petites,  d'un 
blanc  bleuâtre ,  re'unies  2-4  sur  des  pédoncules  axil-ï 
laires  j  gousses  velues,  contenant  2  graines.  Q.  Croîl 
dans  les  buissons  et  les  moissons. 

35.  Vesce  pdbescente  {V.  pubescens ,  Ereum  pubesi 
•  cens,  DC.  cat.  b.  monsp.  109). 

Tiges  très  faibles;  feuilles  pubescentes  ,  à  6-7  paire» 
de  folioles  linéaires ,  tronquées  ;  fleurs  d'un  blancj 
bleuâtre,  très  petites,  réunies  2-3  sur  des  pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles;  gousses  pubescentes,  à  4-5f 
graines.  O-  Croît  dans  les  buissons,  en  Provence. 

36.  Vesce  lentille  (  V.  lens  ,  Ennm  lens  ,  L. 
sp  1039). 

Tige  grêle,  anguleuse,  rameuse,  haute  de  1  pied; 
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feuilles  à  5-6  paires  de  folioles  oblongues  ,  un  peu 
obtuses  au  sommet  5  fleurs  blanches,  réunies  a-3  sur 
des  pe'doncules  grêles,  axillaircs;  gousses  courtes,  lar- 
ges, contenant  a-3  graines.  Q.  Croît  dans  les  moissons. 
ILes  lentilles  sont  connues  de  tout  le  monde,  et  géné- 
ralement cultivées  :  on  cultive  aussi ,  pour  le  même 
:usage,  le  vicia  mnnantha ,  sous  le  nom  de  petites  len- 
\til!es.  Le  vicia  ftiba,  L. ,  ou  X&  fève  commune ,  forme 
[maintenant  le  genre  faba.  Cette  plante,  cultivée  par- 
ttout ,  est  originaire  de  l'Asie-Mineure. 

Genre  CHICHE  (  Cicer,  Linné). 

Calice  à  5  divisions ,  aussi  longues  que  la  corolle , 
ddont  4  supérieures  penchées  sur  l'étendard  5  gousse 
rrhomboïdale ,  renflée,  contenant  deux  graines. 

Espèce.  Pois  chiche  commun  (  Cicer  arietinum,  L. 
sp.  1040). 

Tige  rameuse,  dressée,  haute  de  1  a-i5  jpouces  , 
t  relue;  feuilles  à  5-6  paires  de  folioles  ovales  ,  pubes- 
centes,  dentées  en  scie;  fleurs  blanches,  solitaires,  sur 
i les  pédoncules  axillaires.  O-  Croît  dans  les  champs 
II! les  provinces  méridionales.  Cultivé. 

'  " "|"|"  "f"  1"f  Étamines  diadelph.es ;  gousses  articulées ,  a  cloi- 
sons transverses ,  indéhiscentes. 

Genre  SCORPIURE  (Scorpiurus ,  Linné),  , 

Calice  à  5  divisions;  carène  bifide  à  sa  base;  gousse 
1. blonguc,  coriace,  contournée,  sillonnée,  articulée. 

Espèce  1.  Scorpiure  vermiculÉ  (Scorpiurus  vermi- 
culata,  L.  sp.  io5o). 

Tiges  couchées ,  étalées ,  un  peu  velues  ;  feuilles 
Mlernes,  allongées,  aiguës,  spatulées;  fleurs  jaunes, 
H  et i tes  ,  solitaires  ;  calice  à  5  divisions  profondes  ;  fruit 
assemblant  à  une  chenille  roulée.  Q.  Croît  dans  les 
thamps,  en  Provence,  en  Languedoc  :  on  l'appelle 
nulgaircment  chenille  ou  chenilletle. 
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2.  Scorpiure  rude  (S.  muricala ,  L.  sp.  io5o). 

Se  distingue  du  pre'cédent  par  ses  feuilles  plus  lar- 
ges, par  ses  pédoncules  qui  portent  de  i-3  feuilles,  et 
par  son  fruit,  muni  de  tubercules  e'pais,  droit,  et  se 
courbant  en  demi-cercle  à  son  sommet.  Q.  Provinces 
me'ridionales. 

3.  Scorpiure  sillonné  (S.  sulcata,  L.  sp.  io5o). 

Se  distingue  des  deux  précédens  par  ses  fruits  sil-l 
lonne's ,  munis,  sur  le  dos,  de  4  rangs  d'épines,  et  dë-| 
crivant  deux  tours  de  spire  à  la  manière  des  medicagoA 
Q.  Croît  dans  les  champs,  au  bord  des  routes,  dans! 
le  Midi. 

4-  Scorpiure  velu        subi>illosas  L.  sp.  io5o). 

Diffère  du  sulcata  par  ses  gousses  munies  d'épines! 
plus  longues  et  plus  serrées,  et  se  contournant  en  masse! 
irrégulière.  Q.  Croît  dans  les  champs  des  provinces! 
méridionales.  Le  S.  acutifolia,  Viv.,  en  est  une  variété'J 

Genre  PIED  D'OISEAU  (  Ornithopus  ,  Lin.  Juss.  ).  jj 

Calice  tubuleux  à  5  dents;  carène  très  petite» 
gousse  arquée,  grêle,  cylindrique,  aiguë,  articulée J 
feuilles  composées. 

Espèce  1.  Pied  d'oiseau  très  petit  (Ornithopus  per4k 
pusillus ,  L.  sp.  1049). 
Tige  grêle,  étalée  par  terre,  rameuse,  longue  defl 
3-6  pouces;  feuilles  ailées,  avec  impaire,  à  i5-a5  fo-H 
lioles,  petites,  ovales,  pubescentes,  mucronées;  fleuriu 
petites,  blanches,  mêlées  de  pourpre,  réunies  en  téta 
sur  des  pédoncules  axillaires;  gousses  pubescentes.  0«l 
Commun  dans  les  lieux  sablonneux  un  peu  ombragésjj 
LSOrnith.  roseus ,  Desv.  ,  paraît  être  une  variété  a 
fleurs  un  peu  plus  grandes. 

2.  Pied  d'oiseau  comprimé  (  O.  compressus ,  L. 
sp.  1049). 

Tiges  couchées  ,  étalées ,  rameuses ,  longues  de 
pouces  j  feuilles  ailées ,  à  a8-3o  folioles  ovales ,  velues  J 
très  rapprochées;  fleurs  réunies  3-4  sur  des  pédoncules 
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uxillaires  et  munies  d'une  bractée  ;  gousses  compri- 
mées,  oncinées  nu  sommet.  O-  Croît  dans  les  pro- 
vinces méridionales,  dans  le  Maine,  la  Basse -Nor- 
mandie et  la  Bretagne. 

3.  Pied  d'oiseau  sans  bractées  (O.  ebractealus ,  Lois. 

fl.  gall.  467  ). 

Tige  glabre,  étalée,  longue  de  4"I8  pouces  ;  feuilles 
ailées,  à  folioles  ovales;  stipules  nulles  ;  fleurs  rougeiHres 
extérieurement,  réunies  2-3  au  haut  des  pédoncules, 
qui  ne  portent  aucune  espèce  de  feuilles  ;  gousses  cylin- 
driques, arquées.  Q.  Croît  dans  les  provinces  méri- 
dionales, et  surtout  dans  celles  de  l'ouest.  Je  l'ai  aussi 
reçue  de  Corse  de  M.  Thomas.  Cette  espèce  et  la  sui- 
vante font  partie  du  genre  Astrolobium  de  Desvaux. 

4.  Pied  d'oiseau  faux  scorpion  (  O.  scorpioides ,  L. 

sp.  1049). 

Tiges  lisses,  glabres,  dressées,  hautes  de  8  pouces  ; 
feuilles  ternées,  à  foliole  mitoyenne,  ovoïde,  beaucoup 
plus  grande  que  les  deux  autres;  fleurs  jaunes,  très 
petites;  gousses  grêles  ,  articulées  et  arquées.  Q.  Croît 
dans  nos  de'partemens  méridionaux. 

Genre  H[PPOCRÈPE  (Hippocrepis ,  L.  Juss.). 

Calice  à  5  dents  inégales;  étendard  à  onglet  plus 
long  que  le  calice;  gousse  oblongue,  comprimée,  mem- 
braneuse, à  articulations  courbées  en  fer  à  cheval. 

Espèce  v.  Hippocrepe  a  un  fruit  (  Hippocrepis  uni- 
siliquosa,  L.  sp.  1049). 

Tiges  grêles,  rameuses,  couchées,  longues  de  6-10 
pouces j  feuilles  ailées,  avec  impaire,  à  folioles  oblon- 
gues ,  échancrées  au  sommet  ;  fleurs  jaunes ,  très  pe- 
tites, solitaires;  fruits  solitaires,  légèrement  courbés. 
G.  Cette  plante  croît  uans  les  provinces  méridionales. 

1.  Hippocrepe  a  plusieurs  fruits  {H.  muldsiliquosa , 
L.  sp.  io5o  ). 

Tiges  rameuses,  un  peu  couchées,  .hautes  de  8-10 
pouces;  feuilles  ailées,  à  4-5  paires  de  folioles  ovales, 
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obtuses,  un  peu  échancrées  au  sommet;  fleurs  jaunes, 
petites,  réunies  3-4  sur  des  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles;  gousses  glabres,  comprimées,  contournées 
en  cercle,  ayant  les  sinus  de  chaque  articulation  en 
dedans  de  Tare.  Q.  Croît  dans  les  lieux  stériles  du 
Midi. 

3.  Hxppocrèpe  bicontodrnée  (  H.  bicontorta ,  Lois, 
an.  soc.  lin.  par.  sept.  1827). 

Très  distincte  de  la  précédente  par  ses  fruits  con- 
tournés en  double  cercle,  et  de  manière  que  les  sinus 
de  chaque  articulation  sont  en  dehors  du  cercle.  O- 
Trouvée  au  pont  Juvénal,  près  Montpellier. 

4-  HlPPOCREPE  EN  TÊTE  (  H.  COIUOSCL  ,  L.  sp.  Io5o  ). 

Tiges  un  peu  ligneuses,  couchées,  diffuses,  longues 
de  6-12  pouces  ;  feuilles  ailées,  avec  impaire,  à  7-11 
folioles  ovales,  cunéiformes,  mucronées;  fleurs  jaunes, 
en  ombellule  ,  comme  dans  les  lolus  et  les  comnil/a  ; 
gousses  rudes,  arquées  en  zigzags.  If.  Terrains  sablon- 
neux. 

Genre  CORONILLE  (Coronilla,  Lin.  Joss.  ). 

Calice  campanule,  à  2  lèvres,  la  supérieure  à  dents 
rapprochées,  l'inférieure  tridentéc  ;  étendard  à  onglet 
long  dépassant  les  ailes;  gousse  droite,  à  articulations 
monospermes. 

Espèce  1.  Coronille  émÉrus  (Coronilla  emerus,  L. 
sp.  1046). 

Tige  arborescente,  à  rameaux  anguleux,  nombreux  ; 
feuilles  à.  5-7  folioles  ovales- cunéiformes  ;  fleurs  jau- 
nes, réunies  2-3  sur  des  pédoncules  de  la  longueur  de 
la  feuille;  étendard  rougeâtre  en  dehors;  onglet  plus 
que  double  du  calice.  "R-  Croît  en  Dauphiné,  dans  1& 
Jura,  le  Languedoc  et  la  Provence. 

2.  Coronille  jonc  (  C.juncea,  L.  sp.  1047). 

Tige  frutescente,  à  rameaux  effilés,  presque  nus, 
flexibles;  feuilles  glauques,  à  folioles  obtuses,  un  peu 
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charnues,  qninées  ou  temées  ;  stipules  marcescentes  , 
très  petites;  feuilles  jaunes,  re'unies  7-8,  en  forme  de 
couronne,  sur  des  pe'doncules  de'passant  de  beaucoup 
les  feuilles.  J}.  Croît  sur  les  collines,  aux  environs  de 
Marseille. 

3.  CORONJLLE  A  GRANDES  STIPULES  (  Ç.  Slipillai'is  ,  LiAM. 

D.  2.  p.  120.  C.  valenlina,  L.). 

Tige  frutescente,  très  branchue  ,  verte,  glabre; 
feuilles  d'un  vert  bleuâtre,  un  peu  charnues,  de  7-9," 
stipules  foliace'es,  grandes,  arrondies  et  opposées  ;  fleurs 
jaunes,  disposées  en  couronne,  "p).  Croît  dans  les  lieux 
montueux  des  provinces  du  Midi. 

4-  CoRONILLE  GLAUQUE  (  C.  gldlica ,  L.  Sp.  10^7  )• 

Tige  frutescentp,  à  rameaux  nombreux,  rougeâtres  ; 
feuilles  à  7  folioles  cune'iformes,  très  obtuses,  obeor- 
de'es  ,  d'un  vert  glauque  ;  stipules  lancéolées  ;  fleurs 
jaunes,  disposées  en  couronne  et  portées  par  des  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles.  If.  Provinces  mé- 
ridionales. 

5.  Coronille  couronnée  (  C.  coronala,  L.  sp.  1047). 

Tige  sous-frutescente,  étalée,  diffuse,  longue  de  1 
pied;  feuilles  à  7  folioles  elliptiques,  un  peu  mucro- 
nrc-s,  d'un  vert  un  peu  glauque;  folioles  inférieures 
très  rapprochées  de  la  tige;  stipules  bifides,  très  pe- 
tites; fleurs  jaunes,  réunies  en  ombellule  de  8-xo  sur 
chaque  pédoncule.  %.  Croît  dans  les  provinces  du  Midi 
et  dans  les  Basses- Alpes. 

6.  Coftoini.LE  naine  (  C.  minima ,  L.  sp.  1047). 

Tiges  ligneuses  ,  rameuses ,  couchées  ,  longues  de 
4  -  to  pouces;  feuilles  ailées,  à  9  folioles  obtuses, 
épaisses,  cunéiformes;  stipules  membraneuses,  bi- 
fides; fleurs  jaunes,  en  ombellule  de  8-10  fleurs.  If. 
Croît  dans  les  provinces  du  centre  et  du  Midi,  sur 
les  coteaux  calcaires.  Se  retrouve  à  Fontainebleau  y 
Falaise,  etc. 
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7.  CoRONitLE  de  montagne  (  C.  monlcina ,  Scop.  carn. 
n.  912.  t.  44). 

Tige  herbacée,  dressée,  haute  de  i2-i5  pouces; 
feuilles  ailées,  à  11-12  folioles  ovales  -  obtuses  ,  dont 
les  2  inférieures  très  rapprochées  de  la  tige;  stipules 
bifides;  fleurs  jaunes,  réunies  18-20  sur  chaque  pédon- 
cule. IL.  Croît  dans  le  Jura  et  en  Provence. 

8.  Coron;lle  bigarrée  1  C.  varia,  L.  sp.  1048). 

Tige  herbacée ,  branchue ,  couchée ,  redressée ,  lon- 
gue de  i-3  pieds,  glabre;  feuilles  ailées,  à  12-16 
folioles  glabres,  lancéolées;  fleurs  roses,  12-  i5  sur 
chaque  pédoncule.  IL.  Croît  dans  les  prés,  dans  les 
provinces  méridionales ,  aux  environs  de  Paris ,  en 
Bourgogne,  etc. 

Genre  SÉCUR1GÈRE  (Securigera  ,  DC.  Coronilla , 

Linné  ). 

Calice  campanulé,  bilabié,  à  5  divisions,  dont  les 
2  supérieures  rapprochées  ;  étendard  à  onglet  long  ; 
gousse  comprimée ,  articulée ,  se  terminant  en  une 
corne  subulée. 

Espèce.  Sécurigère  coronille  (Securigera  coroniUa, 
DC.  Coron,  securidaca ,  L.  sp.  1048). 

Tiges  couchées,  herbacées,  longues  de  12-18  pouces; 
feuilles  ailées ,  avec  impaire ,  à  1 5-i  7  folioles,  glabres, 
cunéiformes;  fleurs  jaunes,  disposées  en  couronne.  TL. 
Dans  les  champs,  en  Auvergne,  en  Provence. 

Genre  SAINFOIN  (Hedysarum,  Todrn.  Lin.). 

Calice  persistant ,  à  5  divisions  ;  carène  grande  , 
obtuse  transversalement;  gousse  articulée,  compri- 
mée, orbiculaire,  lisse  ou  tuberculeuse. 

Espèce  1.  Sainfoin  obscur  (Hedysarum  obscurum, 
L.  sp.  io£>7  ). 

Tige  dressée,  presque  simple,  glabre;  feuilles  ailées^ 
à  y- 11  folioles  glabres,  ovales  -  obtuses  ;  fleurs  d'un 
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blanc  jaunâtre  ou  purpurines  ,  en  grappes  longues  ; 
bractées    plus  longues   que   le   pédoncule  ;  gousse 

Ï labre  ,  articulée,  pendante.  If.  Hautes  Alpes  du 
)auphine'. 

2.  Sainfoin  humble  (H.  humilc,  L.  sp.  io58). 

Tige  couchée,  un  peu  redressée,  longue  de  io-i5 
pouces,  glabre;  feuilles  ailées,  à  1 5-i 7  folioles,  petites, 
linéaires  ,  oblongues  ,  pubescentes  en  dessous  ;  fleurs 
d'un  beau  rouge,  disposées  en  grappes  courtes  5  ailes 
de  la  corolle  très  courtes;  gousses  arrondies  ,  velues, 
aiguillonnées.  If.  Habite  les  lieux  pierreux  du  midi  de 
la  France.  TjJiedysarum  coronarium  ne  croît  point  en 
France.  L' 'Hecl.  spinosissimum  ,  L.  ,  est  une  plante 
d'Italie.  \!Ued.  capitalum ,  Desf.  ,  est  indiqué  en 
Corse  par  Balbis. 

Genre  ESPARCETTE  (Onobrychis,  Tourn.  DC.  He- 
dysarum ,  L.  ). 

Calice  persistant,  à  5  divisions  ;  carène  transversale- 
ment obtuse  j  ailes  très  courtes  ;  gousses  comprimées, 
courtes,  uniloculaires,  monospermes,  presque  toujours 
aiguillonnées,  avec  la  suture  supérieure  tronquée  et 
aplatie. 

Espèce  1.  Esparcette  cultivée  (Onobrycîiis  sativa, 
Lam.  DC.  Hedysarum  onobrychis ,  L.  sp.  1059). 

Tige  dressée,  haute  de  0  pieds,  presque  simple  j 
feuilles  ailées,  à  folioles  cunéiformes,  étroites,  se  ter- 
minant en  pointe;  fleurs  d'un  rouge  vif,  en  épis  fournis 
et  terminaux  ;  gousses  aiguillonnées,  glabres.  If.  Croît 
dans  les  prairies  et  sur  les  collines  calcaires.  Très  cul- 
tivé ,  comme  fourrage,  sous  le  nom  de  sainfoin. 

3.  Esparcette  oe  montagne  (O.  montana  ,  DC.  fl.  fr. 

4o56). 

Tiges  couchées,  redressées,  naissant  d'une  souche 
ligneuse;  feuilles  ailées,  à  folioles  ovales-oblongues , 
velues  en  dessous;  fleurs  d'un  poupre  vif,  en  épis 
fournis  ;  carène  plus  longue  que  l'étendard  j  ailes  plus 
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courtes  que  les  dents  du  calice.  If.  Pâturages  des 
Hautes-Alpes. 

3.  Esparcette  cocchÉe  [O.  supina ,  DC.  Hed.  supi- 

num,  Vill.  dauph.). 

Tige  couche'é,  diffuse,  le'gèrement  velue;  feuilles 
ailées,  à  folioles  oblongues,  à  peine  mucrone'es  ;  Heurs 
petites,  d'un  "rouge  pâle,  disposées  en  épi;  étendard 
plus  court  que  les  ailes  et  les  dents  du  calice;  gousses 
pubescentes.  %.  Croît  sur  les  coteaux  des  Alpes  de 
Provence  et  du  Roussillon. 

4.  Esparcette  des  rochers  (O.  saxalilis  ,  Lam.  fl. 

fr.  Hed.  saxatde,  L.  sp.  io5c)). 

Tige  glabre,  courte,  ascendante,  rameuse;  feuilles 
ailées,  à  i2-i5  paires  de  folioles  linéaires  un  peu  blan- 
châtres; fleurs  blanchâtres,  en  épi,  assez  petites  ;  ailes 
un  peu  plus  longues  que  les  dents  du  calice;  gousses 
glabres,  aiguillonnées.  If.  Croît  sur  les  collines  pier- 
reuses des  départemens  les  plus  méridionaux. 

5.  Esparcette  tête  de  coq  (O.  caput  galli,  Lam. 

Hed.  caput  galli ,  L.  sp.  io5g). 

Tige  dressée,  grêle,  rameuse  ,  haute  de  12-18  pou- 
ces ;  feuilles  ailées,  à  6-7  paires  de  folioles  oblongues , 
étroites,  glabres;  fleurs  petites,  réunies  3-4  ensemble  ; 
dents  du  calice  presque  aussi  longues  que  la  corolle  ; 
gousses  arrondies,  pubescentes,  aiguillonnées.  IL. 
Croît  dans  les  Alpes  de  Provence  et  aux  environs  de 
Montpellier.  Je  l'ai  trouvée,  ainsi  que  la  précédente, 
dans  le  Briançonnais. 

6.  Esparcette  crête  de  coq  (  O.  crisla  galli ,  Lam. 

Hed.  crista  galli ,  L.  s.  veg.). 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle  est 
annuelle;  ses  feuilles  sont  plus  courles  et  souvent 
échancrées;  ses  pétales  sont  presque  égaux  entre  eux  ; 
les  gousses  ,  qui  sont  aiguillonnés,  sont  garnies  sur  le 
dos  d'une  espèce  de  crêle  dentée  et  épineuse.  Q. 

Nota.  Cette  famille  ,  l'une  des  plus  nombreuses  du 
règne  végétal,  est  susceptible  d'être  scindée  en  un  grand 
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nombre  de  tribus  qui  deviendront  par  la  suite  le  type 
de  nouvelles  familles. 

famille  3i.  ROSACEES  (R  osaceœ ,  Juss.) 

Calice  monose'pale ,  à  5-io  divisions  ;  corolle  de  5 
pétales,  attachées  dans  le  haut  du  calice,  alternant 
avec  les  divisions  calicinales,  disposées  eu  rose  5.  éta- 
mines  de  i8-3o,  ordinairement  ayant  la  même  inser- 
tion que  les  pétales  ;  ovaire,  tantôt  infère  et  simple, 
c'est-à-dire  formé  par  la  soudure  de  divers  ovaires , 
surmonté  par  plusieurs  styles ,  tantôt  supère  et  mul- 
tiple ;  fruit  extrêmement  variable;  inflorescence  va- 
riée Herbes  ,  arbustes  et  arbres  à  feuilles  alternes  sti- 
pulacées.  Le  savant  botaniste  de  Genève  divise  cette 
famille  en  huit  tribus,  que  nous  regardons  comme 
aut.int  de  familles  distinctes  :  la  première  se  compose 
de  rosacées  exotiques. 

oeuxième  tribu.  DRU PACEES  (Drupaceœ,  DC.  ). 

Calice  monosépale,  caduc,  à  5  divisions,  5  pétales, 
une  vingtaine  d'étamines;  ovaire  unique  supère,  sur- 
monté par  un  style  filiforme,  devenant,  à  la  maturité 
un  drupe  monosperme  ou  disperme  ;  graines  et  feuilles 
répandant  souvent  une  odeur  d'acide  hydrocyanique  : 
arbres  et  arbustes. 

Genre  CERISIER  (  Cerasus,  Juss.  Prunus,  Lin.  ). 

Calice  caduc,  à  5  divisions;  corolle  de  5  pétales; 
drupe  glabre,  arrondi,  charnu,  offrant  un  sillon, 
jamais  couvert  de  poussière,  glauque;  noyau  lisse, 
arrondi,  ayant  un  angle  saillant. 

Espèce  1.  Cerisier  a  grappes  (Cerasus  padus ,  DC. 
Pr.padus,  L.  sp.  677). 

Arbrisseau  à  rameaux  nombreux  ,  à  écorce  bru- 
nâtre; feuilles  ovales  -  lancéolées ,  glabres,  dccidues 
et  doublement  dentées;  fleurs  blanches,  disposées  en 
grappes  plus  longues  que  les  feuilles;  fruits  rouges  ou 
noirs,  delà  grosseur  des  merises,  f).  Bois  des  mon- 
tagnes. 
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1.  Cerisier  mahaleb  (  C.  mahaleb ,  Mill.  D.  n.  4- 
Prunus  mahaleb ,  L.  sp.  678. 

Grand  arbrisseau  et  quelquefois  arbre  de  moyenne 
taille,  à  e'corce  grisâtre;  feuilles  glabres  ,  pétiolees , 
ovales  ,  pointues  et  dentées  5  fleurs  blanches,  disposées 
en  coyrmbe;  fruit  noir,  delà  grosseur  des  merises,  f). 
Habite  le  Dauphiné  ,  les  environs  de  Paris,  où  il  aura 
probablement  été  planté,  ainsi  que  le  précédent; 
l'Auvergne,  les  environs  de  Sainte-Lucie  en  Lor- 
rainè ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Bois  de 
Sainte-Lucie. 

3.  Cerisier  tardif  (  C.  semperflovens ,  Willd.  sp. 
2.  p.  992). 

Arbre  de  moyenne  taille;  feuilles  ovales  -  lancéo- 
lées, dentées  ,  glanduleuses  à  la  base;  fleurs  blanches, 
en  grappe  ;  calice  à  folioles  très  dentées;  fruit  rouge 
succulent,  mûrissant  jusqu'au  commencement  de  l'hi- 
ver. 7>  Cultivé.  On  eu  trouve  dans  les  bois  une  va- 
riété qui  ne  diffère  que  parce  que  les  feuilles  naissent 
à  la  base  des  pédoncules. 

4-  Cerisier  commun  (  C.  caproniana,  DC.  fl.  fr.  3^84- 
Pr.  cerasus  ,  L.  sp.  var.  et.  y2.  y.  ). 

Arbre  de  moyenne  taille;  feuilles  étalées,  ovales- 
lancéolées  ,  glabres  ;  fleurs  blanches ,  en  petites  om- 
belles latérales  ;  fruits  acides,  rouges  ou  noirs,  ou  même 
blancs,  arrondis,  "f).  Cultivé.  Offre  un  très  grand  nom- 
bre de  variétés. 

5.  Cerisier  gcignier  (C.  juliana ,  DC.  fl.  fr.  Pr.  ce- 

rasus ,  L.  sp.  var.  t.). 

Arbre  plus  grand  que  les  précédens,  ayant  un  port 
différent;  feuilles  souvent  pendantes,  ovales -lancéo- 
lées ,  dentées  et  glabres  ;  fruit  sucré,  non  acide,  un  peu 
en  forme  de  cœur.  f}.  Cultivé. 

6.  Cerisier-merisier  (C.  auiuni,  Moekch.  meth.  672. 

Pr.  avium,  L.  sp.  680). 

Arbre  de  la  taille  du  précédent;  feuilles  lancéolées- 
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ovales,  dentées,  pubescentes  en  dessous j  fleurs  blan- 
ches, en  ombelle,  presque  sessiles  5  fruit  petit ,  glo- 
buleux, rouge  ou  noir,  très  peu  charnu,  sucré  et  un 
peu  amer.  ~f>  Commun  dans  les  bois. 

7.  Cerisier-bigarreatjtier  (  C.  duracina,  DC.  fl.  fr. 
Pr.  avium,  L.  sp.  var.  fi.  y.). 

Arbre  de  la  taille  du  précédent;  feuilles  dentées, 
pendantes  ;  fleurs  blanches,  en  ombelle,  presque  ses- 
siles  ;  fruit  charnu,  dur,  sucré,  un  peu  cordiforme. 
Cultivé. 

JYota.  Les  cerisiers  présentent,  en  outre  ,  une  très 
grande  quantité  de  variétés  décrites  par  Duhamel. 
Nous  n'affirmons  pas  que ,  dans  le  principe  ,  les  ciuq 
dernières  espèces  n'auraient  pas  eu  la  même  origine  ,  il 
est  presque  impossible  de  s'en  assurer  ;  car,  excepté  le 
merisier,  les  autres  ne  se  trouvent  pas  à  l'état  sau- 
vage :  toutes  ces  espèces  se  multiplient  par  greffe  sur 
le  merisier. 

Genre  PRUNIER  (Prunus  ,  Tourn.  Lin.).  . 

Drupe  charnu,  glabre,  sillonné  sur  un  de  ses 
côtés,  et  couvert  d'une  poussière  très  fine,  de  couleur 
glauque;  noyau  oval  -  oblong ,  comprimé,  un  peu 
rude ,  poiutu  au  sommet. 

Espèce  1.    Prunier    Épineux  (Prunus  spinosa, 
L.  sp.  681). 

Arbrisseau  à  écorce  noirâtre;  rameaux  nombreux; 
feuilles  elliptiques  -  lancéolées ,  pubescentes  en  des- 
sous; fleurs  blanches  ,  nombreuses,  naissant  avant  les 
' feuilles  ;  fruits  petits  ,  sphériques,  d'un  noir  bleuâtre, 
'd'une  saveur  très  astringente.  If.  Commun  dans  les 
lhaies  et  au  bord  des  bois. 

a.  Prunier  de  Briançon  (P.  Brigantiaca,  Vill. 
dauph.  1.  p.  29g). 

Arbrisseau  à  écorce  brune,  à  rameaux  nombreux; 
f  feuilles  ovales ,  mucronées ,  glabres  ,  doublement  dén- 
uées; fleurs  blanches  ,  petites,  presque  sessiles  ,  réu- 
Boies  3-4  ensemble  ;  fruits  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rous- 
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sâtre.  f}.  Commun  dans  les  Alpes  depuis  le  Lautaret 
jusqu'à  Briançon.  La  célèbre  huile  de  marmotte  s'ex- 
trait des  amandes  de  cet  arbrisseau. 

3.  Prunier  domestique  (  P.  domestica ,  L.  sp.  680). 

Arbre  de  petite  taille,  à  e'corce  d'un  brun  grisâtre  , 
à  rameaux  étalés  •  feuilles  ovales-lancéole'es  ,  un  peu 
velues  en  dessous,  dentées  ;  fleurs  blancbcs  ,  nom- 
breuses ;  fruit  très  variable ,  toujours  couvert  d'une 
poussière  glauque,  f).  Le  prunier  présente  une  foule 
de  variétés  obtenues  parla  culture. 

Genre  ABRICOTIER  (Armeniaca,  Toukn.  Juss.  Pru- 
nus, L). 

Drupe  arrondi ,  offrant  un  sillon  profond  sur  une  de 
ses  faces,  et  muni  d'an  duvet  court;  noyau  arrondi, 
comprimé,  sillonné  des  deux  côtés. 

Espèce.  Abricotier  commun  (Armeniaca  vulgaris, 
Lam.  D.  1.  p.  2.  Pr.  armeniaca,  L.  ). 

Arbre  de  petite  taille,  à  rameaux  ramassés  en  tète; 
feuilles  glabres,  ovales,  dentées,  un  peu  cordiforraes ; 
fleurs  blanches  ,  se  développant  avant  les  feuilles.  J). 
Cultivé  partout  pour  l'excellence  de  son  fruit;  offre 
beaucoup  de  variétés,  f).  Originaire  d'Arménie. 

trenre  AMANDIER  (Amygdalus,  L.  Juss.). 

Drupe  oblong ,  un  peu  charnu ,  recouvert  d'un 
duvet  court;  noyau  oblong,  lisse,  se  terminant  en 
poinle  et  criblé  de  trous  enfoncés- 

Espèce.  Amandier  commun  (  Amygdalus  communis, 
L.  sp.  677). 

Arbre  de  petite  taille,  à  rameaux  étalés;  feuilles 
allongées  ,  étroites,  pointus,  dentées;  fleurs  roses,  gé- 
minées. f>  Provinces  méridionales.  Le  péricarpe  de 
ce  fruit  ne  se  mange  pas  ,  mais  ses  amandes  sont  ex- 
cellentes. 
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Genre  PÊCHER  (  Persica  ,  Tourn.  Amygdalus ,  Lin.). 

Drupe  gros ,  arrondi ,  très  charnu  ,  glabre  ou  cou- 
vert de  duvet  ;  noyau  oblong ,  marque'  de  crevasses 
profondes ,  irre'gulières. 

Espèce  1.  Pécher  vulgaire  (Persica  vufgaris , 
Mill.  D.  n.  1.  Am.  persica,  L.). 

Arbre  très  petit,  à  rameau* étale's  ;  feuilles  e'troites, 
lance'ole'es ,  pointues;  fleurs  roses;  fruit  tomenteux. 
f).  Cultivé.  Originaire  de  Perse. 

2.  Pêcher  brugnonier  (  P.  lœuis  ,  DC.  fl.  fr.  3795  ). 

Distinct  du  pre'ce'dent  par  son  fruit  arrondi ,  lisse, 
glabre;  péricarpe  très  adhc'rent  au  noyau,  f).  Cultivé 
dans  les  vignes. 

troisième  tribu.  SPIREACEES  (Spireacece,  Lois.). 

Plusieurs  ovaires  libres,  non  soudés,  quelquefois 
seulement  réunis  à  leur  base,  presque  toujours  au 
nombre  de  cinq,  devenant  autant  de  capsules  poly- 
spermes,  s'ouvrant  en  deux  valves;  tiges  herbacées 
ou  frutescentes. 

Genre  SPIREE  (Spirœa,  Ltiîné). 

Calice  ouvert,  à  5  divisions;  corolle  de  5  pétales; 
une  vingtaine  d'étaniines  icosandres  ;  3-i 2  ovaires  sur- 
montés par  le  style  ,  devenant  autant  de  capsules  uni- 
loculaircs.  (  Voyez  Atl. ,  pl.  110  ,  fig.  3.  ) 

Espèce  1.  Spirée  a  feuilles  de  saule  (Spirœa  sa- 
licifolia  ,  L.  sp.  700). 

Arbrisseau  de  3-4  pieds  ,  à  rameaux  faibles;  feuilles 
glabres,  oblongues,  dentées,  éparses;  fleurs  petites  , 
couleur  de  chair,  réunies  en  grappe  au  sommet  des 
branches;  une  bractée  pubescente  sous  chaque  fleur. 
f).  Montagnes  de  l'Auvergne. 

2.  Spirée  crénelée  {S.  crenata  .  L.  sp.  700). 

Arbrisseau  de  t\-6  pieds,  à  rameaux  faibles,  rou- 
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geâtres  ;  feuilles  glabres,  obovales  -  aiguës  ,  petites, 
alternes  ,  la  plupart,  cre'nelc'es  au  sommet;  fleurs  blan- 
ches, petites,  nombreuses ,  disposées  en  espèce  d'om- 
belle au  sommet  des  rameaux.  f>  Croît  dans  les 
Cévennes. 

3.  SpirÉe  filipendtiIjE  (S.  filipendula ,  L.  sp.  702). 

Racine  à  petits  tubercules,  donnant  naissance  à 
une  tige  droite  simple,  haute  de  8-18  pouces;  feuilles 
aile'es,  à  folioles  uniformes,  pinnatifides  ou  bipinna- 
tifides  ;  fleurs  blanches  ou  un  peu  rougeâtres,  en  pa- 
nicule  corymbiforme.  rlf.  Croît  dans  les  bois  et  les  prés 
secs  et  ombragés  d'une  grande  partie  de  la  France. 

l\.  Spiree  pubescente  [S.  pubescens,  DC.  sup.  3778*). 

Cette  plante  n'est  probablement  qu'une  variété  de 
la  précédente;  elle  s'en  distingue  en  ce  que  ses  feuilles 
sont  couvertes  de  poils  courts  et  grisâtres.  % .  Croît  sur 
les  collines  de  la  Provence. 

5.  SpirÉe  ulmaire  (  S.  ulmaria,  L.  sp.  702). 

Tige  droite,  rameuse,  haute  de  2-3  pieds;  feuilles 
ailées ,  stipulées  à  la  base  ,  à  folioles  pubescentes;  dou- 
blement dentées,  entremêlées  d'autres  folioles  beau- 
coup plus  petites  et  ayant  l'impaire  trilobée  ;  fleurs 
blanches,  en  panicules  rameux,  terminaux.  %.  Com- 
mune dans  les  prairies  humides.  Cette  plante,  appelée 
vulgairement  ulmaire  ou  reine  des  prés ,  répand  ,  lors- 
qu'on la  froisse,  une  odeur  forte,  résineuse. 

6.  Spirée  barbe  de  bouc  {S.  aruncus ,  L.  sp.  702). 

Tige  dressée,  rameuse,  feuillée,  haute  de  2-4 _  pieds; 
feuilles  alternes,  tiois  fois  ailées,  à  folioles  pointues, 
dentelées  en  scie;  fleurs  blanches,  très  petites,  en 
panicules  terminaux.  If.  Assez  commune  dans  les 
bois  des  montagnes. 

CINQUIÈME  TRIBU.  DRYADEES  (  Dryadecc,  DC). 

Nous  n'avons  pas  de  plantes  de  la  quatrième.  Calices 
à  plusieurs  divisions ,  quelquefois  caliculés;  corolle  de 
5  pétales  ;  étamines  nombreuses  ;  pistils  groupés  au 
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centre  de  la  fleur,  sur  un  gynophore  qui  devient  sou- 
vent charnu  ;  les  fruits  sont  des  akènes  ou  petits 
drupes  monospermes  accolés  en  tête  :  tiges  herba- 
cées ou  frutescentes  ;  feuilles  composées. 

Genre  TORMENTILLE  {tormentilla  ,  Lin.  ). 

Calice  à  8  divisions  ,  dont  4  pl"s  petites  ,  alternant 
avec  les  plus  grandes  )  fleurs  jaunes.  Ce  genre  est  peu 
distinct  du  suivant. 

Espèce  x.  Tormentille  droite  [Tormentilla  erecta , 
L.  sp.  716.  Polenlilla  tormentilla,  Nestler  ,  mo- 
nogr.  ). 

Tige  grêle,  menue,  filiforme ,  couchée,  diffuse, 
dichotome,  longue  de  8-12  pouces  ;  feuilles  sessiles,  à 
3-5  folioles  ovales,  dentées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure, un  peu  cunéiformes  ;  fleurs  jaunes  ,  petites. 
If.  Commune  sur  les  bruyères  et  dans  les  bois  secs. 
La  racine  de  tormentille  est  employée  en  médecine 
comme  astringente. 

a.  Tormentille  rampante  (  T.  reptans,  L.  sp.  716). 

Tige  grêle  ,  ayant  à  peu  près  le  même  port  que  la 
précédente,  mais  plus  couebée;  feuilles  pétiolées ,  à 
3  folioles  cunéiformes,  dentées  au  sommet  ;  stipules 
entières  ;  fleurs  jaunes  ,  petites,  naissant  entre  la  bi- 
furcation des  rameaux.  Iî)t.  Cette  plante,  qu'on  ne 
connaissait  que  dans  la  forêt  de  Cressy,  près  Abbe- 
ville,  se  retrouve  dans  beaucoup  de  localités,  clans 
l'ouest  et  le  centre  de  la  France.  West  peut-être  qu'une 
variété  de  la  précédente. 

Genre  POTENTILLE  (Polenlilla  ,  Lin.  Juss.). 

Calice  à  10  divisions  ,  dont  5  plus  grandes,  alter- 
nant avec  5  autres  plus  petites  •  corolle  de  5  pétales  ; 
gynophore  petit ,  jamais  charnu  ,  le  plus  souvent  velu, 
persistant. 

*  Feuilles  digitées. 

Espèce  1.  Potentille  droite  (  Polenlilla  recta ,  L. 

sp.  711). 

Tige  dressée  ,  velue ,  feuillée  ,  haute  de  i-apiflds; 
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feuilles  velues,  pétiolées,  rudes  au  toucher,  à  7  (li- 
mitations doublement  dentées;  les  supérieures  quinéi  s, 
presque  sessiles  5  stipules  profondément  découpées 
sur  leur  bord  extérieur;  fleurs  terminales,  d'un  jaune 
soufre.  If.  Provence,  Dauphiné,  Bourgogne,  Lan- 
guedoc ,  etc 

2.  PoTENTILLE  A  FEUILLES  ETROITES  (P.  angUSlifolia  , 
DC.  Slippl.  3755a  ). 

Tige  dressée,  hérissée,  rougeâtre,  longue  de  6-8 
pouces  ;  feuilles  couvertes  de  poils  longs ,  à  7  digita- 
tions  étroites,  linéaires,  un  peu  cunéiformes  ,  les  su- 
périeures quinées;  fleurs  jaunes,  assez  grandes.  If. 
Pyrénées  ,  environs  de  Prades. 

3.  Pote n tille  hérissée  (P.  hirta,  L.  sp.  71a). 

Tige  droite,  rougeâtre  ,  hérissée,  haute  de  10-18 
pouces;  feuilles  à  5,  rarement  à  7  digitations,  cunéi- 
formes, incisées,  velues,  supérieures  presque  sessiles, 
ternées;  stipules  entières;  fleurs  jaunes  ,  grandes.  If. 
Croît  dans  les  lieux  pierreux  du  Midi,  du  Dauphiné 
et  de  l'Alsace. 

4.  PoTENTILLE   POILUE   (P.  pilosa  ,  WlLLO.  Sp.  2.  p. 

1  100). 

JN'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente; 
elle  s'en  distingue  en  ce  que  ses  pétales  sont  moins 
longs  que  les  calices  ,  tandis  que  c'est  le  contraire 
dans  la  précédente.  If.  Environs  de  Draguignan? 

5.  PoTENTILLE    DLANCHATRE  (  P.  CdTieSCenS  ,   BESSER  , 

fl.  gallici.  ausf .  i .  p.  33o). 

Tige  droite  ,  rougeâtre,  pubescente  ,  haute  de  10-13 
pouces;  feuilles  couvertes  d'un  duvet  serré,  blan- 
châtre, à  5  digitations  dentées  en  scie;  stipules  en- 
tières; fleurs  jaunes,  assez  grandes;  calices,  très  velus. 
If.  Environs  de  Strasbourg. 

6.  Potenti li.e  intermédiaire   (  P.  intermedia ,  L. 

mant.  76). 

Tige  ascendante,  pubescente  ,  dichotome,  longue 
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de  12-18  pouces;  feuilles  inférieures  longuement  pé- 
tiolées  ,  à  7  folioles  digitées  ,  celles  du  milieu  quinées, 
et  celles  du  haut  ternées  ;  fleurs  d'un  jaune  vif,  à 
pétales  obeordés.  Croît  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné  :  rare. 

7.  Pote  ;x  tille  divergente  (P.  divnricala ,  DC.  cat. 

h.  monsp.  i35). 

Tige  velue,  un  peu  rameuse,  à  branches  diver- 
gentes, haute  de  1-2  pieds;  feuilles  à  5-7  digitations, 
presque  glabres,  doublement  dentées;  stipules  pin- 
natiudes;  fleurs  jaunes,  à  pétales  obtus  un  peu échan- 
crés  et  de  Ja  longueur  du  calice.  If.  Croît  sur  les 
montagnes  en  Corse. 

8.  PoTE.vriLLE  de  Savoie  (P.  Sabauda,  Vill.  ined. 

ex.  herb.  Desf). 

Tiges  dressées,  un  peu  velues,  presque  nues  ,  lon- 
gues de  6-10  pouces;  feuilles  radicales  à  4  digitalions  , 
légèrement  velues  en  dessous,  ovales  -  cunéiformes , 
ayant  5-7  dents  profondes  au  sommet,  supérieures 
ternées;  fleurs  jaunes,  peu  nombreuses,  longuement 
pédicellées  ;  pétales  échancrés  ,  plus  longs  que  le  ca- 
lice. r}f.  Alpes  du  Dauphiné  ,  Vosges. 

q.  Potentillf.  des  Pyrénées  (P.  Pyrenaica,  DC. 
fl.  fr.  ?739) 

Tige  dressée,  haute  de  6-10  pouces;  feuilles  cou- 
vertes de  poils  hérissés,  les  radicales  à  5  digitations 
oblongucs-cunéiformes ,  nullement  bordées  de  poils 
blancs,  les  caulinaires  ternées;  fleurs  jaunes;  calice 
à  divisions  presque  égales,  plus  courtes  que lacorolle. 
If  Commune  dans  les  prairies  aux  environs  de  Ba- 
règes. 

10.  Potentille  dorée  (  P.  aurea,  L.  sp.  712). 

Kl  1  e  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente, 
mais  on  la  distingue  aisément  à  ses  folioles  bordées 
par  un  liseré  de  poils  blancs  ,  et  à  ses  pétales  ob- 
eordes, plus  longs  que  le  calice.  If.  Assez  commune 
l  dans  les  prairies  des  montagnes. 
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II.  PûTF.NTlLLE  DU  PRINTEMPS  (P.  Verna  ,  L.  sp.  7  I  2) 

Tiges  rameuses  ,  couche'es  ,  longues  de  4-8  pouces, 
velues  ;  feuilles  à  4-7  digitations  ovales -cunéiformes, 
incise'es,  dente'es,  les  deux  extérieures  plus  petites  ;  les 
caulinaires  lobées,  pinnatifides;  fleurs  jaunes,  à  pétales 
obeordés.  eif.  Commune  dans  les  lieux  sablonneux,  au 
bord  des  chemins.  On  trouve  dans  les  montagnes 
une  variété  rabougrie  très  hérissée,  et  une  autre  tout- 
à-fait,  acaule  et  presque  glabre. 

13.  PoTEÎf  TILLE    FILIFORME    (P.  fil'lfornÙS ,  VlLL. 

dauph.  3.  p.  564). 

Se  distingue  de  la  verna  par  sa  tige  grêle ,  filiforme, 
pauciflore ,  et  surtout  par  ses  feuilles  radicales  à  5 
digilations  obtuses,  incisées,  dentées,  et  par  ses 
feuilles  caulinaires  ternées.  If.  Croît  aux  environs  de 
Grenoble,  dans  les  Vosges  et,  le  Jura. 

l3.  PoTENTILLE  OPAQUE  (P.  0])(lCa  ,   L.  Sp.  7  1 3). 

Se  distingue  de  la  verna  par  ses  tiges  longues,  fili- 
formes, hérissées  de  poils  longs,  par  ses  feuilles  qui 
ont  presque  toujours  7  digitations  assez  étroites,  den- 
tées ,  enfin  par  ses  pétales  rétus ,  de  la  longueur  du 
calice.  If.  Habite  au  bord  des  chemins  en  Provence. 

14.  Potentille  cendrée  \P.  cinerea ,  Chaix,  ex 

Schl.  cxs.  n°  58). 

Diffère  de  la  verna  parce  qu'elle  n'est  point  hérissée 
de  poils,  mais  couverte  d'un  duvet  soyeux,  qui  lui 
donne  un  aspect  d'un  blanc  cendré ,  par  sa  fleur  plus 
grande,  privée  de  tache  orangée  à  la  base  des  pétales, 
et  enfin  par  son  calice  à  divisions  obtuses.  Tf.  Croît 
clans  les  Alpes  du  Dauphiné ,  aux  environs  de  Gap. 

i5.  Potentitle  rampante  (P.  reptans ,  L.  sp.  714)-  I 

Tiges  glabres,  rampantes,  longues  de  1-2  pieds  ;| 
feuilles  à  5  digitations  ovales  -  cunéiformes  ,  pubes- Il 
centes  en  dessous;  fleurs  jaunes,  solitaires,  sur  de  M 
longs  pédoncules.  % .  Commune  au  bord  des  chemins  II 
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et  des  fosse's.  Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  de 
< liante- feuille ,  est  employe'e  comme  astringente. 

16.  Potentille  argentée  (  P.  avgsntea ,  L.  sp.  712). 

Tige  droite,  étalée  ,  blanchâtre,  velue,  haute  de 
6-10  pouces;  feuilles  à  5  digitations,  cunéiformes, 
semi-pinnatifides ,  velues,  très  blanches  en  dessous; 
fleurs  jaunes ,  petites,  en  corymbe  terminal.  ^.Ha- 
bite les  lieux  secs  et  sablonneux. 

37.  Potentille  incliiïÉe  (P.  inclinata  ,  VilI.  dauph. 
3.  p.  567.  t.  /,3). 

Se  distingue  de  la  pre'ce'denle,  i°.  parce  que  ses 
tiges  et  le  dessus  de  ses  feuilles  ne  sont  ni  blanches  ni 
cotonneuses  ,  mais  poilues  et  d'un  aspect  grisâtre  ; 
20.  par  ses  fleurs ,  qui  sont  à  peine  de  la  grandeur  de  la 
verna,  par  ses  pétales  tronque's  à  peine  aussi  longs  que 
le  calice;  3°.  parce  que  ses  folioles  sont  lancéole'es  et 
à  dents  obtuses.  If.  Alpes  du  Dauphine. 

18.  Potentille  blanchie  (P.  nivea ,  L.  sp.  7i5). 

Tige  ascendante,  longue  de  3-5  pouces  ;  feuilles  ter- 
nées,  radicales,  incisées,  tomenteuses  en  dessous; 
feuilles  caulinaires,  presque  nulles;  fleurs  jaunes, 
petites.  f>  Habite  les  Landes  voisines  devantes. 

19.  Potentille  des  glaciers  (P.fvigida,  Vill. 
dauph.  3.  p.  563). 

Tiges  très  courtes,  presque  nulles  ,  dressées,  étei- 
gnant à  peine  2  pouces;  feuilles  ternées,  velues,  à 
folioles  ovales,  dentées;  stipules  grandes,  lancéolées; 
fleurs  jaunes,  solitaires,  à  pétales  à  peine  plus  longs 
que  le  calice.  rif.  On  en  trouve  une  variété  extrême- 
ment velue  ,  et  une  autre  presque  glabre.  Habite  près 
des  glaciers  éternels  des  Alpes  et  des  Pyrénées  :  je  l'ai 
recueillie  sur  le  Galibier  :  rare.  La  Pot.  minima  , 
Ser.  ,  est  une  variété  à  divisions  calicinales  obtuses. 

ao.  Potentille  de  Braun  (P.  Brauniana,  Hoppe. 
Nest.  monog.  ). 

Tige  couchée  ,   souvent  uniflore  ;  feuilles  ternées, 
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Soilucs  en  dessous ,  à  folioles  arrondies,  cunéiformes, 
entées 5  fleurs  jaunes,  à  pétales  obcordés,  plus  longs 
que  le  calice.  If.  Corse. 

ai.  Potentille  su  bac  ai:  le  (P.  subacaulis ,  L.  sp. 

7*5). 

Tige  presque  nulle,  couverte  d'un  duvet  court  très 
serré ,  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  ternées ,  à  fo- 
lioles ovales-oblongues  ,  obtuses,  dentées  dans  toute 
leur  longueur;  fleurs  jaunes,  assez  grandes.  If.  Ha- 
bite les  Alpes  de  Provence  et  du  Daupbiné. 

11.  Potentille  a  grande  fleur  (  P .  grandijlora , 
L.  sp.  7 1 5 ). 

Tiges  dressées,  un  peu  velues,  baules  de  pon- 
ces ;  feuilles  un  peu  velues ,  ternées  ,  à  folioles  ovales , 
profondément  dentées  en  scie;  fleurs  très  grandes, 
jaunes;  pétales  doubles  du  calice.  Habite  les  prai- 
ries du  Ôauphiné  et  des  Alpes  de  Provence. 

i3.  Potentille  ascendante  (P.  caulescens ,  L. 
sp,  7i3). 

Tiges  assez  nombreuses ,  naissant  d'une  souche  com- 
mune ,  presque  simples,  ascendantes,  longues  de4~io 
pouces;  feuilles  à  5  digitations  oblongues,  serrées  au 
sommet,  pubescentes  en  dessous;  fleurs  blanches, 
réunies  i5-20,  eu  corymbe;  stipules  lancéolées,  ai- 
guës, falquées.  If.  Habite  les  fissures  des  rochers,  des 
montagnes.  Commune  à  la  Grande  -  Chartreuse,  sur 
le  chemin  du  Désert. 

i\.  Potentille  des  neiges  (P.  nivalis ,  DC.  fl.  fr. 
P.  lupinoides  ,  AVilld.  ). 

Tige  dressée  ,  hérissée  de  poils  mous ,  haute  de  4"'o 
pouces;  feuilles  velues,  soyeuses  sur  les  deux  faces  ; 
les  radicales  à  7  digitations  obovales,  dentées  au  som- 
met, les  caulinaires  ternées  ;  fleurs  blanches,  réunies 
8-10,  en  corymbe;  pétales  un  peu  plus  courts  que  le 
calice.  If.  Cette  belle  plante  habite  les  Alpes  du  Dau- 
phiné  et  les  Pyrénées.  Elle  est  très  voisine  de  la  précé- 
dente. 
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25.  Potentille  alchimille  (  P.  alchimilloides ,  La- 

PEYR.  act.  toul.  Il  p.  212.  t.  17). 

Tige  dressée,  pubescente,  haute  de  6-8  pouces; 
feuilles  quittées  (ressemblant  à  celles  de  V alchemilla 
alpina) ,  à  folioles  lancéolées,  d'un  blanc  soyeux  en 
dessous}  fleurs  blanches  ,  réunies  5-6,  en  corymbe; 
pélales  échancrés,  de  la  longueur  du  calice,  fy.  Ha- 
bite les  rochers  des  Hautes-Pyrénées.  Je  l'ai  reçue  de 
agneres. 

26.  Poten  tille  blanche  (P.  alba,  L.  sp.  ^  1 3  ). 

Tiges  courtes ,  filiformes,  couchées  j  feuilles  qui- 
nées  ,  à  folioles  lancéolées,  denliculées  au  sommet, 
d'un  blanc  soyeux  en  dessous;  fleurs  blanches,  peu 
nombreuses  ,  terminales;  pétales  obcordés  ,  de  la  lon- 
gueur du  calice.1^.  Habite  les  montagnes  herbeuses  de 
la  Provence. 

27.  Poten  tille  brillante  (  P.  splendens ,  Ram.  ined. 
P.  vaillantii ,  Mer  AT,  fl.  p.  ). 

Tiges  couchées ,  longues  de  4"8  pouces ,  velues  ; 
feuilles  quinées ,  mais  le  plus  souvent  ternées,  à  fo- 
!lioles  ovales-oblongues ,  dentées  au  sommet,  garnies 
de  poils  soyeux  ou  laineux  j  pétioles  très  hérissés; 
fleurs  grandes ,  blanches  ,  peu  nombreuses,  portées 
sur  de  longs  pédicclles.  If.  Habite  les  Pyrénées,  le  Li- 
mousin ,  le  Poitou  ,  l'Orléanais  ,  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau ,  et  le  bois  de  Boulogne  près  Paris. 

28.  Potentille  luisante  (P.  niliâa  ,  h.  sp.  714)- 

Plante  à  tige  très  courte,  disposée  par  gazons  mam- 
imelonne's;  feuilles  ternées  ou  quinées,  à  folioles  soyeu- 
>se3,  conniventes,  tridentées;  fleurs  fort  grandes,  peu 

nombreuses,  d'un  blanc  rougeâtre,  ressemblant  un 
tpeu  à  celle  du  pêcher.  'îf.  Cette  jolie  plante  croît  dans 
Iles  fissures  des  rochers,  en  Dauphiné.  Je  l'ai  trouvée 

ù  la  Grande  -  Chartreuse ,  au  mont  Bovinant.  au 
1  Grand-Son  ,  etc. 
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ag.  Potentille  fraisier  (  P '.  fracaria ,  PoiR.  D.  1. 
p.  599.  Fragaria  sterilis  ,  L.  sp.  70g). 

Cette  espèce,  par  son  feuillage,  ressemble  tellement 
à  un  fraisier,  que  la  plupart  des  auteurs  l'ont  mise 
dans  ce  genre.  Tiges  filiformes,  couchées,  velues  ; 
feuilles  ternées,  à  folioles  ovales-obtuses,  crénelées, 
velues  en  dessous  ;  fleurs  blanches  ,  petites  5  pétales  de 
la  longueur  du  calice.  If.  Commune  au  printemps 
dans  les  bois  et  les  lieux  stériles,  et  au  bord  des  haies. 

3o.  Potentille  a  petite  fleur  (P.  micranlha , 
Ram.  pyr.  ined.  ). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  courte, 
par  ses  pétales  plus  courts  que  le  calice  et  presque 
toujours  entiers.  If.  Habite  les  rochers  des  Pyrénées- 

Feuilles  ailées. 

31.  Potentille  des  rochers  (P.  rupeslris ,  L.  sp. 

7")- 

Tige  dressée,  haute  de  8-1 5  pouces ,  rameuse;  feuil- 
les ailées  et  composées  de  5-7  folioles  glabres,  ovales- 
arrondies ,  dentées  ;  fleurs  blanches ,  terminales  ;  pé- 
tales plus  longs  que  le  calice.  %.  Habite  les  monta- 
gnes au-dessus  de  la  zone  des  Rhododendrons. 

32.  Potentille  awserine  [P.  anserina  ,  L,  sp.  710). 

Tiges  grêles,  menues,  traçantes,  longues  de  8-i5 
pouces;  feuilles  ailées,  à  15-17  folioles,  ovales-oblon- 
gues ,  dentées,  blanches  en  dessous;  fleurs  jaunes, 
assez  grandes ,  solitaires,  axillaires.  If.  Commune  au 
bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  un  peu  humides. 

33.  Potentille  couchée  (P.  supina ,  L.  sp.  711). 

Tige  couchée,  dichotome ,  à  peine  velue,  longue 
de  4-6  pouces;  feuilles  ailées,  un  peu  velues,  à  folio- 
les incisées,  pinnatifides ;  fleurs  jaunes,  petites ,' axil- 
laires ;  pétales  à  peine  aussi  longs  que  Je  calice.  Q. 
Habite  la  Lorr.ùnc ,  l'Alsace ,  la  Bourgogne  et  les  en- 
virons de  Fontainebleau. 
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34.  PoTENTILLE  MULTIFIDE  (  P.  mullifida  ,  L.  Sp.  710). 

Tige  ascendante,  très  peu  velue,  longue  de  6-10 
ipoucesj  feuilles  à  lobes  pinnatifides,  blanchâtres  en 
^dessous  j  fleurs  jaunes,  disposées  en  corymbe.  If.  Al- 
jjpes  voisines  du  Piémont? 

Genre  FRAISIER  (Fragaria  ,  Linné). 

Calice  ouvert,  à  10  divisions,  dont  5  plus  petites 
ilternant  avec  5  plus  grandes;  corolle  de  5  pe'tales  ; 
ggynophore  grand,  spongieux,  succulent,  persistant. 

lEspèce  i.  Fratsier  commun  (Fragaria  vesca  ,  L.  sp. 

708  ). 

Tiges  grêles  ,  velues  ,  presque  nues  ,  hautes  de  6-8 
pouces  ;  feuilles  terne'es  ,  longuement  pe'doncule'es  , 
[garnies  de  poils  soyeux  en  dessous,  fortement  dente'es 
*::u  scie  j  fleurs  blanches  ;  gynophore  pulpeux.  If.  Croît 
roartout  dans  les  bois.  Tout  le  monde  connaît  cette 
;  liante  et  le  goût  agre'able  de  son  fruit  ;  elle  offre  un 
4  rès  grand  nombre  de  variéte's.  On  fait  usage  en  mé- 
Hecine  de  la  racine  de  fraisier  comme  diurétique.  Le 
tF.  calycina,  Lois.,  est  une  variété  à  grandes  fleurs 
f(ui  croît  aux  environs  de  Paris. 

M.  Fraisier  des  collines  (F.  collina ,  Ehr.  beit.  7. 

p.  26). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  soyeuses, 
.<  es  pétioles  très  hérissés ,  par  son  calice  dresse  et  par 
Kion  fruit  plus  gros  et  d'une  saveur  différente.  If.  Croît 
în  Alsace  et  dans  les  Alpes  de  Provence  :  rare. 

Genre  COMARET  (  Comarum,  Lin.  Juss.  ). 

Calice  à  10  divisions,  dont  5  plus  petites  alternant 
wvec  5  plus  grandes;  corolle  de  5  pétales;  gynophore 
spongieux,  persistant,  grand  et  ovale  Très  voisin  des 
x*otentilles. 

Espèce  1.  ComAret  des  marais  {  Comarum  palustre, 
L.  sp.  718). 

Tige  ferme  ,  couchée  ,  redressée  ;  feuilles  ailées  ,  à 
I.  25 
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5-7  folioles  ovales-oblongues,  blanchâtres  en  dessous 
calice  colore;  fleurs  d'un  pourpre  noir.  IL.  Habile  le 
marais  d'une  grande  partie  du  centre  et  du  nord  de  I 
Franco. 

Genre  BENOITE  (  Geum,  L.  Juss.). 

Calice  à  10  divisions  ,  dont  5  plus  petites  alternan 
avec  5  plus  grandes;  5  pétales;  réceptacle  oblong 
pointu  ;  graines  barbues,  plumeuses  ou  oncinées. 

Espèce  i.  Benoîte  commune  (Geum  urbanum ,  L 
sp.  716). 

Tige  droite  ,  un  peu  velue  ,  haute  de  12-18  pouces 
feuilles  radicales  ,  ailées  ,  à  impaire  grande  ;  caulinai 
res  ternées  ,  à  folioles  incise'es  ;  fleurs  jaunes,  termi 
nales  ;  graines  ayant  la  barbe  rouge  et  tortillée  ai 
milieu.  If.  Commune  dans  les  haies  et  les  bois.  Sa  ra 
cine  était  connue  sous  le  nom  de  caiyophyllat 
parce  qu'elle  sent  le  ge'rofle. 

2.  Benoîte  des  ruisseaux  (  G.  rivale,  L.  sp.  717). 

Tiges  dresse'es  ,  velues ,  hautes  de  1-2  pieds;  feuill 
radicales  longues,  ailées,  à  folioles  latérales  petites 
et  les  impaires  très  grandes  ;  caulinaires  ternées 
presque  sessiles  ;  fleurs  d'un  jaune  rougeâtre:  pétale 
aussi  longs  que  le  calice  ;  barbes  des  graines  tortillée 
au  milieu  et  plumeuses.  If.  Habite  les  lieux  humide 
ries  montagnes. 

3.  Benoîte  des  Pyrénées  ^  G.  Pyrenaicum,  Willd 
sp.  2.  p.  ui5-  G.  1  ournefortii ,  Lap. ). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  fleurs  d'ui 
beau  jaune  ,  à  pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice} 
et  par  ses  graines  dont  les  barbes  sout  glabres  au  som 
met.  If.  Commune  dans  .les  Pyrénées.  ,, 

4.   Benoîte  des  montagnes   (G.  rnonlanum ,  L. 
sp.  717  )• 

Tige  unitlore,  presque  nue,  haute  de  6-12  pouecsj 
fouilles  velues  ,  ailées  ,  à  foliole  impaire  très  grande! 
ovale -arrondie  ;  feuilles  caulinaires  sessiles,  très  pej 
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I;  ites  ;  fleurs  grandes ,  d'un  beau  jaune  ;  graines  à 
b-jarbe  droite-,  plumeuse!  If.  Croît  sur  la  sommité 
jjes  montagnes. 

y.  Benoîte  des  forêts  (G.  sylvaticum  ,  Poorr.  act. 
Acad.  Toul.). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  sa  foliole  im- 
paire ,  qui  est  arrondie  et  échancre'e  en  cœur,  et  par 
ces  fruits  velus ,  terminc's  par  des  barbes  tortillées  a 
weine  velues.  If.  Environs  de  Montpellier  et  de  Nar- 
•.  onne.  Le  G.  thomasianiim ,  qui  croît  dans  les  Pyré- 
i<ées,  paraît  s'en  rapprocher  beaucoup. 

6.  Benoîte  rampante  (  G.  reptans ,  L.  sp.  717). 

Tiges  uniflores,  courtes,  émettant  des  jets  ram- 
wans  ;  feuilles  velues ,  ailées  ,  longues  ,  à  folioles  dé- 
ooapées;  fleurs  jaunes,  grandes,  'if.  Habite  les  liantes 
ommités  des  Alpes.  Je  l'ai  trouvée  à  Saint-Gbristo- 
Ihe  et  au  Lautaret. 

Genre  DRYADE  [Drjas,  Linné). 

Calice  à  8  divisions  égales  ;  corolle  de  8  pétales  ; 
;  îceptacle  velu ,  conique  ;  graines  àr  barbes plumeuses. 

.  'spèce.  Dryade  a  hoit  pétales  (Dryas  octopeiala, 
L.  sp.  717). 

Tiges  courtes,  couchées,  diffuses  ;  feuilles  simples, 
.  énelées  ,  ovales,  blanches  en  dessous;  fleurs  soli- 
li  ires ,  blanches.  1C.  Cette  jolie  plante  n'est  pas  rare 
uns  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

Genre  RONCp  (  Bubus ,  Linné). 

'Calice  ouvert,  à  5  divisions;  corolle  de  5  pétales; 
tceptacle  conique;  gynophore  pulpeux. 

sppèce  1.  Ronce  des  rochers  (liubus  saxatilis,  L.  sp. 

708). 

TTiges  couchées,  longues  de  i-3  pieds,  sous-herba- 
tes ,  glabres;  aiguillons  petits,  peu  nombreux; 
utiles  à  3  folioles  grandes,  à  dents  inégales;  fleurs 
nnches ,  axillaires  ;  fruits  composés. de  4~5  graines 
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rouges  agglomérées.  %.  Commune  dans  les  bois  de 
montagnes. 

^    a.  Ronce  bleuâtre  (  R.  cœsius,  L.  sp.  706). 

Tiges  ligneuses,  cylindriques,  couchées,  très  ai 
guillonnées;  feuilles  pétiolées,  à  3  folioles,  velues  er 
dessous ,  et  dont  les  deux  latérales  sont  bilobées  ;  fleun 
blanches  ;  fruits  couverts  d'une  poussière  bleuâtre. 
If..  Au  bord  des  murs,  des  chemins,  etc. 

3.  Ronce  glanduleuse  (R.  glandulosus,  Bell,  act 

tur.  3.  p.  23o). 

ïiçes  sarmenteuses,  couchées,  aiguillonnées;  feuillei 
ternées,  velues  des  deux  côtés;  fleurs  blanches,  ei 
grappe  ;  pétales  très  étroits  ;  calice  et  pétioles  ve 
lus,  glanduleux  et  aiguillonnés,  f).  Forêts  des  haute: 
montagnes. 

4.  Ronce  a  feuilles  de  noisetier  (  R.  corylifolius 

Smith,  fl.  brit. 

Tiges  longues  ,  un  peu  anguleuses ,  à  aiguillon 
droits;  feuilles  quinées  ou  ternées,  glabres  en  dessus 
un  peu  velues  en  dessous  ;  fleurs  blanches;  calice 
velus;  fruit  rougeâtre.  f).  Croît  dans  une  grand 
partie  de  la  France. 

5.  Ronce  frutescente  (R.fruticosus ,  L.  sp.  707). 
Tiges  longues,  anguleuses,  à  aiguillons  très  fort 

et  crochus;  feuilles  quinées  ou  ternées,  blanchâtre 
et  un  peu  cotonneuses  en  dessous;  les  folioles  laté- 
rales pétiolées  ;  fleurs  blanches  ou  rosées ,  réunies  ei 
bouquets;  fruits  gros,  noirâtres,  fy.  Commune  parj 
tout.  Ses  fruits ,  appelés  vulgairement  mûres  saut 
vages ,  sont  d'un  goût  agréable. 

6.  Ronce  des  collines  {R.  collinus,  DC.  cat.  h. 

monsp.  i3g). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  vei 
lues  en  dessous ,  dont  les  deux  folioles  latérales  sonj 
à  peine  pétiolées,  et  par  ses  fleurs  blanches ,  odo* 
rau tes ,  portées  sur  un  axe  hérissé  de  poils  mous,  fji 
Environs  de  Montpellier. 
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7.  Ronce  cotonneuse  (li.  tomentosus  ,  Willd.  sp.  2. 

p.  io83). 

Se  distingue  du/ruticosus  par  ses  tiges  à  aiguilfons 
petits,  par  ses  feuilles  couvertes  de  poils  mous  en 
dessus,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous,  et  par 
ses  fleurs  blanches  très  petites.  Environs  de  Mont- 
pellier, de  Fontainebteau,  etc. 

8.  RONCE-FRAMBOISIER  (R.  idœilS,  L.  Sp.  706). 

Tiges  droites,  faibles,  blanchâtres,  à  aiguillons 
très  petits  ;  feuilles  inférieures  grandes  ,  quinées  , 
blanchâtres  en  dessous  j  supe'rieures  terne'es  ;  fleurs 
blanches;  fruits  rouges.  ~f>  Croît  clans  les  bois  pier- 
reux et  éleve's.  Les  framboises  sont  connues  de  tout 
le  monde  par  leur  odeur  suave  et  leur  goût  agre'able. 

Genre  SIBBALD1E  (Sibbaldia,  LiwnÉ). 

Calice  ouvert,  à  10  divisions,  dont  une  alternative- 
ment plus  petite  ;  5  pe'tales  ;  5  e'tamines  ;  5  ovaires  5  5 
styles;  graines  recouvertes  par  le  calice. 

Espèce.  Sibbaldie  coughée  (Sibbaldia  procumbens  , 
L.  sp-  4°6). 

Tiges  faibles,  un  peu  velues,  longues  de  4-5  pouces, 
feuilïées  ,  rameuses;  feuilles  terne'es,  à  folioles  cunéi- 
formes, tridente'es  ;  fleurs  verdâtres  ,  petites  ;  pétales 
lancéolés  -  aigus  ,  de  la  longueur  du  calice.  Tf.  Près 
des  glaciers  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Je  l'ai  trouvée 
sur  le  Lautaret,  les  Alpes  de  Villars-Eymont ,  etc. 

Genre  AIGREMOINE  (Agrimonia,  Lin.). 

Calice  à  5  divisions,  entouré  d'un  petit  involucre  bi- 
lobé  ;  corolle  de  5  pétales;  12-20  e'tamines;  2  ovaires 5 
2  graines  renfermées  dans  un  calice  en  forme  de  capsule. 
(Voyez  Ail.,  pi-  no,  f.  1.) 

Espèce  1.  Aicremoine  eupatoire  (Agrimonia  eupa- 
torict ,  L.  sp.  643. 

Tiges  droites  ,  simples,  velues  ,  hautes  de  1-2  pieds  ; 
feuilles  alternes ,  ailées ,  à  7-9  folioles  ovales-oblon- 
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gues; fleurs  jaunes,  petites,  presque  sessiles ,  en  épi 
terminal;  calice  he'risse' de  poils  roides.  If.  Commua 
dans  les  lieux  secs,  passe  pour  vulnéraire  et  astrin- 
gente. 

2.   AlGREMOINE  ODORANTE,  (  A.  oduraia ,  ThuIL.  fl. 

par.  II.  i.  p.  232). 

N'est  probablement  qu'une  variété  plus  grande  ,  à 
folioles  oblongues-lancéolées,  dentées  profondément,  et 
à  fleurs  odorantes.  If.  A  Montmorenci,  près  Paris,  elc. 

SIXIÈME  TRTBU.  SANGUISORBÉÈS  (S  aneuisorbeœ , 

DC). 

Fleurs  quelquefois  apétales  ou  unisexuelles  ;  ovaires 
peu  nombreux ,  parfois  solitaires  par  avortement , 
portant  cbacun  un  style  latéral  terminé  par  un  stig- 
mate barbu  ou  pénicellé,  et  renfermé  dans  le  calice, 
qui  prend  de  l'accroissement  avec  eux;  tiges  herba- 
cées ;  feuilles  pinnées  ou  digitées. 

Genre  PIMPRENELLE  {Poterium,  Litfaé). 

Fleurs  dioïques  apétales  ;  calice  coloré ,  à  4  di\  i  - 
sions  ,  muni  extérieurement  de  3  écailles;  3o  étamines 
dans  les  fleurs  mâles;  2  ovaires  ,  2  stigmates  pénicellés 
dans  les  fleurs  femelles;  2  graines  renfermées  dans  uu 
calice  en  forme  de  capsule. 

Espèce.  Pimprknelle  sanguisorbe  (  Poterium  san 
guisorba,  L.  sp.  141 1)- 

Tiges  dressées,  anguleuses,  un  peu  rameuses,  lé- 
gèrement, velues  ;  feuilles  ailées  à  ti-i5  folioles  ovales, 
profondément  dentelées;  fleurs  en  tête.  IL.  La  pim- 
irenelle  est  commune  dans  toutes  les  prairies  sèches  : 
e  poterium  hybridum,  Lin.,  s'en  distingue  par  sa  tige 
plus  velue ,  ses  étamines  très  courtes  et  ses  folioles 
ovales-oblongues  ;  il  n'est  pas  certain  qu'il  se  trouve 
en  France. 

Genre  SANGUISORBE  (Sanguisorba ,  Linné). 
Fleurs  hermaphrodites ,  apétales  ;  calice  coloré  ,  à 
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,4  divisions,  ayant  2  écailles  à  sa  base  ;  4  c'tamines  ; 
1  ovaires  ;  stigmates  simples;  2  graines  renfermées 
idans  un  calice  en  forme  de  capsule.  Fort  des  pim- 
jprenelles. 

lEspècc.  Sanguisorbe  ofi-icinale  (Sanguisorba  ofli- 
cinalis ,  L.  sp.  169). 

Tiges  dressées,  peu  rameuses,  anguleuses,  bautes 
tde  2-4  pieds;  feuilles  aile'es,  à  1 1  - 1 3  folioles  conli- 
iforrnes,  obtuses;  fleurs  noirâtres,  en  tête  ovale.  If. 
IDans  les  prairies  sèches  du  centre  et  du  midi  de  la 
IFrance. 

Genre  ALCHEMILLE  (  A Ichemilla  ,  LiiyivÉ). 

Calice  à  8  divisions,  dont  4  plus  petites,  alternant 
|awec  4  P«us  grandes;  corolle  nulle;  4  e'tamines  très 
lc:ourtes  ;  ovaire  unique  ;  graine  recouverte  par  le 
le  calice. 

VEspèce  1.  AlchemillE  vulgaîre  (A  Ichemilla  vul- 
garis,  L.  sp.  178). 

Tiges  rameuses,  grêles,  un  peu  velues,  bautes  de 
m  8  pouces;  feuilles  réniformes  ,  pétiolées,  à  9  lobes  , 
hun  peu  velues  sur  les  bords  et  les  nervures;  fleurs  pe- 
ll  ites,  verdâtres  ,  disposées  par  bouquets  terminaux 
■ït  axillaires.  L'oZc/i.  hybvida  ,  L. ,  est  une  variété 
fcolus  petite  et  couverte  en  dessous  de  poils  soyeux.  If . 
[Commune  dans  les  prairies  des  montagnes,  passe 
ftuour  vulnéraire  :  on  l'appelle  vulgairement  pied  de 
m  ion. 

Iî2.  Alchemille  des  Alpes  (A.  Alpina ,  L.  sp.  178). 

Tige  rameuse,  blanchâtre,  haute  de  6-12  pouces; 
■reuillcs  à  5-7  digitations,  dentées  au  sommet,  d'un 
l> >lanc  soyeux  et  argenté  en  dessous;  fleurs  verdâtres, 
Inetites  ,  disposées  par  bouquets.  If.  Commune  dans 
]  \tes  prairies  alpines. 

j'3.  Alciiemille  a  cinq  feuilles  (A.  penlaphjlla  , 

L.  sp.  179). 

Tiges  rameuses ,  fcuillccs ,  couchées ,  longues  de 
12  pouces;  feuilles  petites,  quinées  ou  ternées  , 
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raultilides;  fleurs  très  petites,  vcrdiltres ,  disposées 
7-9  en  ombellulc  entourée  de  deux  feuilles  sessiles. 
If,.  Habite  près  des  glaciers  dans  le  Valgaudemar  l'Oy- 
sans.  Je  l'ai  trouvée  à  Saint-Christophe  et  Villars-Ey- 
niont. 

Genre  A.PHANE  (Aphanes,  Lin.  Alchemilla,  Willu.). 

Calice  tubuleux  ,  à  8  divisions,  dont  une  alternati- 
vement plus  petite  ;  4  étamines  ;  2  styles  ;  2  ovaires  ; 
2  fruits  monospeianes. 

Espèce.  Aphane  des  champs  (A  phones  arvensis ,  L. 
sp.  17g.  Alch.  aphanes,  Willd.). 

Tige  très  petite,  étalée,  très  rameuse,  velue  ; 
feuilles  trilobées,  à  lobes  bifides  et  trifides;  fleurs  très 
petites ,  agglomérées ,  axillaires  ,  verdâtres.  O-  Très 
commune  dans  les  moissons. 

septième  tribu.  ROSEES  {Roseœ ,  DC.  ). 

Tube  du  calice  resserré  au  sommet;  ovaires  nom 
breux  placés  autour  du  calice  ,  qui  devient  charnu  e 
les  enferme;  styles  tantôt  libres,  tantôt  soudés  ei 
un  faisceau  ;  les  fruits  sont  des  petits  akènes  osseux; 
feuilles  imparipinnées  ,  mu.-iies  de  stipules  adnées  ai 
pétiole;  tiges  aiguillonnées,  frutescentes. 

Genre  ROSE  (Rosa  ,  Linné). 

Calice  urcéolé ,  à  col  rétréci,  à  5  divisions,  donl 
2  portent  des  appendices  foliacés;  5  pétales;  semence! 
osseuses  renfermées  dans  un  calice  qui  devient  pul- 
peux. (  Voy.  Atl. ,  pl.  109,  fig-  2.  ) 

*  Fruits  globuleux. 

Espèce  1.  RosiER-ÉGiiANTiEn  (  Rosa  eglanteria ,  L. 
sp.  703  ). 

Aiguillons  droits  ;  folioles  obovales,  glabres  ,  glanl 
duleuses  ,  doublement  dentées  ;  fleurs  jaunes  ;  calio 
globuleux.  f\.  ^u  rosa  £"c"/or,  Jacq.  ,  est  une  variéti 
dont  les  pétales  sont  rouges  intérieurement.  Croît  su: 
les  collines  en  Provence ,  aux  environs  de  Soissons ,  etç 
La  rosa  sulphurea,  Aiton  ,  est  exotique. 
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2.  Rosier  en  omiselle  (  R.  umbellata  ,  Leers  ,  fl, 
herb.  117). 

Aiguillons  un  peu  crochus,  dilates  à  leur  base ,  gé- 
minés ;  feuilles  glanduleuses ,  à  5-7  folioles  glabres  ; 
fleurs  d'un  rose  tendre ,  re'unies  de  3-8  en  ombellule  ; 
pédoncules  entourés  de  bractées  glanduleuses.  Y).  En- 
virons de  Paris  et  du  Mans. 

3.  Rosier  de  montagne  (  R.  montana,  Vill.  dauph. 

i.  p.  346;  3.  p.  547  )• 

Aiguillons  épars ,  grêles  ,  droits  ;  feuilles  à  pétioles 
velus,  glanduleux,  à  7-8  folioles  biserrées  ;  fleurs  roses, 
inodores,  en  petit  corymbe  de  3-3  ;  lobes  du  calice 
glanduleux  ;  pe'doncules  hérissés,  f).  Alpes  du  Dau- 
phiné  ,  Jura. 

4.  Rosier  des  campagnes  (R.  arvensis,  L.  niant.  245)- 

Aiguillons  épars ,  crochus  5  tige  presque  rampante  ; 
feuilles  à  5-7  folioles  ,  à  dents  mucronées  ;  fleurs  blan- 
ches ,  odorantes ,  réunies  i-5  sur  des  pédicelles  glan- 
duleux j  calice  sphérique  ;  styles  soudés  en  un  disque 
charnu  et  surmonté  par  une  petite  colonne  glabre.  ~fy. 
Commun  dans  les  buissons. 

5.  Rosier  toujours  vert  (R.  sempeivirens ,  L. 
sp.  704). 

Aiguillons  crochus ,  épars  ;  feuilles  persistantes  ,  à 
pétioles  aiguillonnés  ;  fleurs  blanches,  odorantes,  à  pé- 
dicelles hérissés  de  poils  glanduleux  ;  styles  soudés 
en  une  colonne  cylindrique ,  hérissée  de  poils  ;  tige 
tantôt  grimpante,  tantôt  rampante,  f).  Départemens 
méridionaux. 

6.  Rosier  a  feuilles  de  pimprenelle  (R.  pimpinel- 
lifolia  ,  L.  sp.  705  )• 

Aiguillons  droits  .  feuilles  à  folioles  elliptiques  , 
dentées  ;  fleurs  blanches  ,  jaunâtres  à  la  base  ;  calice 
globuleux  ;  pétioles  et  pédoncules  glabres  ;  tiges  dres- 
sées. La  rasa  spinosissima ,  L.,  est  une  variété  à  pé- 
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tiolc  et  pédoncule  hispides.  7v  Fontainebleau  et  col- 
lines pierreuses  du  Midi. 

7.  Rosier  a  mille  épines  (It.  myriacantha ,  DC.  fl. 
.  1  fr.  spinosissima ,  var.  L.  ?). 

Se  distinguedu  préce'dent  i°.  par  ses  aiguillons  beau- 
coup plus  longs  et  plus  nombreux  ;  2°.  par  ses  feuilles 
beaucoup  plus  petites  ;  3°.  par  ses  pe'dice4les  hérissés 
d'aiguillons  et  de  poils  glanduleux.  Environs  de 
Lyon  ,  de  Grenoble  ,  etc. 

8.  Rosier  cannelle  (iî.  cinnamomea ,  L.  sp.  7o3). 

Aiguillons  axillaires  ,  ge'mine's  ;  feuilles  à  5-7  folioles 
dentées ,  pubescentes  en  dessous  ;  fleurs  rouges  ,  odo- 
rantes  5  pétioles  presque  glabres  ;  calice  glabre,  globu- 
leux, jj.  Alpes,  Vosges,  Auvergne. 

g.  Rosier  velu  (/?.  villosa,  L.  sp.  704). 

Aiguillons  courbes  ;  feuilles  aile'es  ,  cotonneuses  ,  à 
folioles  pinnatifides  inférieurement,  spatulées  au  som- 
met ;  fleurs  roses  ;  fruit  globuleux ,  hérissé.  La  rosa 
mollissima,  Willd.,  est  une  variété  à  fruit  lisse.  La 
rosa  tomentosa,  de  Smith,  est  une  autre  variété  à 
fruit  presque  ovoïde,  glabre  et  plus  petit,  f).  Habite 
les  collines  sèches.  Rare. 

**  Fruits  oblongs. 

10.  Rosier  fétide  (Rosa  fcetida ,  Bast.  supp.  29). 

Peut-être  une  variété  du  précédent  ,  mais  il  s'en 
distingue  par  son  fruit  ovoïde ,  hérissé ,  répandant  une 
odeur  fétide,  et  par  ses  feuilles  glabres,  glanduleuses 
en  dessous.  J).  Croît  sur  les  coteaux  de  la  Loire. 
(Bast.) 

11.  Rosier  de  Champagne  (R.  Remensis ,  Desf. 
cat.  175). 

Aiguillons  peu  nombreux  ,  presque  droits  ;  arbrisseau 
toufl'u;  feuilles  ailées ,  à  folioles  à  dents  glanduleuses; 
fleurs  d'un  rouge  pourpre  ;  pédoncules  légèrement 
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glanduleux  ;  calice  presque  glabre.  f>  Coteaux  de 
Dijon  ;  cultive'  à  fleurs  doubles  dans  les  jardins.  Les 
i  osa  pomponia,  Desf.  ;  nmscnsa,  Ait  ;  centifolia,  L.  ; 
semperflorens ,  Desf.  ,  sont  cultive's  à  fleurs  doubles  , 
dans  tous  les  jardins;  mais  elles  ne  paraissent  pas  in- 
digènes de  France. 

13.  Rosier  de  Provins  (R.  Gallica,  L.  sp.  704). 

iguillons  nombreux  et  presque  caducs  sur  les  jeunes 
rameaux  ;  feuilles  aile'es,  à  folioles  ovales-arrondies  , 
à  dents  glanduleuses  ,  glauques  en  dessous  ;  fleurs 
grandes  ,  rouges  ou  panachées  de  blanc  ;  pe'doncules 
et  pétioles  hispides  ;  calice  ovoïde ,  presque  glabre,  ~f). 
Auvergne,  Orléanais,  Touraine,  etc.  Cultivé  à  fleurs 
doubles. 

i3.  Rosier  rouillé  ( //.  rubiginosa ,  L.  mant.  p.  564)- 

Aiguillons  courbes  ;  folioles  ovales  -  arrondies  ,  bi- 
serrées,  glanduleuses,  pubescenfes,  rouillées  en  des- 
sous, exhalant  une  odeur  de  pomme  de  reinette  lors- 
qu'on les  froisse  ;  fleurs  roses,  f).  Collines  et  terrains 
pierreux. 

i4-  Rosier  a  feuilles  rougeatres  (  R.  rubrifolia  , 
Vill.  dauph.  3.  p.  549). 

Aiguillons  blancs,  courbés,  peu  nombreux,  dilatés 
à  leur  base;  feuilles' rougeâ  1res ,  à  7  folioles  oblongues, 
glabres,  à  dénis  aiguës;  fleurs  rouges,  en  corymbe  ; 
péfiolesaiguillonnés j  pédoncules  glabres, glauques. 7). 
Prairies  humides  des  montagnes. 

i5.  Rosier  nivelle  (  R.  fastigiata  ,  Bast.  suppl.  3o). 

Aiguillons  crochus  ,  dilatés  à  leur  base  :  folioles 
glabres,  lancéolées  -  ovales ,  pubescentes  en  dessous; 
tfleurs  d'un  beau  rouge  ,  disposées  en  corymbe  ;  pédon- 
icules  hérissés  de  poils  glanduleux.  Y)-  Croît  dans  les 
:  terrains  humides,  en  Anjou,  et  se  retrouve  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné. 
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16.  Rosier  des  Alpes  (if.  u4lpina,  L.  sp.  703 ). 

Tige  sans  aiguillons  ;  feuilles  à  7-9  folioles,  glabres, 
ovoïdes  ,  dentées  ;  fleurs  rouges ,  à  onglet  blanc  ;  fruit 
gros,  ovoïde,  pendant,  f).  Croît  dans  les  lieux  pier- 
reux des  montagnes.  La  rosa  pyrenaica ,  Gouan.,  est 
une  variété  à  cahce  hérisse'  de  poils  roides. 

17.  Rosier  a  long  style  (R.  slylosa ,  Desv.  journ. 
bot.  tom.  4.  pl.  i4  )• 

Aiguillons  crochus  ;  folioles  dentelées ,  velues  en 
dessous  ;  fleurs  roses;  styles  accolés  en  une  colonne 
velue;  calice  ovoïde,  à  3  divisions  pinnatiGdes.  J~). 
Croît  en  Poitou ,  en  Normandie  et  aux  environs  de 
Paris. 

18.  Rosier  a  style  court  (R.  brevislyla,  DC. 
suppl.  3714  b)- 

Aiguillons  rares,  crochus;  feuilles  à  5-7  folioles 
ovales  -  aiguës ,  dentelées  ;  fleurs  blanches,  jaunâtres 
ou  rougeâtres ;  pédicelles  glabres  ou  hérissés;  styles 
soudés  en  une  colonne  courte,  glabre,  f>  Croît  en 
Anjou  et  en  Poitou,  etc. 

19.  Rosier  mdsqtjé  {R.  moschata,  Desf.  atl.  1 .  p.  400). 

Aiguillons  crochus,  peu  nombreux  ;  folioles  glabres, 
oblongues-acuminées  ;  fleurs  blanches,  très  odorantes, 
réunies  en  corymbe  ;  pédoncules  velus,  f).  Croît  à 
Prades ,  en  Roussillon.  Cultivé  à  fleurs  doubles  dans 
les  jardins. 

20.  Rosier  de  chien  (R.  canina  ,  L.  sp.  704)- 

Aiguillons  crochus ,  dilatés  à  leur  base  ;  folioles 
glabres  ,  ou  un  peu  velues  en  dessous ,  à  dents  entières  ; 
fleurs  d'un  blanc  rosé  ;  styles  courts  ,  velus  ;  calice  à 
divisions  pinnatifides.  f).  Varie  beaucoup.  La  rosa 
collina,  DC. ,  est  une  variété  à  folioles  pubcsccntes,  à 
fruit  ovoïde  et  à  pétiole  un  peu  aiguillonné.  La  Rosa 
leucanlha  ,  Lois. ,  est  une  autre  variété  à  folioles 
courtes,  obtuses,  à  fleurs  nombreuses,  blanchâtres, 
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et  à  calice  oblong.  La  rosa  glauca ,  Desv.,  est  encore 
une  autre  varie'té  à  folioles  glabres ,  glauques  en  des- 
sous et  à  calice  glabre ,  globuleux.  J).  Commun  dans 
les  haies  ,  les  buissons. 

ai.  Rosier  a  deux  bractées  (R.  bibracteata ,  DC. 
suppl.  37i5a). 

Aiguillons  épars ,  un  peu  crochus ,  dilates  à  leur 
!  base  ;  folioles  glabres ,  ovoïdes  ,  serrées-aiguës  ;  fleurs 
couleur  de  chair,  dispose'es  en  corymbe  ;  pe'dicelles 
^glanduleux  ,  portant  deux  bractées  opposées,  f).  Croît 
1  en  Anjou  et  dans  la  Lozère.  Rare. 

«11.  Rosier  des  haies  (R.  sepium,  Thuil.  fl.  par.  a52). 

Aiguillons  courbés  ;  folioles  ovales  -  lancéolées ,  bi- 
-serrées,  glanduleuses  5  fleurs  roses;  styles  distincts; 
1  ovaires  glabres  ;  calice  à  divisions  pinnatifides.  Varie 
!  beaucoup,  f).  Très  commun  dans  les  haies. 

?q3.  Rosier  glanduleux  {R.  glandulosa  ,  Bell.  act. 
acad.  tur.  1790). 

Aiguillons  rares,  courbes;  folioles  de  5-7 ,  ovales  , 
«dabres ,  petites ,  à  deux  rangs  de  dents  glanduleuses; 
(-pétioles  hérissés  d'aiguillons  et  de  poils  glanduleux  ; 


Aiguillons  rares  ,  droits  ;  folioles  ovales ,  glabres  ; 
(fleurs  couleur  de  chair  ,  solitaires  ;  styles  courts ,  dis- 
tincts; ovaires  hérissés  de  poils  glanduleux;  fruits 
oblongs;  lobes  du  calice  pinnatifides.  f).  Anjou, 
ÎPoitou  ,  Orléanais,  etc. 

a5.  Rosier  a  petites  fleurs  (  R.  micrantha ,  DC. 
suppl.  3717c). 

Aiguillons  épars,  crochus;  folioles  petites  ,  glabres, 


24.  Rosier  d'Anjou  (R.  Andegavensis  ,  Bast. 
suppl.  29). 


1. 
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ovales,  biserrées,  glanduleuses  sur  les  bords  et  le 
pe'tioles  ;  fleurs  petites  ,  d'un  rose  tendre  ;  ovaires 
glabres;  divisions  calicinalespinnatifîdes,  réfléchies.  "R 
Environs  de  Montpellier. 

26.  Rosier  blanc  (/î.  alla,  L.  sp.  705). 

Aiguillons  petits  ;  feuilles  à  7  folioles  glabres,  den- 
tées ,  à  pétioles  aiguillonnés  ,  pubescens  ;  fleurs  blan- 
ches, très  odorantes  ;  divisions  calicinales  pinnatifides  ; 
calice  glabre  ,  ovoïde.  JS-  Habite  dans  les  haies  et  sur 
les  collines  du  Midi.  Cultivé  à  fleurs  doubles  dans  le 
jardins.  (1) 

huitième  tribu.  POMACEES  (  Pomaceœ ,  DC.  ). 

Pistils  de  2-5,  soudés  ensemble,  et  avec  le  tube  du 
calice  qui  paraît  infère;  chaque  pistil  se  compose  d'un 
ovaire  à  une  seule  loge,  contenant  un  petit  nombre 
d'ovules  ;  le  fruit  est  une  melonide  couronneV  par  le 
limbe  du  calice,  et  offre  2 ,  3  ou  5  loges  cartilagi- 
neuses ou  osseuses.  Tiges  frutescentes  avec  ou  sans 
épines  ;  feuilles  simples  ,  stipulées. 

Genre  POMM[ER  (Malus,  Desfont.  Pyrus ,  Liwjré  . 

5  styles  velus,  soudés  à  leur  base;  fruit  glabre, 
sphéroïde  ,  ombiliqué  à  la  base  et  au  sommet ,  renfer- 
mant 5  loges  à  2  graines. 

Espèce.  Pommier  commun  (Malus  commuais,  Lam. 
ill.  t.  435.  Pyr.  malus,  L.  ). 

Arbre  de  moyenne  taille  ,  à  rameaux  étalés;  feuilles 


(r)  Le  genre  Rosa  présente  uu  si  grand  nombre  de  va- 
riétés, qu'il  est  très  difficile  de  reconnaître  les  espèces; 
chacun  sait  d'ailleurs  quelle  innombrable  quantité  de  va- 
riétés de  roses  les  fleuristes  ont  obtenues  par  la  culture 
depuis  quelques  années,  circonstance  qui  me  porte  à  croire 
qu'il  n'y  a  peut-être  qu'un  très  petit  nombre  d'espèces 
primitives  :  le  calice  oblong  ou  globuleux  est  uu  mauvais 
caractère. 
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ovales-lancéolées,  glabres  en  dessus  ,  légèrement  den- 
tées ;  fleurs  blanches  ou  roses.  7).  Bois  et  haies.  Tout 
Le  monde  connaît  le  fruit  de  cet  arbre  et  la  quantité 
infinie  de  varie'te's  qu'il  présente.  Le  malus  acerba, 
MÉrat  ,  tl.  par.  187,  n'est  peut-être  qu'une  variété'  à 
feuilles  entièrement  glabres  et  ovales-lancéolées. 

Genre  POIRIER  {Pyrus  ,  Linné). 

5  styles  libres  à  leur  base  ;  fruit  en  toupie  ou  en  fu- 
seau, seulement  ombiliqué  au  sommet.  (Voyez  Atl. , 
(pl.  109,  fig.  1.) 

Espèce  1.  Poirier  commun  (Pyrus  communis , 
L.  sp.  686). 

Plus  élevé  et  à  rameaux  moins  étalés  que  le  pom- 
imierj  feuilles  ovales-lancéolées,  lisses  en  dessus,  co- 
iriaces;  fleurs  blanches,  ramassées  4-5  ensemble,  et 
(paraissant  avant  les  feuilles;  dans  l'état  sauvageon  il 
test  épineux,  f).  Bois  et  haies.  Le  poirier  fournit  pres- 
que autant  de  variétés  que  le  pommier. 

2.  Poirier  oe  Bollwyller  (  P.  Bollwylleriana  , 

J.  Baoh.  hist.  1.  p.  5g). 

Très  distinct  par  ses  feuilles  velues  en  dessous  et 
îfortemcnt  dentées,  fi)- Environs  de  Bollwyller,  en 
Alsace. 

3.  Poirier  amandier  (P.  amygdaliformis ,  Vill. 

cat.  str.  322). 

Feuilles  oblongues ,  entières,  grisâtres  et  pubes- 
(centes  en  dessus,  tomenteuses  en  dessous.  f)«  Croît 
idans  les  lieux  stériles  de  la  Provence  et  du  Languedoc. 
(C'est  peut-être  à  cette  espèce  que  doit  être  rapporté  le 
\P.  salicijnlia  de  Pallas,  que  quelques  auteurs  croient 
savoir  observé  en  France.  Le  Py~r-  salvifolia,  DC, 
f.prod. ,  a  les  feuilles  velues  en  dessous  et  glabres  en 
Dessus. 

\.  Poirier  coicnassier  {P.  cydonia,  L.  sp.  687  ). 
Arbre  de  petite  taille,  tortueux;  feuilles  molles. 
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ovales,  très  entières,  cotouneuses  en  dessous  ;  fleura- 
grandes,  d'un  blanc  rosé,  solitaires  ;  fruits  jaunâtres, 
odorans,  cotonneux,  "f^.  Provinces  méridionales.  Pré- 
sente plusieurs  variétés. 

Genre  ALISIER  (  Cratœgus ,  DC.  Mespilus  et 
Cratœgus ,  L.  ). 

Styles  de  i-5.  Le  fruit  est  une  melonide  arrondie,  à 
graines  cartilagineuses. 

Espèce  i.  Alisier  torminal  (Cratœgus  iorminalis , 
L.  sp.  681). 

Arbrisseau  de  grande  taille ,  à  écorce  rougeâtre  ; 
feuilles  ovales  -  cordifoj-mes  ,  laciniées ,  lobées ,  den- 
tées ,  ayant  les  deux  lobes  inférieurs  divergens,  aigu- 
fleurs  blancbes,  en  corymbe.  f).  Habite  les  forêts. 

2.  Alisier  a  larges  feuilles  (  C.  latifolia  ,  Lam. 
D.  i.  p.  83  ). 

Arbre  à  rameaux  nombreux  ;  feuilles  ovales  un  peu 
arrondies,  sinuées,  dentées,  anguleuses  à  leur  base, 
cotonneuses  en  dessous  ;  fleurs  blanches,  en  corymbe  5 
fruits  d'un  jaune  rouge.       Forêt  de  Fontainebleau. 

3.  Alisier  alouchier  (  C.  aiia  ,  L.  sp.  681  ). 

Arbrisseau  assez  élevé;  feuilles  ovales- dentées , 
vertes  en  dessus  ,  blanches  et  tomenteuses  en  dessous; 
fleurs  blanches,  en  corymbe  ;  fruits  rouges  d'un  goût 
agréable,  f).  Assez  commun  dans  les  bois. 

4.  Alisier  petit  néflier  (  C.  chamœmespilus ,  Ja<  o. 

aust.  t.  23i.  M.  chamœmesp .  L.  ). 

Arbrisseau  tortueux  ,  branchu  ;  feuilles  ovales,  den- 
tées en  scie,  glabres  sur  les  deux  faces \  fleurs  rou- 
geâtres  ,  à  2  styles  ;  fruits  d'un  jaune  rouge,  f).  Alpes , 
Pyrénées. 

5.  Alisier  amélanchier  (  C.  amclancluer ,  L.  sp.  685). 

Arbrisseau  rameux  ,  à  écorce  brune;  feuilles  ovales, 
dentées  ,  presque  glabres  ;  fleurs  blanches  ,  en  grappe  ; 
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pétales  longs,  lancéolés;  fruits  d'un  bleu  noir  ,  bons 
à  manger,  j-).  Croît  dans  les  lieux  pierreux  des  monta- 
gnes; se  retrouve  à  Fontainebleau  et  à  Saint-Adrien  , 
près  Rouen. 

Genre  NÉFLIER  (Mespilus ,  Juss.,'  Cratœg.  et  Mes- 
pilùs  ,  L.  ). 

Styles  de  i-5:  le  fruit  est  une  melonide  à  graines 
osseuses. 

Espèce  i.  Néflier  aurépine  (Mespilus  oxyacantha , 
Lam.  D.  4-  P-  4^7-  Crut,  oxyacanlh.  L.). 

Arbrisseau  très  épineux  ,  à  rameaux  nombreux  ; 
feuilles  alternes,  glabres,  découpées,  profondément 
incisées  ,  à  lobes  pointus  ,  divergens  ;  fleurs  blancbes  , 
disposées  par  bouquets,  d'une  odeur  agréable.  Le  cra- 
tcegus  oxyacanthoides ,  Thu.  ,  est  une  variété  à  trois 
lobes  confluens.  f}-  Cette  plante,  appelée  épine  blan- 
che, est  commune  dans  les  bois  et  les  haies.  On  en 
cultive  une  variété  double  et  une  autre  à  fleurs  roses. 

•2.  Néflier  azérolier  {M.  azarolus ,  Lam.  D. 

p.  438). 

Se  distingue  du  précédent  par  une  taille  plus  élevée , 
par  ses  épines  plus  rares,  par  ses  feuilles  pubescentes  , 
et  enfin  par  ses  fruits  gros,  d'un  jaune  rougeâtre. 
Environs  de  Montpellier.  On  le  cultive  pour  ses  fruits 
qui  servent  d'aliment. 

3.  Néflier  buisson  ardent  (  M.  pyracanlha ,  L. 
sp.  685). 

Arbrisseau  très  branchu,  à  épines  très  fortes;  feuilles 
ovales-lancéolées,  un  peu  crénelées;  fleurs  rougeâtres, 
en  corymbe  ;  fruits  petits,  très  nombreux  et  d'un  rouge 
écarta  le.  f).  Provinces  méridionales. 

4-  Néflier  commun  (M.  germahica  ,  L.  sp.  684)- 

Grand  arbrisseau  tortueux,  épineux  à  l'état  sauvage  ; 
feuilles-ovale»  lancéolées ,  légèremeut  dentées,  un  peu 
cotonneuses  en  dessous  ;  fleurs  blanches  ,  grandes,  so- 
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litaires  j  fruits  à  dents  calicinales  ,  longues,  f).  Dans 
les  baies  et  les  bois.  Les  nèfles  ne  sont  bonnes  à  man- 
ger que  lorsqu'elles  sont  molles. 

5.  Néflier  cotonnier  (M.  COtonedStCV  ,  L.  SJ).  686  ). 

Grand  arbrisseau  tortueux,  branchu,  à  e'corce  rou- 
geâtre  ;  feuilles  ovales  ,  très  entières ,  un  peu  aiguës  et 
cotonneuses  en  dessous  5  fleurs  petites ,  d'un  jaune 
verdâtre  ,  par  bouquets  axillaires  ;  fruits  rouges. 
Alpes,  Pyrénées. 

6.  Néflier  a  fruit  cotonneux  (  M.  eiïocavpa,  DC. 

synop.  n.  36g  1  *). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  moitié 
plus  grandes  ,  moins  cotonneuses  en  dessous,  et  enfin 
par  ses  ovaires  cotonneux,  même  à  la  maturité,  f). 
Croît  dans  le  Jura. 

Genre  SORBIER  (S'orbiis  ,  Linné  ,  Juss.  ). 

3  styles  ;  fruit  globuleux  ou  turbiné ,  mou,  pulpeux  ; 
3  graines  cartilagineuses. 

Espèce  1.  Sorbier  des  oiseleurs  (Sorbus  aucuparia, 
L.  sp.  683  ). 

Arbre  droit ,  de  petite  taille  5  feuilles  ailées  ,  glabres 
sur  les  deux  faces  ;  fleurs  blanebes,  en  corymbe  ;  fruits 
d'un  rouge  vif.  f).  Croît  dans  les  bois. 

2.  Sorbier  cormier  (S.  domestica,  L.  sp.  684  )■ 

Arbre  de  moyenne  taille;  feuilles  ailées ,  velues  en 
dessous  5  fleurs  blanches,  en  corymbe  ;  fruits  jaunâtres, 
ressemblant  à  de  petites  poires,  f)-  Croît  en  Alsace, 
en  Provence ,  etc.  Cultivé.  Les  cormes  ont  une  saveur 
très  astringente  :  elles  ne  mûrissent  qu'en  hiver. 

famille  3a.  MYRTINÉES  {Myrtineœ,  DC). 

Calice  monosépale,  persistant,  partage  en  plusieurs 
lobes  ;  pétales  insérés  sur  le  baut  du  calice,  alternant 
avec  les  lobes  du  calice;  clamincs  indéfinies,  insérées 
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au-dessous  des  pétales  ;  ovaire  infère  ou  rarement  sé- 
minifère  ,  surmonté  par  un  style  à  stigmate  simple 
(rarement  divisé);  fruit  capsulaire  ou  charnu,  à  une 
ou  plusieurs  loges  ,  uni  ou  polysperme  ;  embryon  droit 
k>u  en  spirale  ;  fleurs  axillaires  ou  terminales;  tiges 
frutescentes,  à  feuilles  opposées  ou  alternes  ,  souvent 
glanduleuses. 

Genre  SERINGAT  (Philadelphus  ,  L.  Joss.  ). 

Calice  turbiné,  à  /j-5  divisions;  corolle  de  4'5  pé- 
nales; stigmate  à  4-5  divisions  ;  capsule  adhérente  au 
:;alice  ,  4"l°culaîre  ,  4"va^ve  )  polysperme  ;  graines 
inunies  d'un  arille  frangé. 

tEsptce.  Seringat  commun  (  Philadelphus  coronarius, 

L.  sp.  671  ). 

Arbrisseau  rameux ,  haut  de  4-5  pieds;  feuilles  op- 
posées, ovales,  pointues,  légèrement  dentées  ;  fleurs 
1  blanches,  très  odorantes."^.  Croît  dans  les  haies,  en 
lDauphiné;  cultivé  dans  les  bosquets. 

Genre  MYRTE  ( Myrlus  ,  Linné). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  de  5  pétales;  stigmate 
btus  ;  fruit  bacciforme  ,  ovale,  sphérique ,  couronné 
|  > m  1  les  lobes  du  calice. 

liEspèce.  Myrte  commun  (Myrtus  communis  ,  L.  sp. 

673  ). 

Petit  arbrisseau  élégant,  très  rameux  ;  feuilles  pe- 
iites ,  nombreuses,  coriaces,  luisantes,  lancéolées- 
iiguè's  ,  odorantes;  fleurs  blanches.  7>  Croît  dans  les 
♦ois,  en  Provence;  varie  beaucoup  pour  la  grandeur 
tt  la  forme  des  feuilles. 

Genre  GRENADIER  (Punica,  Lin.,  Tournef.  ). 

Calice  coloré,  à  5-6  divisions,  5-6  pétales:  fruit 
I  ihériquc  ,  couronné  par  lé  calice,  recouvert  d'une 
c:orce  épaisse  .,  coupée  eu  deux  transversalement; 
traînes  nombreuses.  (Voyez  Ail.,  pl.  106.) 
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Espèce.  Grenadier  commdk  (Punica  granatum,  Ll 
sp.  676). 

Grand  arbrisseau  très  branclui ,  hàul  de  ^11  pied 
feuilles  persistantes,  lancéolées,  opposées;  fleu 
rouges,  très  belles ,  presque  sessiles ,  rarement  blan 
ches.fi)  Croît  dans  les  provinces  méridionales.  Le 
grenades  sont  rafraîchissantes  et  bonnes  à  manger 
les  fleurs  de  grenadier  ou  balaustes  sont  très  astrin 
gentes  ;  on  emploie  avec  un  grand  succès  l'écorce  d 
racine  de  grenadier  contre  le  taenia ,  depuis  quelque 
années. 

famili/e  33.  CUCURB1TACÉES  (Cucurbitaceœ 
Juss.  ). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  rarement  herm; 
phrodites  ;  dans  Les  mâles,  étamines  de  3-5,  inséré 
au  fond  de  la  fleur;  calice  5-Gde;  corolle  adhérent 
au  calice;  dans  les  fleurs  femelles,  ovaire  infère  ,  sui 
monté  par  un  style  simple  ou  tiïfurquéau  sommet,  qi 
se  termine  par  3  stigmates  épais.  Le  fruit  est  une  pt 
ponide  à  écorce  ferme,  charnue,  à  une  ou  plusieui 
loges  polyspermes;  graines  cartilagineuses  ,  niché* 
dans  la  pulpe  ;  périsperme  nul  ;  embryon  à  radicu 
tournée  vers  le  hile  ;  plantes  herbacées,  sarmentcuseï 
rampantes,  grimpantes,  hérissées  de  poils  roides,  m 
nies  de  vrilles  axillaires  ;  feuilles  simples,  alternes. 

Genre  BRYONE  (Bryonia,  Linné). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques  ;  corolle  à  5  divisio 
obtuses  ;  les  mâles  ayant  trois  étamines,  dont  de 
soudées  à  leur  base  ;  les  femelles  avec  un  style  trilidi 
fruit  petit,  globuleux,  bacciforme.  (V.  Atl. ,  pl.  ut 
f.  3.) 

Espèce  i.  Bryone  dioïque  {Bryonia  dioica,  Jacxj 
aust.  t.  199). 

Tige  grimpante  ,  faible,  vrillée;  feuilles  palmée;! 
hispides,  quiuquelobées,  éebancrees  en  cœur  ;  lleui  • 
d'un  blauc  verdiltre,  dioïques,  en  grappe  ;  fniib  roug4 
à  la  maturité;  racine  grosse,  tubéreuse,  d'une  ndcu 
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«l<  agréable.  If.  Commune  dans  les  haies.  On  lui 
donne  les  noms  vulgaires  de  couleuvrce  ,  de  navet  sau- 
vage, etc.  Cetle  racine  est  drastique  :  on  en  extrait 
de  la  fécule. 

2.  Bryone  blanche  (Bryonia  alla,  L.  sp.  1480). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  moins 
divisées  ,  et  surtout  par  ses  fleurs  monoïques  et  ses 
fruits  noirs.  *2^C .  Croît  dans  les  Pyrénées,  le  Langue- 
doc, la  Lorraine,  etc. 

Genre  MOMORDIQUE  (Momordica,  Linné  ). 

Fleurs  monoïques;  corolle  plissée,  à  5  divisions; 
fleurs  mâles  ayant  3  étamines,  dont  2  sont  soudées  à 
leur  base;  anthères  cobnées ;  fleurs  femelles  avec  3 
filaraens  stériles  ;  i  style  à  3  stigmates  ;  fruit  oblong 
s'ouvrant  avec  élasticité,  uniloculaire ;  graines  mu- 
nies d'un  arille. 

Espèce.  Momordique  élastique  (Momordica  elale- 
riurn  ,  L.  sp.  i 4^4-  )• 
Tiges  Couchées,  rampantes,  très  rameuses,  très  rudes 
au  toucher,  n'ayant  point  de  vrilles;  feuilles  épaisses, 
péliolées,  cordiformes,  auriculées,  très  hérissées  ;  fleurs 
petites  ,  jaunâtres;  fruits  petits,  oblongs  et  très  velus, 
lançant  au  loin  leurs  graines.  Jf.  Départemens  les  plus 
méridionaux.  Le  suc  des  fruits  de  cette  plante,  appelés 
vulgairement  concombres  sauvages,  est  très  purgatif. 
ILes  genres  cucumis  et  cucurbita  ne  sont  point  indi- 
, gènes  :  on  cultive  pour  leurs  fruits,  le  melon,  le  con- 
combre, la  courge,  etc. 

famille  34.  ONAGRAÏRES  [Onagrariœ, 
Juss.  ). 

Calice  monosépale  ,  adhérent  à  l'ovaire  ;  corolle  de 
2  ou  de  4  pétales,  insérés  au  haut  du  calice,  quelque- 
ifois  nulle;  4-20  étamines,  ayant  la  même  insertion 

■  que  les  pétales;  ovaire  infère;  style  à  stigmate,  bi  ou 

■  quadrifide;  capsule  à  1-4  loges  monospermes  ou  po- 
llyspermes  ;  périsperme  nul  ;  embryon  droit.  Plantes 

herbacées,  à  feuilles  simples,  souvent  opposées. 
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Genre  ISNARDIE  (Isnardia,  Linné). 

Calice  tubuleux  ,  à  4  divisions  ;  corolle  nulle  ;  4  éla- 
mines  ;  style  simple 5  stygmate  conique;  capsule  qua- 
driJoculaire ,  polysperme. 

Espèce.  Isnardie  des  marais  (Isnardia  palustris .  L, 
sp.  17S), 

Tige  grêle,  rampante  ou  nageante;  feuilles  ovales, 
glabres,  opposées,  un  peu  e'paisses  ;  fleurs  petites, 
verdâtres  ,  axillaires  ;  fruits  obconiques  ,  couronne's 
par  le  calice.  If.  Croît  dans  les  marais  et  les  lieux 
inonde's  des  provinces  de  l'ouest ,  du  centre  et  d'une 
partie  du  nord. 

Genre  CALLITRICHE  (  Callitriche  ,  Linné  ). 

Fleurs  monoïques  ou  hermaphrodites  ;  point  de  ca- 
lice; corolle  dipétale;  fleurs  mâles,  à  une  e'tamine 
saillante;  fleurs  femelles,  portant  un  ovaire  à  1  styles; 
fruit  4-locuIaire,  monospe'rme,  indéhiscent. 

Espèce.  Callitriche  aquatique  (  Callitriche  aqua- 
tica,  Smith,  fl.  br.  s.  p.  8.  C.  verna  et  autunmalis , 
L.  sp.  6.  C.  pedunculata  et  sessilis ,  DC.  fl.  fr.  ). 

Plante  flottant  sur  l'eau  pendant  la  floraison ,  ou 
croissant  même  au  bord  des  eaux  ou  dans  les  endroits 
inonde's  ;  tige  très  faible.,  plus  ou  moins  longue ,  très 
grêle  ;  feuilles  oppose'es  ,  glabres  ,  entières  ,  variant 
depuis  la  forme  ronde  jusqu'à  la  line'aire,  nombreuses 
à  l'extrémité';  fleurs  petites,  d'un  blanc  sale;  fruits 
petits,  sessiles  ou  pédoncules.  Q-  Commune  dans  les 
eaux  stagnantes. 

Genre  CORNIFLF.  (  Ceralophyllum ,  Linné). 

Fleurs  monoïques  ;  calice  à  plusieurs  divisions  ;  les 
mâles  à  14-20  étamines;  femelles  à  ovaire  comprimé, 
à  stygmate  oblique;  fruit  monosperme,  ovale-aigu.. 

Espèce  t.  Cornifle  nageant  (  Cemtophyllum  demer- 
sum,  L.  sp.  i4°9  )• 
Tiges  longues ,  flottantes,  très  rameuses;  feuilles 
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verlicillées ,  par  paquets  serrés,  à  lobes  linéaires,  den- 
ticulés;  fruit  à  3  cornes  divergentes.  If.  Commun  dans 
les  rivières ,  clc. 

a.  Corn  i f le  submergé  (  C.  submers um ,  L.  sp.  1409). 

Se  distingue  par  ses  feuilles  plus  découpées,  non 
identicule'es  ,  par  ses  divisions  calicinales  ,  dente'es,  et 
surtout  par  son  fruit  ovale  et  non  cornu.  If.  Habite 
i  les  niâmes  lieux. 

Genre  MYRIO  PHYLLE  (  Myriophyllum ,  Linné). 

Fleurs  monoïques  j  calice  à  4  divisions  profondes  ; 
I fleurs  mâles  apétales  ou  4-pétales;  8  étamines;  fleurs 
)  femelles,  ayant  4  ovaires  ;  4  fruits  globuleux,  mono- 
spermes. 

ïEspèce  1.  TVItriophylle  en  Épi  (  Myriophyllum  spi- 
catum,  L.  sp.  1409). 

Tiges  flottantes,  longues,  grêles,  rameuses:  feuilles 
werticillées  et  découpées  en  lanières  Cnes  ;  fleurs  en 
long  épi,  les  mâles  au  sommet.  %.  Habite  les  eaux 
dJormantes. 

1.  Myriophtlle  verti  cillé  (  M.  verticillatum ,  L. 
'  sp.  1410  ). 

Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  axillaires, 
nu  plutôt  en  épi,  entremêlé  de  feuilles.  If.  Croît  dans 
tes  mêmes  lieux.  Les  M.  pectinatum,  aller  ni jlorum  et 
u'mosum,  DC.  y  ne  me  paraissent  pas  devoir  constituer 
lies  espèces. 

•  Genre  CIRCÉE  (  Circœa,  Lin.  Joss.). 

Calice  caduc,  court,  bipartite ^  corolle  de  2  pétales; 
étamines;  capsule  pyriforrae,  hérissée,  biloculaire, 
uisperme,  indéhiscente. 

Espèce  t.  Circée  des  Parisiens  (  Circœa  Lutctiana } 

L.  sp.  13  ). 

Tige  velue,  dressée,  haute  de  i2-i5  pouces,  ra- 
ncuse;  feuilles  ovales,  un  peu  dentées,  pointues, 
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pubcscentes;  fleurs  purpurines  ou  blanches,  petites* 
en  longues  grappes  terminales;  fruits  sphériques , 
he'risse's.  If.  Croît  dans  les  lieux  frais  et  pmbragés,  au 
bord  des  baies  et  dans  les  bois. 

2.  Circée  des  Alpes  (  C.  Alpina ,  L.  sp.  12). 

Tige  un  peu  couche'e  ,  ascendante,  glabre;  feuilles 
glabres  ,  e'chancre'es  en  cœur;  fleurs  idem;  fruits  hé- 
risse's  seulement  au  sommet.  %.  Croît  dans  les  lieux 
ombrage's  des  montagnes. 

Genre  MACRE  (  Trapa,  Lin.  Juss.  ). 

Calice  persistant,  à  4  divisions  profondes;  4  pétales , 
4  étamines;  ovaire  à  2  loges,  dont  1  avorte'e;  fruit  dur. 
coriace,  cornu;  graine  grosse,  farineuse. 

Espèce.  Macre  nageante  (  Trapa  natans,  L.  sp.  175). 

Tiges  longues,  rampantes  dans  les  eaux,  émetlant 
des  feuilles  capillaires;  feuilles  qui  sont  sur  l'eau  ,  dis- 
posées en  rosette  ,  glabres  ,  dente'es,  rhomboïdales  ou 
triangulaires  ,  longuement  pe'tiole'es  ;  fleurs  petites  , 
verdâtres,  axillaires;  fruits  noirs,  ayant  l\  cornes  di- 
vergentes. If.  Croît  dans  les  e'tangs  et  les  fosses  plein 
d'eau ,  dans  un  grand  nombre  de  localités.  On  mang 
ses  fruits,  qui  sont  connus  sous  les  noms  de  châtaign 
d'eau,  cornuelle  ,  saligot,  etc.  Dans  la  Bourgogne,  o 
les  vend  sur  les  marchés. 

Genre  ONAGRE  (  OEnothera ,  Linné  ). 

Calice  caduc ,  allongé ,  à  4  divisions  profondes  ; 
pétales;  8  étamines;  capsule  allongée,  à  4  angles 
polysperme,  4-l°culaire,  4"va'vc* 

Espèce.  Onagre  bisannuelle  (  OEnothera  biennis,  L 
sp.  492  ). 

Tige  rameuse,  feuillée ,  velue,  haute  de  3-5  pieds 
feuilles  planes,  ovales  -  lancéolées;  fleurs  jaunes  ,  odo 
rantes,  très  grandes,  terminales.  çf-  Croît  dans  le 
marais  et  les  lieux  humides  sablonneux. 


ONAGR  AIRES. 


3i3 


Genre  EPILOBE  (Epilnbium,  Lin.  Juss.  ). 

Calice  allonge,  caduc,  à  4  divisions  profondes;  co- 
rrolle  de  4  pétales;  S  étamines;  capsule  allonge'e,  à 
4f  angles  obtus  ,  ^.-loculaxre  ,  4*va'vc  ,  polyspermc  ; 
Eraines  munies  d'aigrettes.  (Voy.  Ail. ,  pl.  io5.) 

*  Fleurs  irrégulières  ;  étamines  inclinées. 

Ifispèce  t.  Épi  lobe  en  Én  {Epilobium  spicatum,  Lam. 
E.  anguslifolium  /Ê,  L.  ). 

Tige  rameuse,  droite,  haute  de  l\-5  pieds  ;  feuilles 
feessiles ,  ëparsés,  linéaires-lancéolées,  entières;  fleurs 
Rrandcs ,  d'un  rose  vif,  en  épi  lâche  et  terminal,  pé- 
illonculées  et  munies  d'une  bractée.  rif.  Croît  dans  les 
boois  élevés. 

i  i.  Epilobe  a  feuilles  oe  romarin  (  E.  r-osmarinifo- 
lium,  Haenk.  Jacq.  coll.  2.  p.  5o.  E.  angustifolium , 
L.  sp.  4g3  ). 

Tiges  prescpie  simples.,  glabres  ;  feuilles  e'parses  , 
iine'aircs  ,  très  étroites  ,  à  peine  denticule'es  ;  fleurs 
«oses  ,  assez  grandes  ,  pe'dicelle'es  ,  et  munies  d'une 
|  ractée.  If.  Habite  les  lieux  marécageux.  L' epilobium 
'<n/onœi,  de  Villars,  est  un#aariété  à  tige  demi- 
bouchée,  tortueuse  ,  et  dont  les  Dractées  naissent  à  la 
uase  du  péilicclle,  au  lieu  de  naître  à  moitié  de  sa  lon- 
gueur. Il  est  commun  dans  les  graviers  des  Alpes. 

*  *  Fleurs  régulières  ;  étamines  dressées. 

t 

f.  3.  Epilobe  velu  ( E.  hirsutum  et,  Lin.  sp. 494)- 

Tige  droite,  rameuse,  velue,  haute  de  i-3  pieds  j 
l' milles  opposées,  un  peu  embrassantes,  ovales -lan- 
éolées,  dentées,  pubescentes  en  dessus  et  en  dessous  ; 
Ueurs  roses,  grandes,  terminales.  If.  Croît  dans  les 
peux  humides. 

KriLor.r.  î  intermédiaire  (E.  intermedium ,  .MérAt, 
fl.  par.  t.  2.  p.  290). 

8c  distingue  par  ses  feuilles  presque  toutes  alternes, 
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non  décurrentes ,  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  petit 
et  par  ses  fruits  un  peu  velus.  If.  Habite  ,  idem. 

5.  Epilobe  mollet  (  E.  molle,  Lam.  D.  2.  p.  47&.  I 
hirsulum  /?  ,  L.  sp.  ). 

Tige  dressée,  simple,  haute  de  i-3  pieds,  velu» 
feuilles  opposëes  ou  alternes ,  presque  sessiles  ,  lai 
ce'olées,  denticule'es,  molles,  pubescentes  sur  les  dei 
faces  ;  fleurs  petites ,  d'un  rose  pâle  ;  capsules  pubr- 
centes.  If..  Lieux  marécageux. 

6.  Epilobe  rose  (E.  roseum,  Schr.  sp.  1^7  )- 

Tige  simple,  droite,  un  peu  pubescente,  carn 
dans  le  bas;  feuilles  inférieures  oppose'es  ou  lerne'o; 
presque  sessiles,  ovafes  ,  glabres,  à  dents  irrégulière 
fleurs  roses ,  terminales  ,  axillaires  ;  capsules  glabrt 
If.  Alpes   Pyrénées  et  plusieurs  localités  de  l'ouest. 

7.  Epilobe  de  montagne  (E.  monlanum,  L.  sp.  494 

Distinct  du  précédent  par  ses  tiges  ronde?  et  s 
pétales  très  échancrés.  If.  Croît  dans  les  bois  secs 
montueux. 

8.  Epilobe  des  marais  (  E.  palustre ,  L.  sp.  fo5  }. 

Tige  grêle,  droit*,  glabre,  haute  de  6-12  pouces 
feuilles  courtes,  opposées,  linéaires,  entières,  lée 
rement  denticule'es ,  glabres,  un  peu  roulées  sur  1 
bords;  fleurs  roses,  petites;  stygmate  entier.  IL.  M 
rais  tourbeux. 

9.  Epilobe  tétragone  (  E.  tetragonum  ,  L.  sp.  4q5 

Tige  droite,  rameuse,  pubescente,  carrée  dans 
bas,  haute  de  1-2  pieds;  feuilles  inférieures  opposée 
glabres,  lancéolées,  denticule'es;  fleurs  roses,  petite 
terminales;  stygmate  entier.  If.  Habite  les  lieux  coi 
verts  et  humides. 

10.  Épu.obe  a  rntJTLLEs  d'origan  (E.  origanifoliuÀ 

Lam.  D.  2.  p.  376  ). 

Tige  redressée,  rampante  à  sa  base,  longue  de  4" 
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uucesj  feuilles  ovales-pointues,  opposées,  légèrement 
entées,  glabres  ;  fleurs  petites,  roses.  If.  Croît  dans 
;  voisinage  des  glaciers. 

ai.  Epilobe  des  A-lpes  (  E.  Alpinum ,  L.  sp.  4{)5)< 

Tige  redressée,  rampante  à  sa  base,  glabre,  longue 
^  '(-8  pouces;  feuilles  luisantes,  opposées,  très  en- 
èrcs,  ovales-oblongues,  obtuses  ;  fleurs  roses,  petites, 

rresque  sessiles;  stigmate  entier.  'if.  Habite  les  lieux 

uimides  des  hautes  montagnes. 

famille  35.  SALICARIEES  (Salicarieœ , 
Juss.  ). 

Calice  monosépale  ,  persistant  ;  corolle  quelquefois 
rlle ,  ordinairement  formée  de  pétales ,  en  nombre 
teal  aux  divisions  calicinales  ,  et  insérés  au  sommet 
i lice  ;  étamines  attachées'  au  milieu  du  calice  ,  en 
oombre  double  ou  égal  aux  pétales  ;  ovaire  simple; 
■style  ;  capsule  recouverte  par  le  calice  ,  uni  ou  mul- 
ll  [oculaire  ;  graines  nombreuses  ;  périsperme  nul  ;  em- 
r  yon  droit;  fleurs  axillaires  ou  terminales  5  tiges 
1  bacées  ,  cylindriques  ou  tétragones  5  feuilles  sim- 
tes,  alternes  ou  opposées. 

Genre  SALI  CAIRE  (Lythrum,  Linné). 

•Calice  cylindrique,  strié,  à  6-12  dents;  corolle  de 
'6  pétales  ;  étamioes  de  6-12  ;  capsule  oblongue  ,•  bi- 
cculaire,  bivalve.  (Voy.  Ail. ,  pl.  108.) 

Espèce  1.  Salicaire  commune  (Lythrum  salie aria  , 
L.  sp.  640  ). 

Tige  droite,  presque  simple,  tétragone,  haute  de 
\\  pieds;  feuilles  opposées ,  cordiformes  -  lancéolées  ; 
;:urs  rouges,  en  beaux  épis  terminaux.  If.  Commune 
1  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  marais. 

'Salicaire  a  feuilles  d'hyssope  (Zr.  hyssopifolium , 
L.  sp.  642  ). 

Tiges  rameuses,  droites,  hautes  de  4-'a  pouces; 
lilles  petites,  alternes,  très  entières,  lancéolées; 
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fleurs  petites,  axillaires,  solitaires,  rougeâtres ,  de  t 
pe'tales.  O-  Lieux  sablonneux  et  humides  du  Midi.  S( 
retrouve  A  Fontainebleau,  Rouen,  Falaise,  etc. 

3.  Salicaire  a  feuilles  de  thym  (L.  thymifolium ,  L 
sp.  642  ). 

Distincte  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  grêle 
moius  haute,  par  ses  feuilles  opposées  inferieurement . 
et  par  ses  fleurs  à  4  pétales.  O-  Habite  les  lieux  hu- 
mides du  Midi. 

4-  Salicaire  a  feuilles  de  nummulaire  ( L,  nunt- 
mulaT'if'olium,  Lois.  not.  r]^). 

Tige  rameuse,  couchée,  glabre;  feuilles  opposées 
ovales-arrondies  ,  les  supérieures  alternes;  fleurs  pe- 
tites ,  apétales ,  axdlaires  ;  calice  tubuleux  ,  campa- 
nulé.  O  -  Croît  en  Corse. 

Genre  GLAUX  (  Glaux ,  Likaé). 

Calice  coloré,  campanule,  à  5  divisions  roulées  ei 
dehors  ;  corolle  nulle  ;  5  éta mines  ;  capsules  globu- 
leuses, entourées  par  le  calice,  uniloculaires,  à  5  valve 
et  à  5  graines. 

Espèce.  Glaux  maritime  (Glaux  niarilàna,  L. 
sp.  3oi  ). 

Tiges  étalées ,  rameuses  ;  feuilles  petites ,  glauques 
elliptiques,  charnues;  fleurs  petites,  axillaires,  d'u 
blanc  rosé.  Jf.  Commune  sur  tous  les  sables,  au  boi 
de  l'Océan. 

Genre  PÉPL1DE  (Peptis,  Linné). 

Calice  en  cloche,  à  12  dents  ,  dont  6  plus  cour  les 
corolle  de  6  pétales,  quelquefois  avortés;  6  étamines 
capsule  biloculaire  indéhiscente. 

Espèce.  Péplide  pourpier  (Peplis  porlula,  L. 
sp.  474  ). 

Petite  plante  étalée  ,  rameuse  ,  à  tige  rougcillre 
feuilles  un  peu  charnues,  entières,  un  peu  spatulées 
fleurs  très  petites,  axillaires,  scssiles,  d'un  blanc  ros< 
O.  Commune  dans  les  lieux  inondés  pendant  l'hiver. 
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VA MILLE  36.  TAMAR1SCINÉES  (Tamarùci- 
ncœ ,  DC.  ). 

Calice  persistant,  à  5  divisions,;  5  pétales  périgynes; 
r.5- 10  élaraines  quelquefois  raonadelphes  ;  ovaire  simple, 
Hermine'  par  trois  styles  ou  3  stigmates;  capsule  tii- 
walve,  uniloculaire;  graines  aigrette'es  :  périsperme  nul; 
embryon  droit;  fleurs  en  épi  terminal  ou  en  particule; 
ttiges  ligueuses- 
Genre  TAMARIX  [Tamarix ,  L.  Juss.). 

Calice  à  5  divisions  ;  corolle  de  5  pe'tales  ou  mono- 
!  pétale  (rai  ementnulie)  ;  5-io  e'tamines  souvent  libres  ; 
ggraines  aigrette'es.  (Voy.  Ail. ,  pl.  io3,'fig.  1.  ) 

tEspèce  1.  Tamarix  de  France  {Tamarix  g allie a  , 

L.  sp.  386). 

Arbrisseau  très  branchu  ,  haut  de  4-12  pieds,  à  ra- 
meaux flexibles  ;  feuilles  très  petites,  lancéole'es  ,  im- 
Ibriquées,  araplexicaules ,  semblables  à  celles  des  cy- 
]  nrès  ;  fleurs  blanches  ou  couleur  de  chair,  très  pe- 
tites, disposées  en  épis  terminaux;  5  e'tamines.  fy. 
IBords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

2.  Tamarix  d'Afrique  (T7.  Africana,  Desf.  atl.  ri 

p.  269). 

Distingué  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  vertes 
Kl  plus  aiguës,  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes,  et 
ilus  particulièrement  par  ses  épis,  gros  et  peu  allongés. 
lf).  Croît  dans  les  sables  maritimes  du  Languedoc; 

3.  Tamarix  d'Allemagne  (T.  Germanica ,  L.  sn. 

387). 

Arbrisseau  très  rameux,  haut  de  4-8  pieds,  à  ra- 
meaux flexibles;  feuilles  sessiles ,  linéaires,  lancéo- 
»  ées,  glauques  ;  fleurs  purpurines  ,  en  épis  terminaux  ; 
uo  étamines.  Jy.  Croît  au  bord  des  torrens,  dans 
e  Lyonnais,  l'Alsace,  etc.  Cette  espèce  étant  mona- 
llelphe,  M.  Desvaux  en  a  fait  le  genre  Myricaria. 
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famillk  37.  PORTULA.CÉES  {Porlulaceœ , 
Joss.). 

Calice  monosépale  ,  à  2-5  divisions  ;  corolle  nulle  ou 
de  5  pétales  insérés  à  sa  base  ou  au  milieu  du  caliee; 
3-12  étamines  ayant  la  même  insertion;  ovaire  su- 
père,  simple,  surmonté  par  un  style  à  plusieurs  stig- 
mates ou  2  styles  à  stigmate  unique  5  fruit  capsulaire 
(pyxide) ,  à  une  ou  plusieurs  loges  mono  ou  polysper- 
mes,  à  placenta  central;  périsperme  farineux;  em- 
bryon courbé.  Plantes  herbacées ,  charnues. 

Genre  POURPIER  (Portulaca,  LihhÉ). 

Calice  persistant ,  comprimé ,  bivalve  ;  corolle  de 
5  pétales  ;  6-12  étamines;  ovaire  adhérent  à  la  base 
du  calice;  1  style  à  4-5  stigmates.  (V.  Ail. ,  pl.  io3, 
fig.  2.  ) 

Espèce.  Pourpier  commun  (  Portulaca  oleracea,  L. 

sp.  638). 

Tige  succulente,  rameuse,  étalée;  feuilles  glabres, 
épaisses  ,  alternes  ,  ovales-cunéiformes  ;  fleurs  jau- 
nâtres, très  petites,  sessiles,  rapprochées.  Q.  Lieux 
cultivés.  J'en  ai  trouve"  une  variété  dans  les  sables  , 
au  bord  des  mares  de  Fronchart ,  à  Fontainebleau. 

Genre  lYTONTIA  (Montia,  Linné,  Joss.). 

Calice  persistant,  bi  outrivalve;  corolle  monopé- 
tale, à  5  divisions,  dont  3  plus  petites  ,  alternes;  3-5 
étamines;  3  styles;  capsule  trisperme  ,  trivalvc,  re- 
couverte par  le  calice. 

Espèce.  Montia  des  fontaines  {Montia  fontana  ,  L. 

sp.  129). 

Petite  plante  haute  de  i-3  pouces  ,  rameuse,  dif- 
fuse; feuilles  petites,  opposées,  embrassantes,  ob- 
tuses, spat  niées  ;  fleurs  blanches  ,  petites,  terminales  r 
assez  nombreuses.  Q.  Croît  dans  les  marais  fangeux. 
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amille  38.  PARONYCHIÉES  (Paronychieœ, 
Saint-Hilaire  ). 

Fleurs  très  petites  5  calice  à  5  divisions  ou  à  5  fd- 
itoles  ;  corolle  de  5  pe'tales  squamiformes ,  linéaires; 

•  étamines  inse're'es  sur  le  calice;  ovaire  supère  ,  sur- 
iiionté  par  2  ou  par  1  style  bifide;  fruit  capsulaire  , 
DuAe'hiscent ,  monosperme,  recouvert  par  les  divisions 

alicinales  ;  fleurs  axillaires  ou  terminales,  en  paquets 
msciculés  ;  tiges  herbacées  ;  feuilles  simples ,  munies 
\re  stipules. 

jrenre  PARONYQUR  { P  aronychia ,  Tournef.  lllecc- 
brum  et  P  aronychia ,  L.). 

Calice  de  5  folioles  subule'es,  coriaces;  corolle  de  5 
iïtits  pe'tales  filiformes;  5  étamines;  2  styles;  capsule 
nonosperme,  quinquevalve.  (Voy.  Ail.,  pl.  5o,  fig.  4-) 

Espèce  1.  Paronyque  en  cime  (  P  aronychia  cymosa  , 
Lam.  D.  5.  p.  26.  ///.  cymosum ,  L.). 

Tige  dressée,  rameuse,  à  branches  divergentes, 
uubescentes  ;  feuilles  glabres,  aristées,  presque  cy- 
lindriques; fleurs  blancbes,  en  petites  têtes  terminales. 
]).  Croît  dans  les  Cévennes  et  autres  montagnes  du 
«anguedoc. 

i.  Parontque  hérissée  (P.  echinata ,  DC.  fl.  fr. 

2285). 

Tiges  couche'es,  un  peu  faibles,  pubçscentes  ,  articu- 
es  ;  feuilles  scabres,  obovales,  acuminées,  paraissant 
m  uvent  quaternées;  fleurs  blanches,  par  paquets  axil- 
1  ires;  divisions  calicinalcs  aristées.  (T).  Croît  dans 
1  s  lieux  maritimes  de  la  Provence  et  de  la  Corse. 

Paronyqtje  verticillée  (  P.  verlicillata,  Lam.///. 
verticillatum  ,  L.  sp.  298). 

Tiges  grêles,  nombreuses,  rameuses,  longues  de 
4  pouces,  couchées;  feuilles  glabres  ,  petites ,  ar- 
rondies; fleurs  petites,  blanches,  verticillées;  folioles 
i'licinales  terminées  par  une  petite  arête.  If.  Croît 
uns  les  sables  humides  aux  environs  de  Paris,  de" 
ontpcllier,  etc. 


3^0  CALICIFI.ORES. 

4-  Paronyque  a  feuilles  de  renouée  (P.  poly- 
gonijolia,  DC.  fl.  IV.  2287.  III.  polygonifoliiun, 

VlLLARS ). 

Tiges  couchées,  étalées;  feuilles  glabres,  ovales- 
lancéolées  ,  bractées ,  argentées ,  aiguës  ;  fleurs  petites  , 
blanches,  latérales  et  terminales.  If.  Alpes  du  Djyi- 
phiné. 

5.  Paron yque  tubescente  (P.  pubescens ,  DC.  fl.. 
fr.  2288.  lll.  maritimum  et  Lugdunense,  Vill. 
journ.  schr.'iSoi.  p.  412)- 

Tiges  hérissées  de  poils  courts,  ainsi  que  toute  la 
plante  ,  rameuses  ,  étalées;  feuilles  ovales-oblongues  ; 
fleurs  petites,  d'un  blanc  sale,  axillaires.  If.  Pyré- 
nées; environs  de  Lyon  et  d'Aix. 

6.  Parontque  sertollet  (P.  serpillifoha  ,  Lam.  D.  5. 

p.  24-       sevpillifolium  ,  Vill.). 

Tiges  grêles,  articulées,  couchées,  rameuses; 
feuilles  obovales-lance'olées,  un  peu  charnues,  ciliées 
sur  les  bords  ;  fleurs  petites,  blanches,  terminales,  ca- 
chées par  les  bractées.  If.  Alpes  du  Danphiué,  au  bord 
des  torrens;  Pyrénées. 

7.  Paronïque  argentée  (P.  argentea  ,  DC.  fl.  fr. 

2290.  Illeceb.  parojiychia ,  L.  sp.  299). 

Tiges  noueuses  ,  un  peu  velues,  branchues,  étalées  . 
feuilles  ovales -«oblongues,  presque  glabres,  mucro- 
nées;  fleurs  petites  ,  terminales,  cachées  par  des  brac- 
tées luisantes,  d'un  blanc  argenté.  %..  Habite  les 
lieux  secs  du  Midi. 

• 

8.  Paronyqtje  en  tête  (P.  capitata ,  DC  fl.  fr.  2291. 

lll.  capitatum,  L.  sp.  299). 

Tiges  nombreuses,  rameuses,  presque  droites,  li- 
gneuses; feuilles  linéaires,  carénées,  ciliées,  velues 
en  dessus;  stipules  linéaires  aussi  longues  que  les 
feuilles  ;  fleurs  petites .  réunies  en  tête  et  cachées 
sous  des  bractées  argentées.  (•)■  Croit  sur  les  mon- 
tagnes d'Auverguc  et  les  Alpes  du  Dauphi'nc. 
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tg.  Paronyque  cephalote  (P.  cephalotes ,  Ulecebrum 
cephaloles,  Bieb.  fl.  taur.). 

Tiges  rameuses,  couche'es  ,  presque  rampantes; 
(feuilles  lance'ole'es -aiguës  ,  ciliées;  stipules  lancéole'es, 

un  peu  plus  longues  que  les  feuilles;  bractées  d'un 
'blanc  argenté  ,  très  grandes,  tronquées,  ovales-arron- 

dies,  cachant  entièrement  les  fleurs.  If.  Croît  sur  le 
iiuont  Ventoux. 

Genre  HERNIAIRE  (Hemiaria  ,  Linné,  Juss.). 

Calice  à  5  divisions  profondes  ;  corolle  de  5  pétales 
filiformes;  5  étamines;  2  styles;  2  sigmates;  capsule 
imonosperme,  indéhiscente. 

Espèce  1.  Herniaire  glaiire  {Herniaria  glabra,  L. 

sp.  317). 

Tiges  filiformes,   rameuses  ,  diffuses ,  étalées,  à 
jpeine  pubescentes  ;  feuilles  glabres,  petites,  ovales- 
sarrondies  ,  obtuses ,  sessiles;  fleurs  verdâtres,  nom- 
breuses ,  axillaires ,  agglomérées.  Q.  Croît  dans  les 
I lieux  très  sablonneux. 

2.  Herniaire  velue  (H.  hirsuia ,  L.  sp.  317). 

Se  distingue  de  la  précédente  par  sa  tige  un  peu 
lligneuse,  et  parce  qu'elle  est  velue,  grisâtre  dans 
ttoutes  ses  parties.  (•).  Habite,  idem. 

3.  Herniaire  cenduee  (H.  cinerea,  DC.  suppl. 
2293a). 

Ressemble  beaucoup  à  Yhivsuta  ,  mais  elle  s'en  dis- 
Itingue  par  sa  tige  plus  ligneuse,  moins  couchée,  par 
ses  feuilles  plus  rapprochées  et  chargées  de  poils  blan- 
châtres, longs  et  étalés.  Q.  Environs  de  Montpel- 
lier. - 

■j.  Herniaire  blanchâtre  (H.  incana ,  Lam.  D.  3. 

p.  124). 

Tiges  couchées,  rameuses,  blanchâtres;  feuilles 
(petites,  ovales  -  arrondies  ,  blanchâtres;  fleurs  un 
ppeu  pédiccllées,  moins  nombreuses  que  dans  les  pré- 
cédentes; calice  blanchâtre  ,  très  velu.  If.  Alpes.  Je 
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l'ai  recueillie  dans  les  montagnes  du  Rourg-d'Oy- 

sans. 

5.  Herniaire  des  Alpes  (  H.  Alpina,  Vill.  dauph. 

2.  p.  556). 

Tiges  c'talées,  sous-ligneuses,  pubescentes  ;  feuilles 
petites  ,  obtuses  ,  arrondies,  hérisse'es  de  poils  blancs  ; 
fleurs  ramassées,  deux,  trois  ensemble;  calices  velus. 
%.  Alpes.  Je  l'ai  recueillie  dans  l'Oysans. 

6.  Herniaire  fausse  renodée  (H.  polygonoides ,  Cav. 

ic.  a.  t.  137.  Illecebr.  suffrulicosum,  L.  ). 

Tiges  grêles,  ligneuses ,  redresse'es ,  articulées,  pu- 
bescentes; feuilles  opposées,  ovales,  terminées  par 
une  petite  pointe  ;  fleurs  herbacées  ,  sessiles ,  termi- 
nales ,  agglomérées,  f).  Provence? 

Genre  TÉLÈPHE  (  Telephium,  Linmé). 

Calice  à  5  divisions,  persistant;  corolle  de  5  pé- 
tales de  la  longueur  du  calice;  5  étamines  plus  courtes 
que  la  corolle;  3  styles;  capsule  triangulaire,  tri- 
valve  ,  polysperme. 

Espèce.  Télèphe  d'imtÉrati  (  Telephium  iniperali  , 
L.  sp.  388). 

Tiges  étalées,  simples ,  glabres,  feuillées  ;  feuilles 
alternes,  ovales,  glauques;  fleurs  petites,  blanchâtres  , 
en  bouquets  terminaux.  *î£.  Enviroos  de  Briançon  , 
de  Saint-Séyère  :  rare. 

Genre  CORRIGIOLE  {Corrigiola,  I.inké). 

Calice  persistant ,  à  5  divisions  profondes  ,  mem- 
braneuses ,  blanchâtres  sur  les  bords  ;  5  pétales  de 
la  longueur  du  calice  ;  5  étamines  plus  courtes  que  la 
corolle;  3  styles;  fruit  indéhiscent,  monosperme, 
recouvert  par  le  calice. 

Espèce  1.  Corrigiole  des  rivages  {Corrigiola  litlo- 
valis ,  L.  sp.  388). 
Tige  couchée,  étalée,  rameuse,  longue  de  3-5  pou- 
ces ;  feuilles  glauques ,  alternes  ,  très  entières,  petites, 
linéaires,  stipulacées;  fleurs  blanches,  Irès  petites, 
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agglomérées.  0-  Croît  dans  les  sables  humides  du 
;midi,  du  centre  et  des  environs  de  Paris. 

1.    CoRRIGIOLE   A  FEUILLES    DE    TELEPHE  (  (J.  lelephU- 

folia,  Pourr.  act.  toul.  3.  p.  3i6). 

Tiges  couchées ,  nombreuses,  dépourvues  de  feuilles 
idans  la  portion  où  naissent  les  fleurs  ;  feuilles  infé- 
rieures longues,  linéaires  ;  caulinaires  oblongues  , 
^glauques;  fleurs  id.  If.  Environs  de  Prades. 

Genre  SCLÉRANTHE  (Scleranlhus  ,  Linné). 

Calice  tubuleux,  adhérent  à  l'ovaire,  rétréci  au 
-sommet,  à  5  divisions;  corolle  nulle;  5-io  étamines 
i insérées  sur  le  calice;  2  styles;  capsule  monosperme. 

/Espèce  i .  Sclér anthe  vivace  (S.  perenms ,  L.  sp.  58o). 

Tige  rameuse,  étalée  redressée,  longue  de  2-4 
rpouces  ;  feuilles  glauques  ,  opposées,  courtes  ,  légère- 
cnaent  ciliées;  fleurs  verdâtres ,  en  grappes  courtes, 
auxiliaires  ,  terminales.  If.  Habite  les  champs  sablon- 
1  leux  du  centre  et  du  midi,  des  environs  de  Fontaine- 
bleau ,  etc. 

2.  SCLÉRANTHE  ANNUEL  {S.  antlUllS,  L.  Sp.  58o). 

Tiges  articulées,  rameuses,  diffuses,  longues  de 
^-T2  pouces;  feuilles  opposées,  déliées,  longues  ;  fleurs 
tverdâtres,  en  grappes  courtes;  calice  à  divisions  ai- 
guës et  ouvertes  à  la  maturité.  0..  Commun  dans  les 
;hamps.  Ces  trois  derniers  genres  n'appartiennent 
qu'imparfaitement  aux  paronychiées  :  ils  devront  peut- 
'Être  former  un  jour  une  nouvelle  famille. 

famillk  3g.  FICOIDES  {Ficoideœ ,  Juss.). 

Calice  monosépale,  à  plusieurs  divisions,  libre  ou 
iidhérent  à  l'ovaire;  corolle  polypétalc, insérée  au  som- 
met du  calice;  pétales  souvent  soudés  entre  eux  par 
ieur  base,  ou  soudés  avec  le  calice  ;  étamines  indé- 
linies  ,  insérées  au  haut  du  calice;  styles  nombreux  ; 
rruit  bac  ciforme  ou  capsulairc,  multiloculaire ;  graines  * 
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attachées  à  l'angle  intérieur  des  loges  ;  périsperme 
central,  farineux  ;  embryon  courbé;  plante*  à  feuilles 
charnues,  épaisses. 

Genre  FICOIDE  {Mcsembryanlhcmum ,  Lirné). 

Calice  adhérent  à  l'ovaire,  persistant,  à  5  divi- 
sions; pétales  nombreux,  linéaires,  soudés  à  leur  base; 
4"io styles;  fruit  charnu,  ombiliqué,  capsulaire.  (Voy. 
Atl,  pl.  io4>) 

Espèce.  Ficoïde  nodiflore  (  Mesembrymilh.  nodiflo- 
rum  ,  L.  sp.  687  }. 

Plante  grasse,  à  tiges  nombreuses,  étalées,  char- 
gées de  points  cristallins  brillans;  feuilles  épaisses , 
cylindriques,  obtuses,  un  peu  ciliées  à  leur  base; 
fleurs  axillaires  ,  très  petites,  blanches.  Q.  Commune 
dans  les  sables  maritimes  d'Ajaccio. 

famille  40.  GROSSULARIÉES  [Grossularieœ. 

Jdss.). 

Calice  adhérent  à  Povaire,  à  4-5  divisions;  corolle 
de  4-5  pétales;  5  étamines  insérées  sur  le  calice; 
1  style  bifide,  à  2  stigmates;  le  fruit  est  une  baie; 
embryon  petit,  courbé;  périsperme  corné.  Arbris- 
seaux à  feuilles  alternes. 

Genre  GROSEILLER  (Ribes,  Linme  ,  Jdss.). 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille.  (  Voyez 
Ad.  ,  pl.  102.) 

Espèce  1.  Grosetller  rouge  (Ribes  rubrum,  L.  sp. 

290). 

Arbrisseau  sans  épines,  rameux,  haut  de 3-4  pieds; 
feuilles  à  3-5  lobes  obtus,  dentées,  échancrées,  eu 
cœur;  fleurs  en  grappe,  d'un  jaune  verdâtre;  fruits 
rouées  ou  d'un  blanc  jaune.  %.  Dans  les  bois  et  les 
haies  Les  groseilles  sont  conuues  de  tout  le  monde.  I, 
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i.  Groseiller  des  rocailles  {Ji.  pelrœum,  Jacq. 
ic.  rar.  i.  t.  49)- 

Arbrisseau  ranieux,  sans  épines ,  haut  de  2-3  pieds  j 
feuilles  non  échancrées ,  à  3-5  lobes  obtus  ,  dentées, 
■  en  cœur  5  fleurs  en  grappes  droites  ,  d'un  rouge  brun; 
(fruit  rouge,  d'une  saveur  austère,  f).  Lieux  couverts 
cdes  montagnes. 

33.  Groseiller  des  Alpes  (R.  alpinum,  L.  sp.  291). 

Arbrisseau  sans  épines  ,  rameux ,  à  écorce  grise  ; 
(feuilles  petites,  pétiolées ,  glabres,  trilobées,  inci- 
tées, dentées;  fleurs  petites,  verdàtresj  fruits  d'un 
Iblanc  rougeâtre  et  d'une  saveur  fade.  f>  Habite  les 
iliaies  des  montagnes. 

4-  Groseiller  cassis  (R.  nigrum ,  L.  sp.  291). 

Arbrisseau  sans  épines,  rameux,  haut  de  3-4  pieds; 
ffeuilles  à  3-5  lobes  très  aigus,  dentées  ,  glabres,  odo- 
rrantes  5  fleurs  d'un  blanc  sale,  en  grappe;  fruits 
noirs,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  bien  connues,  f). 
Croît  dans  les  haies  des  pays  de  montagnes. 

5ï.  Grosetller  épineux  (  R.  uva  crispa,  L.  sp.  292). 

Arbrisseau  rameux  ,  aiguillonné  ,  haut  de  3-4  pieds; 
t  euilles  petites  ,  arrondies  ,  lobées-incisées  ,  légère- 
ment pubescentes  en  dessous;  fleurs  solitaires,  ver- 
Hâtres';  fruits  gros,  d'une  saveur  agréable,  glabres  à 
sa  maturité.  Le  ribes  gj'ossularia  ,  L.,  ou  grosseiller  a 
maquereaux ,  n'en  est  qu'une  variété  à  feuilles  glabres 
lit  a  fruits  plus  gros. 

FAMILLE  ùl.  CRASSULACÉES  (  Crassulaceœ , 

Juss.  ). 

Calice  libre,  à  3-5  divisions  ;  corolle  polypétale  (rare- 
ment monopétale),  alternant  avec  les  divisions  calici- 
1  laïcs,  et  insérée  à  la  base  du  calice  ;  étamines  égales  ou 
lioubles  en  nombre  des  divisions  de  la  corolle;  ovaires 
1  istincts ,  terminés  par  un  style  simple  ;  stigmate  ac- 

I.  28 
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colé  à  la  face  interne  du  style;  fruits  r.apsulaires ,  uni- 
loculaires,  polyspcrmes,  à  a  valves  séminifères  ;  péri 
sperme  petit,  charnu  ;  embryon  droit.  Plantci 
herbace'es,  grasses,  succulentes,  à  feuilles  charnues 
simples,  alternes  ;  fleurs  terminales. 

Genre  OMBILIC  (  Umbilicus,  DC.  Cotylédon,  Lin.  ) 

Calice  quinquëfide;  corolle  monopétale,  à  5  divi 
sions ,  droites,  aiguës;  10  e'tamines  ;  5  ovaires;  fleuri 
en  épi. 

Espèce  I.  Ombilic  pendant  {Umbilicus  pendulinus 
DC.  pl.  grass.  t.  156.  Cotylédon  umbilicus,  L.  fi.). 

Tige  droite,  faible,  simple,  haute  de  4-8  pouces 
feuilles  radicales,  nombreuses,  tendres,  succulent*  s 
peltées ,  crénelées;  fleurs  jaunâtres,  pendantes,  ei 
épi  fourni.  If.  Celte  plante,  appelée  nombril  de  Vé- 
nus, croît  parmi  les  débris  de  roches  et  sur  les  murs 
en  Provence,  Auvergne,  Languedoc,  Bretagne 
Basse -Normandie ,  etc. 

a.  Ombilic  droit  (  U.  erectus ,  DC.  C.  umbilicus 

L.  CL.). 

Tige  droite,  simple,  haute  de  1-2  pieds;  feuille 
radicales  ,  nombreuses,  tendres,  succulentes,  peltées 
crénelées;  fleurs  jaunes,  droites,  nombreuses,  ei 
épi.  If.  France  méridionale?  Corse? 

Genre  COTYLÉDON  {Cotylédon,  Linné,  DC). 

Calice  à  5  divisions  profondes;  corolle  monopétale 
5  dents  ouvertes;  10  étamines  ;  5  ovaires. 

Espèce  i.  Cotylédon  faux  sedtjm  {Cotylédon  sedoi 
des,  DC.  rapp.  2.  p.  79). 

Très  petite  plante,  presque  simple,  haute  de  i-a 
pouces,  glabre,  rougeâtre;  feuilles  rougeâtres,  im-i 
briquées,  obtuses,  oblongues;  fleurs  blanches  ou  purf 
purines,  sessiles  ;  corolle  double  du  calice.  (•).  Haute* 
sommités  des  Pyrénées.  Je  l'ai  reçue  des  Pyrénéc! 
orientales. 


CRASSULACKES.  327 

i.  Cotylédon  parviflore  (  G.  patviflora ,  Desf. 
coroll.  p.  75). 

Tige  droite,  prescfue  simple;  feuilles  charnues, 
pprescjue  entières,  les  inférieures  arrondies,  pe'tiole'es , 
es  supérieures  ovales,  sessiles;  fleurs  disposées  en  un 
■  :l>i  très  long,  terminal  et  rameux;  corolle  en  clo- 
<  bhe,  à  divisions  ovales-aiguè's.  If-.  Croît  aux  environs 
Aïe  Bonifaccio ,  en  Corse. 

Genre  TILLÉE  (  Tillœa ,  Lihkb  ). 

Calice  à  3  divisions  profondes  ;  corolle  de  3  pétales  ; 
33  élamines  ;  3  ovaires  ;  3  capsules  uniloculaires , 
1  ftrangle'es. 

Espèce.  TillÉe  des  mousses  (  Tillœa   muscosa , 
L.  sp.  186). 

Très  petite  plante,  un  peu  rameuse,  rougeâtre, 
luule  de  1  pouce,  glabre  ;  feuilles  perfoliées,  épaisses; 
lleurs  sessiles,  axillaires,  extrêmement  petitçs.  Q. 
Uroît  dans  les  lieux  inondés  en  hiver. 

îenre  BULL1ARDE  (Bulliarda,  DC.  Tillœa,  Lin.). 

Calice  à  4  divisions;  4  pétales  ;  4  étamines  ;  4  ovai- 
rres;  4  écailles  nectarifères  delà  longueur  du  calice  ; 
capsules  uniloculaires,  polyspermes. 

tEspèce.  Bclliarde  de  Vaillant  {Bulliarda  Vail- 
lanlii,  DC.  pl.  gr.  t.  74)- 

Très  petite  plante  grasse,  droile,  presque  simple, 
rrougeâtre,  haute  de  1  pouce;  feuilles  épaisses,  oppo- 
we'es,  Hne'aires;  fleurs  solitaires,  petites,  globuleuses  , 
aixillaires.  0.  Croît  à  Fontainebleau  ,  au  bord  des 
mares.  # 

Genre  CRASSULE  (Crassula,  Linné). 

Calice  à  5-7  divisions;  corolle  de  6-7  pétales;  5-7 
i  ilamines;  5-7  ovaires;  5-7  écailles  neclarifères.  Ce 
:5enre  est  assez  peu  distinct  des-Sedum. 
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Espèce  i.  Crassule  rougeatre  (Crassula  rubens  , 
L.  syst.  253). 

Tige  glabre,  rameuse,  rougeâtre,  haute  de  2-3 
pouces  ;  feuilles  alternes,  charnues,  fusiformes,  gla- 
bres ,  déprimées ,  le  plus  souvent  rougeâtres  ;  fleurs 
blanches,  axillaires,  sessiles ,  nombreuses.  Q.  Croît 
dans  les  vignes  ,  sur  les  murs  ,  etc. 

a.  Crassule  de  Magnol  (  C.  MagnoUi,  DC.  rapp.  2. 
p.  7g.  C.  verlicillaris ,  L.  mant.  261  ). 

Tige  droite,  peu  rameuse  ,  de  1-2  pouces  ;  feuilles 
éparses,  ovales-obtuses,  caduques,  épaisses,  dressées, 
glabres;  fleurs  d'un  blanc  rougeâtre,  axillaires,  sessi- 
les ;  pétales  aigus.  Q.  Environs  de  Montpellier  et 
d'Antibes.  (Rare.) 

3.  Crassule  d'Angers  (C.  A ndegaviensis ,  DC.  suppl. 
36o4b.  SecL  atratum,  Bast.  essai,  p.  167). 

Cette  petite  plante  ,  d'un  vert  noirâtre  ,  se  distingue 
de  la  précédente  par  ses  fruits,  qui,  à  la  maturité,  sont 
droits  au  lieu  détre  divergens ,  et  par  ses  pétales  à 
peine  pointus.  Q.  Environs  d'Angers.  (Bast.  ) 

Genre  SEDUM  (Sedum,  Linné). 

Calice  à  4-7  divisions,  mais  le  plus  souvent  à  5; 
pétales  et  ovaires  en  même  nombre  ;  étamincs  doubles 
en  nombre  des  pétales  ;  écailles  nectifères  à  la  base 
de»  ovaires.  (  Voyez  sitl. ,  pl.  99.  ) 

*  Feuilles  planes  ; fleurs  rouges,  blanches  ou  jaunes. 

Espèce  1.  Sedum  rhodiole  (Sedum  rlwdiola,  DC. 
pl.  grass.  t.  i43.  liliodiola  rosea ,  L.  sp.  1^65  ). 

Racine  charnue,  d'une  odeur  de  rose;  tiges  simples, 
feuillées ,  hautes  de  4*8  pouces  5  feuilles  éparses  ,  nom- 
breuses ,  petites,  élargies  au  sommet  ;  fleurs  d'un 
jaune  rougeâtre,  nombreuses,  terminales,  en  om- 
belle. 1£.  Lieux  pierreux  des  montagnes  méridio- 
nales. 
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2.  Sedum  orpin  (S.  telephium,  L.  sp.  616). 

Tige  droite,  simple,  tendre,  feuille'e,  haute  de  1-2 
pieds  ;  feuilles  éparses  ,  sessiles  ,  ovales,  planes,  épais- 
ses  ,  succulentes,  glauques  ;  fleurs  purpurines  ou  blan- 
châtres ,  en  corymbe  serre'.  If,.  Commune  dans  les 
lieux  pierreux  des  bois,  des  vignes,  etc.  Le  S.  latifo- 
litim,  L.  ,  est  une  variété'  à  feuilles  très  larges  et  sou- 
vent opposées. 

3.  Sedum  anacàmpseros  (S.  anacampseros,  L.  sp.  616)  ■ 

Tiges  simples,  un  peu  couchées  inférieurement , 
feuillées,  hautes  de^-8  pouces;  feuilles  arrondies, 
charnues,  très  glauqo^Jptrès  rapprochées  dans  le  haut 
de  la  tige;  fleurs  rougeâtres  ,  terminales  ,  en  corymbe 
serré.       Alpes.  Je  l'ai  recueillie  à  Villars-Eymont. 

4.  Sedum  étoile  (S.  siellatum,  L.  sp.  6*7). 

Tige  grêle,  rameuse;  feuilles  épaisses,  dentées, 
ovales,  larges;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  dispo- 
sées au  sommet  des  rameaux  ;  fruit  formant  à  la  ma- 
turité des  étoiles  à  5  rayons  par  leur  divergence.  Q. 
Croît  en  Auvergne.  (Rare). 

5.  Sedum  a  feuilles  de  morgeline  (S.  alsinœfolium, 
All.  ped.  n.  1740-  t.  22 }. 

Tige  grêle ,  pubescente ,  haute  de  4-8  pouces  ;  feuil- 
les éparses,  ovales-arrondies  inférieurement,  ellipti- 
ques, sessiles  supérieurement;  fleurs  blanches,  pani- 
culc'es  et  longuement  pédonculées  ;  pétales  aigus, 
Alpes  voisines  du  Piémont. 

6.  Sedum  faux  oignon  (  *$".  cœpea  ,  L.  sp.  617). 

Tiges  grêles,  rameuses,  pubescentes,  longues  de  4~ 
10  pouces;  feuilles  planes,  petites,  obtuses-lancéo- 
Uées;  fleurs  blanches,  en  longues  panicules.  £).  Ha- 
:bite  au  bord  des  fossés,  des  bois  ,  et  sur  les  murs  dans 
î.une  grande  partie  de  la  France. 

•7.  Sedum  faux  caliet  (S.  galioides,  All.  ped.  n.  1742. 

t.  65  ). 

Tige  grêle,  simple  ,  glabre,  haute  de  6-12  pouces  ; 
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feuilles  planes  ,  verticillées  f\  à  4,  spatulées  ,  entières  , 
glabres  ;  fleurs  d'un  blanc  rougeâtre,  eu  panicule,  mu- 
nies de  petites  bractées  ;  pétales  aigus  mais  non  aristés 
comme  dans  le  précédent,  rf*.  Habite  la  Corse,  la 
Bresse  et  le  Lyonnais.  Diffère  bien  peu  du  cœpea. 

*  *  Feuilles  cylindriques  ;  Jleurs   blanches,  rougeâtres  ou 

bleues. 

8.  Sedum  blanc  (S.  album,  L.  sp.  6ig). 

Tige  rameuse  ,  redressée ,  haute  de  pouces  : 
feuilles  oblongues,  obtuses,  sessilcs  ,  ouvertes;  fleurs 
blanches,  nombreuses,  à  anthères  rougeâtres,  dispo- 
sées en  corymbe.  %.  Cette  pla^r^,  appelée  lvique-ma- 
dame ,  est  commune  sur  les  murs  et  dans  les  lieux 
pierreux.  Le  sedum  micranthum f  Bast  ,  en  est  une 
variété  qui  en  diffère  par  ses  fleurs  plus  petites  et  ses 
feuilles  non  étalées.  Le  sedum  lurgidum,  Ramond, 
est  une  autre  variété  pyrénéenne,  à  feuilles  épais- 
ses, aplaties,  ovoïdes.  Le  S.  crucialum,  Desf.  ,  a  été 
trouvé  en  Corse  par  M.  Thomas. 

9.  Sedum  noirâtre  (S.  atratum,  L.  sp.  i6^3  ). 

Petite  plante  de  1-2  pouces,  rougeâtre,  rameuse; 
feuilles  éparses  ,  cylindriques,  très  obtuses,  dressées; 
fleurs  d'un  blanc  rougeâtre  ,  en  cime  serrée  entremêlée 
de  feuilles.  Divisions  calicinales  iancéolées-obtust  s  , 
ainsi  que  les  pétales.  Q.  Alpes  ,  Pyrénées. 

10.  Seddm  a  feuilles  Épaisses  (S.  dasyphyllum , 
L.  sp.  618). 

Tiges  gazonnantes ,  pubescentes;  feuilles  ovales, 
courtes  ,  obtuses,  glauques,  très  épaisses;  fleurs  blan- 
ches ,  rougeâtres  avant  la  floraison,  à  6  pétales,  on 
bouquet  lâche.  If..  Croît  dans  plusieurs  départemens, 
sur  les  vieux  murs.  Il  est  commun  en  Dauphiné. 

11.  Sedum  d'Angleterre  (S.  Anzçlicum,  Smith. 
fl.  brit.  486).  1 

Très  distincte  du  dasyphyllum  par  ses  tiges  grêles, 
glabres  ,  par  ses  feuilles  alternes,  moins  raccourcies; 
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k>ar  ses  fleurs  à  5  pétales  très  aigus  et  à  10  étamines.  Q* 
Pyrénées,  Anjou,  Bretagne.  Commun  aux  environs 
lie  Falaise. 

ira.  Sedum  a  feuilles  courtes  (S.  brevifolium ,  DC. 
rapp.  2.  p.  79). 

Tiges  grêles,  ligneuses,  tortueuses,  glabres;  feuil- 
lees  serrées  ,  opposées  sur  les  jeunes  pousses  ,  éparses 
iiiiir  les  autres  ,  ovoïdes  ,  courtes  ,  charnues  ,  glauques , 
obbtuses ,  souvent  rougeâtres;  fleurs  blanches,  avec 
Uine  ligne  rouge  en  dehors  ,  peu  nombreuses  ;  pétales 
pivales-obtus.  %.  Mont-Louis,  pic  d'Ereslids,  Gavar- 
nie,  et  autres  lieux  des  Pyrénées. 

j  3.  Sedum  hérissé  (S.  hirsulum ,  All.  ped.  n.  1754. 

t.  65.  f.  5). 

Feuilles  étalées,  en  rosette,  hérissées,  obtuses- 
ilblongucs,  épaisses,  donnant  naissance  à  une  tige  de 
i--3  pouces  ,  presque  nue  ;  fleurs  peu  nombreuses,  ter- 
minales ,  blanches;  pétales  aristés.  %.  Cans  les  ro- 
ihers  du  Midi  et  à  Fontainebleau. 

i4-  Sedum  velu  (  S.  villosum ,  L.  sp.  620). 

Tiges  dressées  ,  hautes  de  3-5  pouces,  velues,  rou^- 
["câtres,  presque  simples;  feuilles  éparses  ,  oblongues, 
Glanes  en  dessus ,  rougeâtres  ;  fleurs  rougeâtres.  (•)• 
\\u  bord  des  mares  à  Fontainebleau,  dans  l'Alsace, 
tes  Pyrénées,  etc. 

i5.  Sedum  a  sept  pétales  (S.  heptapetalum ,  Poir. 
voy.  barb.  2.  p.  169). 

Tige  grêle,  rameuse,  haute  de  1-2  pouces;  feuilles 
fjjparses  ,  caduques,  ovales  -  oblongues ,  planiuscules  ; 
Meurs  paniculées,  d'un  beau  bleu  céleste.  If.  Je  l'ai 
feçue  de  Corse  par  M.  Thomas. 

*  *  *  Feuilles  cylindriques  ;  fleurs  jaunes. 

16.  Sedum  acre  (S.  acre,  L.  sp.  619). 

Tiges  flexueuscs ,  succulentes,  hautes  de  2-4  pou- 
îÔB,  garnies  de  feuilles  courtes,  imbriquées,  presque 
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ovales  ,  alternes  ,  un  peu  aplaties  ;  fleurs  jaunes  ,  dans  l 

les  bifurcations  de  la  tige.  If.  Très  commun  sur  les  ? 
murs  et  dans  les  lieux  arides. 

17.  Sedum  des  glaciers  (  &\  glaciale ,  Clarion,  ined.).  , 

Se  distingue  du  précédent  par  sa  souche  ligneuse , 

1>ar  ses  fleurs  plus  grandes,  et  particulièrement  par 
es  nombreuses  radicules  qui  naissent  entre  ses  feuil- 
les. If.  Alpes  de  Scyne.  (Clarion.) 

18.  Sedum  a  six  angles  (S.  sexangulare ,  L.  sp.  620).  ! 

Tiges  flexueuses ,  rameuses  ;  feuilles  verticillées  3 
à  3,  et  paraissant  à  6  angles  sur  les  jeunes  pousses; 
elles  sont  d'ailleurs  cylindriques,  linéaires,  étalées  ; 
fleurs  jaunes,  disposées  S-10  sur  les  2-3  bifurcations 
de  la  tige.  If.  Croît  dans  les  lieux  arides  des  Alpes, 
du  Jura,  etc.  Je  l'ai  trouvé  aux  environs  de  Rouen. 

ig.  Sedum  du  rois  de  Boulogne  (  S.  Boloniense, 
Lois.  not.  71  ). 

Ressemblé  au  précédent.  Feuilles  cylindriques  ,  ob- 
tuses, prolongées  à  leur  base,  dressées,  imbriquées, 
mais  ne  formant  pas  6  angles  sur  les  jeunes  pousses  ; 
fleurs  jaunes ,  petites ,  disposées  6-ro  sur  les  a-3  bifur- 
cations de  la  tige.  If.  Commun  au  bois  de  Boulogne, 
près  Paris. 

20.  Sedum  des  rochers  {S.  saxatile,  L.  sp.  619). 

Tige  branchue,  glabre,  droite,  rougeâtre;  feuilles 
éparses ,  jamais  imbriquées,  glabres,  cylindriques,! 
oblongues ,  obtuses,  déprimées;  fleurs  jaunes,  sessi-  I 
les  le  long  des  rameaux  ;  pétales  très  aigus.  Q.  Ha-  I 
bite  les  rochers  des  montagnes  exposés  au  soleil.  (  Rare. 
Varie  beaucoup  pour  le  port.  ) 

ai.  Sedum  rampant  (S.  ivpeiis,  Schleih.  S.  guet- 
tardi,  Vill.  dauph.). 

Très  voisin  du  précédent.  Tiges  ascendantes,  ram-1 
panles,  couchées,  longues  de  1-2  pouces,  enlrcmë- 
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ilées;  feuilles  éparses,  dressées,  cylindriques,  peu 
^serrées;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  disposées  en  petite 
tête.  IL.  Hautes  sommités  des  Alpes  et  des  Pyré- 
inées.  Je  l'ai  recueilli  à  Saint-Christophe,  au  Lauta- 
iret ,  etc. 

11.  Sedum  réfléchi  (S.  reflexum ,  L.  sp.  618). 

lige  droite,  très  simple,  glabre,  haute  d'un  pied  ; 
îfeuilles  cylindriques,  éparses,  tortillées,  caduques, 
[longues;  fleurs  jaunes,  nombreuses,  disposées  en  om- 
Ibelle  ,-  toutes  les  fleurs  penchées  avant  la  floraison.  IL. 
Commun  dans  les  lieux  secs. 

23.  Seddm  amplexicAule  (S.  amplexicaule ,  DC.  rapp. 
2.  p.  8o.  S.  rostratum,  Tenore). 

Tiges  dressées  ,  fenillées  ,  longues  de  ^-6  pouces  ; 
feuilles  imbriquées  sur  les  jeunes  branches,  menues, 
eglabres,  subuliformes  ,  dilatées  à  leur  base  en  une 
Marge  membrane  qui  embrasse  la  tige j  fleurs  jaunes, 
i réunies  5-^  en  cime.  IL.  Cette  espèce  extraordinaire 
lliabite  les  Cévennes  et  le  mont  Venloux.  (Rare.)^ 

i»4-  Sidum  A  pétales  droits  (  S.  anopetalum  ,  DC. 
rapp.  2.  p.  8o.  S.  Hispanicum ,  fl.  fr.  36a6.  S.  ru- 
pestre,  Vill.  dauph.  ). 

Se  distingue  du  reflexum  par  sa  taille  plus  pelile, 
]  >ar  ses  feuilles  aiguës  et  un  peu  prolongées  à  leur 
»ase,  et  surtout  par  ses  fleurs  ,  d'un  jaune  très  pâle  , 
ii  6  ou  7  pétales  linéaires ,  dressées.  'IL.  Croît  sur  les 
>ochers  des  départemens  méridionaux.  Je  l'ai  observé 
i:u  pont  de  Claix,  près  Grenoble. 

û5.  Seddm  très  élevé  (S '.  altissimum  ,  Lam.  D.  P- 
634-  S.  ochroleucum  ,  Vill.  dauph.  ). 

Tige  un  peu  ligneuse,  rameuse,  presque  nue  sur 
ces  rameaux  fertiles,  haute  de  io-ra  pouces;  feuilles 
pparses,  aiguës,  glauques,  les  supérieures  planiuscules; 
ieursd'un  jaune  pâle,  en  corymbe  dense;  6-8  pétales 
iuverts.  IL.  Commun  à  Montpellier,  Gap,  Collioure, 
''rades,  Barèges. 
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Genre  JOUBARBE  (Sempeivivum ,  Linné). 

Calice  à  6-12  divisions;  pétales  et  ovaires  en  nombre 
correspondant  ;  e'tamines  en  nombre  double  des  pé- 
tales 5  écailles  nectarifères ,  larges,  ovales,  échancre'es 
ou  lace're'es;  feuilles  très  épaisses,  succulentes.  (Voyez 
Atl. ,  pl.  100.  ) 

Espèce  i.  Joubarbe  des  toits  {Sempervivum  teclo- 
rum,  L.  sp.  664  ). 

Feuilles  en  rosette,  ovales,  succulentes,  glabres, 
ciliées,  donnant  naissance  à  une  tige  droite,  simple, 
rameuse  au  sommet,  velue,  munie  de  feuilles  éparses: 
tleurs  purpurines,  réunies  10- 15,  en  cime  ;  écailles 
nectarifères,  cunéiformes.  1£.  Commune  sur  les  toits 
de  chaume.  Je  l'ai  aussi  trouvée  sur  les  rochers  des 
montagnes. 

2.  Joubarbe  des  montagnes  (S.  montanum ,  L. 
sp.  665  ). 

Feuilles  en  rosette,  pubescentes,  à  peine  cilie'es; 
tige  haute  de  6- ro  pouces,  rameuse  au  sommet  ;  fleurs 
purpurines,  sessiles  ;  pétales  de  10-12,  4  fois  plus  longs 
que  le  calice,  hérissés  en  dehors;  écailles  nectarifères, 
très  petites,  arrondies.  %.  Commune  daus  les  rochers 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

3.  Joubarbe  nid  d'araignée  {S.  arachnoideum ,  L. 
sp.  665  ). 

Cette  espèce  est  très  distincte  par  ses  rosettes,  char- 
gées d'une  toile  cotonneuse ,  ressemblant  à  un  nid 
d'araignée  :  elle  a  le  port  de  la  précédente;  ses  fleurs 
sont  purpurines,  d'une  couleur  vive.  Croît  dans  les 
Alpes  de  Provence  et  les  Pyrénées.  Je  l'ai  cueillie 
abondamment  sur  la  route  de  Vizille  au  Bourg- 
d'Oysans. 

\.  Joubarbe  a  globules  (S.  globiferum,  L.  sp.  665). 

Feuilles  en  petites  masses ,  globuleuses ,  très  ser- 
rées dans  le  jeune  dge,  ciliées;  tige  de  6-8  pouces, 
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^simple,  dressée,  feuillée;  fleurs  jaunâtres,  en  cime.  %. 
Alpes  ,  Alsace ,  etc. 

5.  Joubarbe  hérissée  (S.  hirtum,  L.  sp.  665). 

Diffère  de  la  pre'ce'dente ,  à  laquelle  elle  ressemble 
[beaucoup  ,  par  ses  feuilles  de  moitié'  plus  courtes ,  par 
?ses  corolles  tubuleuses  de  6  pétales,  et  non  de  i?. ,  et 
ipar  ses  pétales  beaucoup  plus  courts.  %■  Alpes  voisines 
ddu  Piémont? 

famille        SAXIFRAGÉES  (Saxifrageœ , 
Juss.  ). 

Calice  monosépale,  à  4_5  divisions ,  libre  ou  adhé- 
rrent;  corolle  (quelquefois  nulle)  de  4-5  pétales,  insérés 
aiu  haut  du  tube,  et  alternant  avec  les  divisions  calici- 
naales  ;  étamines  de  ^-io,  ayant  la  même  insertion  que 
I  es  pétales;  ovaire  (rarement  infère)  supère,  surmonté 
lie  a  styles  à  a  stygmates;  fruit  capsulaire,  uni  ou  bi- 
noculaire, s'ouvrant  par  le  sommet  des  valves;  graines 
nombreuses  ;  périsperme  charnu,  embryon  droit; 
Ileurs  solitaires  ,  en  grappe  ou  en  corymbe.  Plantes 
nerbacées,  à  feuilles  étalées  à  la  base,  en  forme  de 
r-esette. 

"f"  Corolle  nulle;  ovaire  infère. 
Genre  ADOXE  (Adoxa,  Linné). 

Calice  à  4-5  divisions,  muni  extérieurement  de  i-\ 
•  cailles;  point  de  corolle;  8-io  étamines;  4_5  styles; 
fruit  bacciforrae  ,  adhérent  au  calice,  à  une  "loge 
10I3  sperme. 

Espèce.  Adoxe  moscatelline  {Adoxa  moschatellina , 
L.  sp.  527  ). 

Petite  plante  à  tige  simple,  haute  de  3-5  pouces, 
glabre  ;  feuilles  radicales ,  biternées  ,  à  découpures 
oîbées  ,  ovales;  a  feuilles  caulinaires,  une  seule  fois 
famées;  fleurs  en  petite  tête,  réunies  4-5,  de  couleur 
crte.  If.  Croît  au  premier  printemps,  dans  les  lieux 
■  ouverts. 
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Genre  DORINE  (  Chrysosplenium,  Lin.  Juss.  ). 

Calice  à  4-5  divisions ,  un  peu  coloré  ;  point  de  co 
rolle;  8-10  étamines  ;  2  styles;  capsule  à  2  valves, 

1  loge  polysperme. 

Espèce  1.  Dorine  a  feuilles  alternes  (  Chrysosple- 
nium alternifolium ,  L.  sp.  973). 

Tige  faible,  glabre,  peu  rameuse,  longue  de  4-5 
pouces  ;  feuilles  alternes  ,  pe'tiolées  ,  crénelées  ,  réni- 
formcs  ;  fleurs  jaunes,  réunies  3-4  dans  les  dernières 
feuilles.  %.  Au  printemps,  dans  les  lieux  ombragé 
et  humides. 

2.  Dorine  a  feuilles  opposées  (  C.  oppositifolium 
L.  sp.  56g  ). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  opposées , 
par  sa  taille  plus  petite  et  par  ses  fleurs  plus  nom- 
breuses ,  n'ayant  souvent  que  8  étamines.  1£.  Habite 
les  mêmes  lieux.  Plus  commune. 

Corolle  à  plusieurs  pétales;  ovaire  semi-infère. 

Genre  SAXIFRAGE  (Saxifraga,  Linnb  ). 

Calice  à  5  divisions;  corolle  de  5  pétales;  10  éta 
mines;  2  styles 5  capsule  semi-infère,  à  2  valves  et  à 

2  loges  polyspermes.  (Voyez  AÛ. ,  pl.  100.  ) 

*  Ovaire  libre;  calice  réfléchi  après  la Jloraison  (  Hydatica  et 
Arabidia,  Tausch.). 

Espèce  1.  Saxifrage  de  Lécluse  (Saxifraga  Clusii, 
Gouan.  i 11.  p.  28  ). 
Feuilles  radicales,  oblongues,  pétiolées,  dentées; 
hampe  rameuse,  striée,  velue;  fleurs  blanches,  à  pé- 
tales inégaux ,  dont  les  trois  plus  grands  sont  marques 
d'une  tache  orangée.  %.  Lieux  couverts  des  Pyré- 
nées, des  Cévennes.  M.  Duponcbel  l'a  recueillie  dans 
la  Lozère. 

a.  Saxifrage  étoilée  (S.  stellaris,  L.  sp.  572). 
Cette  espèce  varie  beaucoup;  feuilles  radicales,  en- 
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tùères  ou  dentées,  oblongues-cunéiforracs ;  hampe  de 
h-8  pouces,  rameuse  ,  glabre  ou  velue  ;  fleurs  petites  , 
blanches,  à  pétales  rétrécis  aux  deux  extrémités,  égaux 
;ntre  eux  ,  et  marqués  de  deux  taches  rougeâtres. 
M£.  Habite  les  lieux  humides  des  hautes  montagnes. 

3.  Saxifrage  Benoîte  (S.  Geum,  L.  sp.  5^4 )• 

Feuilles  radicales,  réniformes,  dentées,  velues  sur 
es  deux  faces ,  à  pétioles  velus  ,  moitié  plus  longs  que 
es  feuilles  ;  tige  ou  hampe  nue,  grêle  5  fleurs  petites  , 

Planches  ,  à  pétales  entièrement  blancs.  If.  Habite  les 

icieux  couverts  des  Pyrénées. 

4.  Saxifrage  velue  {S.  hirsuta ,  L.  sp.  ). 

Feuilles  radicales,  cordiformes-ovales ,  rétuses  ,  car- 
tilagineuses, crénelées,  presque  glabres,  à  pétioles 
uaoitié  plus  longs  que  le  limbe;  hampe  nue,  haute 
te  6-10  pouces;  fleurs  petites,  paniculées,  à  pétales 

lancs,  tachetés  de  rouge.  If.  Habite  les  rochers  hu- 
:  lides  et  ombragés  des  Pyrénées.  Elle  devra  être  réu- 
nie à  la  précédente. 

55.  Saxifrage  ombragée  (S.  umbrosa ,  L.  sp.  5^4  )• 

Feuilles  radicales,  obovales,  un  peu  rétuses,  carti- 
ugineuses,  crénelées;  pétioles  hérissés  de  poils  roux 
;'t  de  la  longueur  du  limbe;  hampe  nue,  haute  de 
— 15  pouces;  fleurs  petites,  blanches,  paniculées,  à 
nétales  tachetés  de  jaune  et  de  rouge,  if.  Habite  les 
V'ois  humides  des  Pyrénées. 

ii.  Saxifrage  a  feuilles  en  coin  (S.  cuneifolia,  L. 

sp.  574). 

Feuilles  radicales ,  cunéiformes,  très  obtuses,  gla- 
mres  ,  coriaces  ,  crénelées  irrégulièrement  ;  hampe 
1  ue,  légèrement  pubescente;  fleurs  blanches,  petites, 
uaniculées  ,  tachetées  de  jaune  à  leur  base.  Tf.  Croît 
uarmi  les  mousses,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées, 
'e  l'ai  recueillie  à  Saint-Barlhélemi  en  Oysans.  Ces 
tuatre  dernières  espèces  se  cultivent  aisément  dans 
rjs  jardins- 

I.  29 
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7.  Saxifrage  a  feuilles  rondes  (S.  rotundifolia ,  I 

sp.  576). 

Feuilles  radicales,  pe'tiole'es,  arrondies-réniformes 
à  dents  très  larges;  pétioles  longs,  velus;  tige  garn 
de  quelques  feuilles,  chargée  de  poils  blanchâtres 
haute  de  10-18  pouces;  fleurs  blanches,  panicule'es 
tachetées  de  rouge.  If.  Habite  les  lieux  ombragés  d< 
Alpes  ,  du  Jura ,  des  monts  d'Or  et.  des  Pyrénées.  El 
est  commune  à  la  Grande-Chartreuse. 

8.  Saxifrage  oeil  de  bouc  (S.  hirculus,  L.  sp.  5;G 

Tige  dressée,  simple,  garnie  de  feuilles,  légèremei 
velue  au  sommet,  haute  de  10-18  pouces;  fenill 
alternes,  éparses,  lancéolées;  fleur  grande,  terminal 
d'un  jaune  vif.  %.  Rare.  Lieux  tourbeux  du  Jura  ; 
Pontarlier,  dans  le  département  du  Doubs. 

*  *  Feuilles  lobées. 

g.  Saxifrage  htpnoïde  (S.  hypnoides ,  L.  sp.  579) 

Tiges  stériles,  couchées,  gazonnantes,  entrelacées 
portant  dans  les  aisselles  des  espèces  de  bourgeons 
feuilles  petites ,  linéaires,  bifides,  aiguës;  tiges  flori 
fères  ,  dressées  ,  grêles  ,  presque  nues  ;  fleurs  assel 
grandes ,  de  2-4,  blanches  ,  marquées  de  3  lignes  verl 
dâtres.  Croît  çà  et  là  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  el 
de  la  Provence;  dans  les  montagnes  d'Auvergne  et  Ici 
Pyrénées. 

10.  Saxifrage  musquée  (iS\  moschata,  Jacq.  miscel 
2.  t.  ai.  f.  1  ). 

Distincte  de  la  suivante  par  ses  feuilles  et  ses  h  a  ml 
pes  pubescentes  et  couvertes  d'un  liquide  visqueux 
d'une  odeur  musquée,  par  ses  tiges  plus  longues, 
enfin  par  ses  feuilles  cunéiformes,  tantôt  entières 
tantôt  trilobées.        Commune  sur  les  rochers  A 
Alpes  et  des  Pyrénées. 
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11.  Saxifrage  muscoïde  (S.  muscoides,  Jacq.  S.  cces- 

pitosa ,  Scopol.  carn.  t.  14  ). 

Extrêmement  variable  ;  plante  en  petits  gazons  ser- 
touffus;  hampe  faible,  pauciflore  ;  feuilles  à  3 
>bbes  obtus  ,  glabres;  fleurs  jaunâtres  ou  rougeâtres,  à 
eétales  oblougs,  e'troits.  If.  Commune  sur  les  rochers 
ees  Alpes  et  des  Pyre'ne'es. 

12.  Saxifrage  du  Groenland  (S.  Groenlandica ,  L. 

sp.  578). 

Tiges  plus  ou  moins  longues ,  garnies  de  feuilles 
oombreuses,  serrées;  feuilles  pubescentes,  visqueuses, 

3-5  lobes  arrondis,  parallèles;  hampe  visqueuse, 
uubescente;  fleurs  blanches,  peu  nombreuses,  réunies 
'i  tète.  QjC.  Habite  le  pic  du  Midi,  et  la  Brèche  de 
i.olland  ,  dans  les  Pyrénées. 

33.  Saxifrage  pubescente  (iS*.  puhescens ,  DG.  fl.  fr. 
3586.  S.  mixta,  Lapeyr.  fl.  pyr.  ). 

Tige  courte,  très  garnie  de  feuilles  étalées  en  ro- 
f  tte,  pubescentes,  un  peu  visqueuses ,  rétrécies  en 
tétiole  ,  divisées  en  3  -  5  lobes  au  sommet  ;  hampe 
aesque  nue;  fleurs  blanches,  paniculées  ;  pétales  tri- 
■ervés,  doubles  du  calice;  filets  des  étamines  persis- 
ains  et  devenant  purpurins.  If.  Habite  les  rochers  des 
i  yrénées,  du  Dauphiné  et  des  Alpes  de  Provence. 

\.  Saxifrage  sillonnée  (S.  exarala,  Vill.  dauph. 
4.  P.674kt.  45). 

Feuilles  en  rosette,  glabres,  cunéiformes,  linéaires 
la  base  ,  s'élargissant  et  se  divisant  au  sommet  en 
-5  lobes  linéaires  ,  marqués  de  nervures  saillantes; 
uampe  presque  nue,  visqueuse  et  pubescente:  fleurs 
llanchâtres,  longuement  pédicellées;  pétales  oblongs, 
ooubles  du  calice.  Tf.  Alpes.  (Rare.  )  Je  l'ai  observée 
la  Tête-Noire. 

i5.  Saxifrage  nerveuse  (  S.  neivosa,  Lapeyr. 
ahr.  235  ). 

Feuilles  cunéiformes,  à  nervures  très  saillantes,  se 
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divisant  au  sommet  en  4-5  lobes  line'aires  ;  hampe  nuej 
à  rameaux  divergens  ;  fleurs  d'un  beau  blanc  ,  assea 
grandes.  If.  Habite  les  rochers,  aux  environs  de  BaJ 
gnères-de-Luchon. 

16.  Saxifrage  embrouillée  (S.  intricala,  DCA.  fr 

3584). 

Plus  petite  que  la  pre'ce'dente  ;  feuilles  cunéiformes 
à  nervures  parallèles  ,  divisées  en  4~5  lobes  linéaires 
hampe  nue,  à  pédicelles  grêles,  divergens  et  non  re 
dressés  ;  fleurs  blanches  ,  à  pétales  larges ,  obtus.  % 
Habite  les  Hautes-Pyrénées. 

17.  Saxifrage  a  cinq  doigts  (  S.  pentadactylis , 
Lapeyr.  fl.  pyr.  p.  64). 

Feuilles  rigides,  très  glabres,  à  5  lobes  linéaires 
entiers,  obtus,  divergens;  hampe  nue;  fleurs  blanches! 
paniculées;  pédicelles  longs;  pétales  ovales  -  obtus J 
doubles  du  calice.  If.  Croît  dans  les  Pyrénées,  a 
Cambre  d'Ases,  à  la  Dent-d'Orlu ,  etc. 

18.  Saxifrage  làdanifère  (S.  ladanijera,  Lapeyr 

fl.  pyr.  p.  65.  t.  4^  )• 

Feuilles  à  5  lobes  entiers  ,  couvertes  par  des  petit 
tubercules  rougeâtres  ,  d'une  gomme-résine  odorante 
les  caulinaires  trifîdes ,  les  supérieures  linéaires;  tigi 
presque  nue,  droite,  haute  de  6-1 5  pouces,  pulies 
cente  au  sommet;  fleurs  un  peu  paniculées,  blanches^ 
If.  Habite  les  mêmes  lieux  que  la  précédente. 

19.  Saxifrage  palmée  (S.  palmata,  Smith,  fl.  bri 

p.  436). 

Tige  droite,  velue,  peu  feuillée  au  sommet;  feuilles 
velues ,  quinquéfides  ou  triudes  ;  fleurs  blanches ,  et 
panicule  peu  fourni;  pétales  arrondis  ;  divisions  cali- 
cinales  ovales  -  lancéolées,  'if.  Croît  dans  les  monta- 
gnes du  Jura. 

20.  Saxifrage  géranium  (S .  geranioides y  L.  sp.  578)- 
Feuilles  radicales  ,  réniformes  ,  longuement  pétio- 
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lées  ,  quinquélobées ,  multifides  ;  tige  presque  nue, 
dressée,  pubescente ,  haute  de  10-18  pouces;  fleurs 
blanches  ,  graudes  ,  pe'dicelle'es  ,  disposées  en  tête  ; 
calice  pubescent,  turbiné  ;  pétales  doubles  du  calice, 
rétrécis  en  onglet.  If.  Habite  les  hautes  montagnes 
.des  Pyrénées,  au  Canigon. 

ai.  Saxifrage  de  Bellardi  (S.  Bellardi,  All.  ped. 

n.  i356). 

Feuilles  formant  une  petite  rosètte  arrondie,  cunéi- 
formes ,  tridente'es,  légèrement  velues  ;  hampe  nulle  ; 
fleurs  blanches,  très  petites,  sortant  du  centre  de  la 
rosette.  If.  Alpes  voisines  du  Piémont.  (  Très  rare.  ) 

22.  Saxifrage  a  feuilles  de  bugle  (S.  ajugosfolia, 
L.  sp.  578  ). 

Tiges  couchées  ,  longues  de  3-5  pouces  ,  branchues; 
feuilles  presque  glabres,  les  radicales  palmées,  tri  ou 
quinquépartiles,  les  caulinaires  entières,  linéaires; 
hampes  nudiuscules  ,  pubescentes,  portant  3  fleurs 
blanches;  pétales  elliptiques,  doubles  du  calice.  If. 
Croît  prés  des  neiges  fondantes,  dans  les  Pyrénées. 

•i3.  Saxifrage  ascendante  (S.  ascendens  ,  L.  sp.  579. 
S.  aquatica,  Lapeyr.  ). 

Tige  ascendante,  haute  de  1-2  pieds,  dressée, 
pubescente  ;  feuilles  charnues  ,  un  peu  visqueuses  , 
glabres;  les  inférieures  pétiolées  ,  à  5-7  lobes  j  les 
supérieures  à  3-5  lobes  ;  fleurs  blanches  ,  grandes , 
nombreuses  ,  en  panicule  allongé.  %.  Au  bord  des 
ruisseaux  ,  dans  les  Pyrénées  et  dans  les  montagnes  de 
Corse. 

2^.  Saxifrage  des  pierres  (S.  pelrœa,  L,  sp.  578). 

Très  variable,  tige  grêle,  haute  de  3  pouces,  ra- 
meuse, un  peu  velue;  feuilles  plus  nombreuses  que  dans 
la  suivante,  quelquefois  entières,  le  plus  souvent  tri 
ou  quinquédentées  ;•  fleurs  blanches,  assez  grandes. 
O-  Rochers  des  Hautes-Alpes  et  des  Pyrénées. 
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a5.  Saxifrage  a  trois  doigts  (S.  tridactylites ,  L.  i 
sp.  578). 

Tige  droite  ,  grêle ,  rameuse,  rougeâtrc  ,  piloso- 
glanduleuse  ;  feuilles  radicales  ,  e'talées  ,  ovales  ,  en- 
tières, caulinaires  ,  à  3-5  dents  très  profondes  ;  fleurs 
petites,  blanches,  terminales.  Q.  Très  commune  au 
printemps,  sur  les  murs  et  dans  les  lieux  secs. 

***  Feuilles  herbacées ,  entières  ,  ou  simplement  dentées. 

26.  Saxifrage  bolbifère  (S.  bulbifera ,  L.  sp.  577). 

Racine  portant  de  petits  tubercules  arrondis;  tige 
droite,  simple,  hérissée  de  poils  glanduleux;  feuilles 
radicales  pétiolées,  arrondies,  très  crénelées 5  cauli- 
naires sessiles;  supérieures  linéaires;  fleurs  blanches, 
ouvertes ,  portées  sur  des  pédoncules  qui  produisent  de 
petites  bulbillss  dans  leur  aisselle.  If.  Lieux  chauds 
des  Alpes  voisines  du  Piémont. 

27.  Saxifrage  grenue  (S.  gfanulata ,  L.  sp.  576). 

Racine  portant,  une  quantité  de  petits  tubercules 
grenus;  tige  presque  simple,  haute  de  8-1  a  pouces, 
velue,  presque  nue;  feuilles  radicales,  subréniformes,  I 
fortement  crénelées  ;  fleurs  blanches  ,  grandes  ,  en  I 
grappes  axillaires,  dressées.  If.  Croît  presque  par  toute  I 
la  France,  dans  les  bois  secs. 

28.  Saxifrage  a  fleurs  pendantes  {S.  penduliflora ,  I 

Bast.  journ.  bot.  1 8 1 4-  P 

Ne  me  paraît  qu'une  variété  très  remarquable  de  j 
la  précédente  ;  tige  dressée,  simple,  velue  ,  portant  1 
des  bulbilles  axillaires;  feuilles  longuement  pétiolées-, 
réniformes,  échanerces  en  cœur,  à  5  -  7  lobes  larges, 
arrondis  5  fleurs  blanches,  réunies  au  sommet  en_un 
bouquet  de  4-5  fleurs  pendantes  ;  pétales  cunéiformes, 
2-3  fois  longs  comme  le  calice.  %.  Habite  le  Mont- 
d'Or.  (Bast.) 

29.  Saxifrage  des  neiges  (S.  nivalis ,  L.  sp.  573).  j 

Tige  nue,  dressée,  velue  au  sommet  ,  haute  de  4-<> 
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pouces ;  feuilles  droites,  ovales,  cre'nele'es  irrégulière- 
ment, obtuses,  glabres,  charnues,  velues  sur  le  pé- 
tiole  5  fleurs  blanches,  réunies  5-6  en  tête  et  munies 
de  bracte'es.  If.  Habite  sur  les  hautes  montagnes  d'Au- 
vergne. (  Delarb.  Lin.  ). 

.3o.  Saxifrage  axdrosace  {S.  androsacea,  L.  sp.  571). 

Ressemble  à  une  androsace;  feuilles  radicales,  éta- 
lle'es  en  petites  rosettes,  étroites-lancéolées,  velues, 
.entières;  quelquefois  elles  offrent  3  dents  profondes; 
I tige  grêle,  portant  quelquefois  1  ou  2  feuilles  ,  simple  , 
ihaule  de  1-4  pouces  ,  termine'e  par  1-2  fleurs  pédi- 
cellêes,  blanches.  I2£.  Croît  près  des  neiges  fondantes, 
idans  les  AJpes  et  les  Pyréne'es. 

;3i.  Saxifrage  faux  seodm  (S.  sedoides ,  Jacq.  mise, 
aust.  2.  p.  1 34-  t.  21  ). 

Feuilles  linéaires  ,  un  peu  spatulées ,  velues  à  la 
ibase,  longues  de  5  lignes;  tiges  florifères,  feuille'es , 
lhautes  de  2-3  pouces;  fleurs  petites,  jaunes,  termi- 
nales, de  i-5;  pe'tales  de  la  longueur  du  calice.  If. 
Alpes  voisines  du  Pie'niont;  Pyréne'es?  (Lapeyr.) 

32.  Saxifrage  a  feuilles  planes  (  S.  planifolia , 

Lapeyr.  fl.  pyr.  p.  3i  ). 

Tiges  courtes,  couvertes  de  vieilles  feuilles  imbri- 
qque'es  ;  feuilles  de  l'année,  molles,  luisantes,  pubes- 
1  rentes,  linéaires,  oblongues  ,  obtuses;  hampe,  grêle, 
pubescente  ,  visqueuse,  haute  de  1-2  pouces;  fleurs 
petites,  droites,  d'un  jaune  pâle,  terminales;  pétales 
32  fois  plus  longs  que  le  calice,  ovales,  un  peu  échan- 
gés, if.  Alpes,  Pyrénées. 

33.  Saxifrage  faux  aizoon  (S.  aizooides,  Smith. 

fl.  br.  452). 

Variable;  tiges  simples,  couchées,  inférieurement 
Veuillécs;  feuilles  linéaires-lancéolées,  ciliées  sur  les 
»ords;  fleurs  jaunes,  à  taches  safranées,  réunies  ^-6 
)<iu  sommet  de  chaque  tige;  quelquefois  les  fleurs  sont 
Ir.rcs  nombreuses,  et  quelquefois  solilaires.  If.  Com- 
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naine  dans  les  lieux  humides,  pierreux  et  ombrage* 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

Feuilles  entières ,  coriaces  et  opposées. 

34-  Saxifrage  a  feuilles  opposées  (S.  oppositifolia , 
L.  sp.  ). 

Tiges  ligneuses,  couchées,  rameuses,  longues  de  !\-t 
pouces  ,  feuillées;  feuilles  très  serrées  ,  disposées  sur  ^ 
rangs,  opposées,  petites,  sessiles,  ovales,  glabres,  bor- 
déesde  cils  roides  ;  fleurs  terminales,rouges,  violettes  ou 
blanches,  sessiles,  solitaires.  If,.  Croît  près  des  glaciers 

35.  Saxifrage  biflore  (S.  biflora,  All.  ped.  n.  i53o 

t.  21). 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  tiges  ligneu- 
ses ,  couchées ,  rameuses  ,  longues  de  ^-6  pouces  ; 
feuilles  opposées,  un  peu  écartées,  obovales ,  ciliées 
à  leur  base  ;  fleurs  réunies  deux  ensemble  au  sommet , 
de  la  même  couleur  que  dans  la  ptécédente;  pétalej 
linéaires ,  doubles  du  calice  et  de  la  longueur  des 
étamines.  If-.  Habite  les  hautes  sommités  des  Alpes  el 
des  Pyrénées.  Je  l'ai  recueillie  sur  le  Lautaret. 

36.  Saxifrage  rétuse  (  S.  retusa ,  Gouan.  illust.  28J 

t.  18.  fig.  1  ). 

Voisine  des  deux  précédentes  5  tiges  ligneuses ,  ra-J 
meuses  ,  couchées  5  feuilles  opposées  ,  triangulaires  J 
comme  écrasées  ,  ciliées  à  la  base;  fleurs  pédonculéesJJj 
solitaires,  rouges  ;  pétales  plus  courts  que  les  étamines! 
y,.  Habite  près  des  glaciers  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 
Je  l'ai  observée  au  Lautaret,  dans  le  Queyras ,  etc. 

*****  Feuilles  coriaces ,  entières  et  alternes. 

37.  Saxifrage  rude  (S.  aspera ,  L.  sp.  572.  Var. 
Saxif.  bryoides  ,  L.  sp.  572  ). 

Très  variable  j  feuilles  sèches,  d'un  vert  jauniUie, 
rudes,  petites,  lancéolées,  linéaires,  mucronées,  mu- 
nies de  cils  rudes;  tige  tantôt  presque  nulle,  tantôt 
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de  4*8  pouces,  droite  ou  couchée,  simple  ou  rameuse, 
plus  ou  moins  dépourvue  de  feuilles;  fleurs  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre,  peu  nombreuses,  assez  gran- 
des, terminales;  pétales  oblongs  ,  doubles  du  calice , 
qui  a  les  divisions  obtuses.  *2£.  Croît  dans  les  rochers 
des  Alpes  ,  des  Pyrénées  et  de  l'Auvergne.  La  variété 
bryoides,  L. ,  a  les  feuilles  réunies  en  une  rosette  serrée. 

38.  Saxifrage  bleuâtre  (  S.  cœsia  ,  L.  sp.  571). 

Très  petite;  feuilles  en  petites  rosettes  serrées,  oblon- 
gues  ,  pointues,  linéaires,  ciliées  à  leur  base,  ponctuées 
en  dessous,  coriaces,  glauques;  hampe  presque  nue  , 
portant  4-5  fleurs  blanches,  assez  petites.  If.  Croît  dans 
les  Alpes,  aux  environs  de  Briançon  ,  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvergne  et  les  Pyrénées.  La  saxifraga  val- 
densis ,  DC.  suppl.  ,  ne  croît  pas  en  France,  de  même 
que  la  S.  diapensioides ,  Bellardi. 

3g.  Saxifrage  oe  Vahdellius  (S.  Vandellii,  Sternb. 
sax.  34.  t.  10.  Saxif.  burseriana?  L apeyr  ). 

Tiges  un  peu  roides  ,  poilues  ,  glanduleuses  ;  feuilles 
roides,  triangulaires ,  ciliées ,  les  radicales  très  serrées, 
glabres,  un  peu  piquantes;  fleurs  blanches,  en  co- 
rymbe  ;  divisions  calicinales  ovales-aiguës,  plus  courtes 
que  les  pétales.  If.  Pyrénées. 

4o.  Saxifrage  fadx  aretia  (  S.  avetioides ,  Lap.  fl. 
pyr.  p.  28.  t.  i3). 

Très  petite;  feuilles  serrées,  imbriquées,  en  rosette, 
coriaces,  petites,  entières,  oblongues  ,  obtuses,  gla- 
bres; tiges  piloso  -  glanduleuses ,  garnies  d'un  petit 
nombre  de  feuilles  et  terminées  par  2-6  fleurs  jaunes  ; 
pétales  obtus,  doubles  du  calice.  If.  Croît  dans  les 
fentesde  rochers,  au  piedu  Midi,  d'Ereslids  et  ailleurs, 
dans  les  Pyrénées 

4r.  Saxifrage  jaune  et  pourpre  (S.  luteo  purpurea, 
Lap.  fl.  pyr.  p.  29.  t.  i4). 

Feuilles  radicales  ,  glabres  ,  entières  ,  étalées  en  ro- 
settes; tiges  florifères,  munies  de  quelques  feuilles 
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piloso-glanduleuscs;  fleurs  terminales,  reunies  2-6, 
d'un  jaune  d'or,  à  calices  purpurins  5  calice  ventru, 
glanduleux.  If.  Habite  les  rochers  calcaires  et  les 
grottes,  dans  les  Pyrénées  (Lapeyr.)  (Rare.) 

42-  Saxifrage  ambiguë  (S.  ambigua ,  DC.  suppl. 
356ia  ). 

Feuilles  radicales,  entières,  e'tale'es  en  rosette,  li- 
néaires ,  presque  obtuses:  hampes  rougeâtres  ,  garnies 
d'un  petit  nombre  "de  feuilles  piloso  -  glanduleuses  ; 
fleurs  purpurines,  réunies  2-8.  %.  Croît  dans  les  Py- 
rénées, à  Saint-Béat.  (Rare.)  Peut-être  une  variété  de 
la  suivante. 

43.  Saxifrage  caltciflore  (S.  calyciflora ,  Lap.  fl. 
pyr.  p.  28.  t.  12.  S.  média  ,*Goo.  ). 

Ressemble  un  peu  à  un  sempervivum;  feuilles  nom- 
breuses ,  disposées  en  rosette  ,  oblongues  ,  glabres  , 
très  entières  ,  un  peu  élargies  au  sommet,  glauques, 
glanduleuses  sur  les  bords;  tige  longue  de  3-8  pouces, 

garnie  de  feuilles  oblongues  et  de  poils  glanduleux  ; 
eurs  roses,  disposées  5-6,  en  grappe.  If.  Habite  les 
rochers  des  Pyrénées  orientales. 

44-  Saxifrage  changée  (S.  mutata,  Jacq.  ic.  rar.  3. 

t.  466). 

Feuilles  grandes,  étalées  en  rosette,  coriaces,  oblon- 
gues-obtuses  ,  un  peu  cunéiformes,  bordées  de  cils 
membraneux  ;  feuilles  caulinaires  velues  ;  tige  hé- 
rissée de  poils  glanduleux  5  fleurs  d'un  jaune  orangé- 
vif,  paniculées;  calice  glanduleux.  If.  Croît  au  1  ic 
d'Ereslids.  (Lapetr.  ) 

45.  Saxifrage  aizoon  (S.  aizoon  ,  Jacq.  aust.  t.  q3$. 
S.  cotylédon,  L.  sp.  570). 

Feuilles  coriaces,  étalées  en  rosette,  oblongues, 
dentées  en  scie,  couvertes  de  tubercules  blanchâtres; 
tige  droite,  haute  de  2-8  pouces,  munie  de  quelques 
feuilles  éparses  un  peu  spatulées  ;  fleurs  blanches,  pa- 
niculées.  If.  Commune  sur  les  rochers  des  montagues. 
J'en  ai  quelquefois  trouvé  des  individus  acaules. 
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46.  Saxifrage  pyramidale  (S.  pjrramidalis ,  Lap.  fl. 

pyr.  p.  3a.  S.  cotylédon  ,  var.  Lin.). 

Feuilles  linguéformes ,  e'tale'es  en  resette  ,  oblon- 
gues  ,  dentées  en  scie  j  tige  haute  de  i-3  pieds,  gar- 
;  nie  de  quelques  feuilles }  fleurs  blanches,  panicule'cs , 
;  grandes  ;  feuilles  caulinaires  et  calice  piloso-glandu- 
'  leux.  If.  Habite  les  rochers  des  Pyre'nces. 

47.  Saxifrage  en  bandelette  (Saxifraga  lingulata, 

.  Bell.  act.  acad.  tar.  5.  p.  226  ). 

Rosettes  d'une  cinquantaine  de  feuilles  e'tale'es,  li- 
me'aires,   laucéole'es  ;  hampe  et  feuilles  caulinaires 
.glabres  ,  ainsi  que  les  pe'dicelles  et  les  calices  ;  fleurs 
tblanch.es,  panicule'es.  %.  Alpes  de  Provence,  environs 
de  Digne. 

48.  Saxifrage  a  feuilles  longues  (S.  longifolia  , 
Lap.  fl.  pyr.  p.  26.  t.  n  ). 

Rosettes  de  2  à  3oo  feuilles  e'talées,  linéaires,  co- 
îriaces  ,  glabres,  glauques,  cilie'es  à  la  base,  munies 
ide  points  blanchâtres  tuberculeux  5  tige  haute  de  2-4 
I  pieds  5  fleurs  blanches,  nombreuses,  panicule'es;  feuilles 
(caulinaires  et  calice  he'risse's  de  poils  glanduleux.  If. 
(Croît  dans  les  hautes  montagnes  des  Pyréne'es. 
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